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AVANT-PROPOS 



En 188â, M. J. Silvestre, inspecteur des affaires indigènes 
Cochinchine, faisait paraître, dans les Excursions et Reconnaissanc 
revue publiée sous lesauspices du Gouvernement de laCochinchii 
une étude ayant pour litre : « Notes pour servir à la recherche et 
cldisement des inonnaies et médailles de l'Annam et de la Cocli 
chine française. » Le but et l'ulilitc de cette publication étaii 
indiqués dans la préface de l'ouvrage, dont nous e\trayons les pas 
gcs principaux : 

L'on n'a pas encore ilécouvert de Jocumenls qui relient fhiiichement le pu 
des peuples indo-chinois à l'iiistoire générale de l'Asie, et il fuul avouer mi 
que l'on cherche encore A tAlons la clef du mystère qui entoure ces prodigtei, 
ruines qu'on rencontre dans le bassin du Tunly-S5p. dans loule l'étendue de 
vallée du Mékong et jusqu'au ltoli-l))nh. S'il nous est permis d'émettre un i 
sur tes résultats insullisanls des premiÎTes recherches, nous dirons qu'on a p< 
tïtre fait fausse roule, ou qu'on s'est trop facilement découragé ; on a trop nég. 
les documents exacts que doivent fournir la bibliographie et la numismatii 
poiu* s'attacher presque exclusivement à l'ariJiëologie et aux monuments épif 
phiques. Cependant, aucun élément ne saurait être négligé, et il y a grand ir 
rét, noua osons dire qu'il y a mfnie urgence, à ce que ces veines soient «xpi 
lées sans retard. Dans ces pays si souvent envahis, pillés, incendiés, boulever 
de toutes façons par les forces naturelles ou le fait des hommes et eu Égard 
caractère et aun mœurs des populations, combien de documents précieux se s 
perdus ou sont exposés à se perdre : manuscrits cachés dans les bomeriés, I 
giles feuilles de palmier sur lesquelles un calligraphe cambodgien a fixé, di 
pointe de son stylet, des légendes qui s'ouhlient, ou témoins métalliques éga 
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dans quelque rwa bien ignoré, où ils sonl destinés à se perdre à toul jamais si 
l'on D'y prend garde. 

Cesl pour ces molifs que nous nous décidons à publier ces note/;. Parmi nos 
camarades, il est maint fravailleur qui, ainsi que celui qui parle ici, amasse si- 
lencieusement, et depuis longtemps, des matériaux. La limidilé eljene sais que) 
sentiment de méllance de soi-même retiennent les (ravaux nii fond des tiroirs. 
Celle réserve s'explique jusqu'à un certain point par In certitude que nons avons 
d'avoir commis de nombreuses et grosses erreurs : erreurs de fiiils et erreurs 
d'appréciations, mais erreurs inévilables en l'état présenl des connaissances 
acquises. Et pourtant, quelque critique que doive soulever une question, ne 
faut-il pas loujours en venir & la poser, si l'on en veul provoquer la solution t 

l.e pays d'Annam el son histoire ont été explorés trop superficiellement jusqu'à 
ce jour pour qu'on puisse se Oalter de posséder les éléments certains et complets 
d'une numàtnatique annamite ; aussi, notre travail n'a-t-il que la simple pré- 
tention d'aider le numismate dans la rccberche et la classification des monnaies 
e( médailles. Ce premier essai sera peut-être jugé utile, étant donné que l'Annam 
n'a pas encore de place Lien marquée dans le champ de la numismatique, et, 
pour si modeste que puisse être cette place, encore avons-nous te droit de la 
revendiquer. 



Qu'il me soit permis de dire ici à M. Silvesti^ que le but qu'il se 
proposait, en publiant ses Notes, a été alleint, car son œuvre a été 
pour moi, ainsi que pour plusieurs collectionneurs de ma connais- 
sance, le guide qui a dirigé nos premières recbercties et qui nous a 
permis, en nous Touimissant les premiers éléments indispensables, 
de poursuivre avec patience et avec méthode nos études sur les 
monnaies de t'Annam et, par analogie, sur celles de la Chine. Com- 
bien de monnaies, aujourd'hui dispersées et introuvables, auraient 
pu être conservées, si nos aînés avaient disposé d'un guide aussi 
précieux dès le début de notre intervention en Indo-Chine ? 

Depuis la publication de ce travail, des documents nouveaux sont 
venus s'igouter aux éléments que l'on possédait déjà. La conquête 
du Tonkin, berceau de l'ancien empire annamite, nous a révélé un 
grand nombre de monnaies et médailles introuvables en Cochin- 
chine. En même temps que nos possessions prenaient de Texten- 
sion, te nombre des amateurs de monnaies augmentait aussi ; mais 
les conseils manquaient à ces débutants qui demandaient à tous les 
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écbos un guide pour classer les nombreuses sapèques qui encom- 
braient leurs tiroirs. 

Les Excursions et Reconnamances n'étaient en la possession que ■ 
de quelques privilégiés et, par la suite, devenaient de plus en plus 
rares. Une deuxième édition des Notes de 1883 devenait nécessaire ; 
mais l'auteur, éloigné depuis longtemps déjà de l'Indo-Cbine et 
ayant de nombreuses occupations en France, ne pouvait entrepren- 
dre un tel travail, long et minutieux. Lorsque mon tour de service 
m'appela en Cocbincbine, M. Silvestre, avec lequel j'avais été en 
relations journalières pendant trois ans, me conseilla de mettre à 
proPit ce deuxième séjour en pays annamite pour compléter et rema- 
nier, au besoin, son élude primitive, afîn de donner satisfaction aux 
nombreuses demandes qu'il avait reçues. Je ne pouvais refuser de 
satisfaire te désir de celui qui avait été mon conseiller et mon guide 
et, dès mon arrivée A Saigon, je me suis mis à l'ouvrage. 

Le livre que je présente au public n'est qu'une nouvelle édition 
des Notes pour servir à la recherche des monnaies de l'Annam, parues 
en 188â, édition remaniée et augmentée de ta description d'un grand 
nombre de monnaies et médailles qui n'avaient pu être décrites à 
cette époque. Que M. Silvestre veuille bien en accepter l'hommage 
comme un témoignage de reconnaissance, en retour des enseigne- 
mentsquej'ai reçus dit lui. 

Comme mon maître, je recommande h mes compatriotes, que les 
hasards de la vie oniconduilsen Indo-Chine, de se bâter de recueillir 
les monnaies de cet empire qui tend à disparaître, après plus de 
3.000 ans d'existence historique. Depuis que nous avons donné aux 
indigènes le goût du travail, en leur montrant les bénéfices qu'ils 
peuvent en retirer, les vastes terrains de l'Annam, longtemps aban- 
donnés, se transforment en magnifiques rizières et, chaque jour, 
sous le soc de la charrue, surgissent les antiques ligatures, trésor 
enfoui et oublié par les ancêtres. 

Mais elles deviennent de plus en plus rares ces cachettes dans les- 
quelles, par crainte des voleurs ou de la rapacité des mandarins, le 
paysan plaçait jadis ses économies péniblement amassées et encom- 
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branles. Les anciennes moiinaiesn'ayantplus cours vont, depuis long- 
temps, aux creuseU des fondeurs pour èlre transformées en objets de 
cultcou ustenbiles de mûnage, ou sont soigneusement consen'ées dans 
les familles comme amulettes ou fétiches. Unjour viendra bientôt où 
les seuls documents numismatiques de ce grand empire de l'Extrême- 
Orient n'existeront plus que dans les tiroirs de ceux qui les auront 
sauvés du creuset. 

Ilàtons-nous donc de rechercher ceux qui suljsislenl encore et, 
si ce livre parvient à aider à de nouvelles découvertes, j'aurai la 
double satisfaction d'avoir accompli le désir de mon maître et d'avoir 
offert mon faible tribut à la vulgarisation de l'étude si iniérciisante 
et si instructive de la numismatique. 



Documents consultés. 

Les Notes pour servir au cUisseinent des monnaies et médailles de 
l'Annam et de la Cocliinckine française, de M. J. Sllvestre, consti- 
tuent, ainsi que nous l'avons dit plus haut, le fond de cet ouvrage. 

En ce qui concerne les monnaies, nous avons consulté les deux 
ouvrages suivants : 

Annam and ils minor currcHcij, by Ed. Toda, dans : Jouriuil of 
the China Brandi ofllic Royal Asiatic Society (New séries, n" XVII) ; 

Tftecurrencij of (arlher East, byJ.-II, Lockliart. Noronha & C-", 
Hong-Kong, 1895. 

La partie historique nous a été fournie par i'AOrdgé de l'histoire 
d^An]iam, de M. C. Paris, et VHistoire anciemie et moderne de 
l'Annam, de l'abbé .\dr, Launay. 

Sur les monnaies de l'Indo-Ghine française, nous avons trouvé 
d'utiles renseignements dans les documents officiels du Gouverne- 
ment de rindo-Chine, publiés annuellement sous le litre: Etat de 
fa CocAtnc/ttHe,eldansquelquesarticles sur la question monétaire 
en Indo-Chine, publiés par la Politique Coloniale. 
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Les planches qui accompagnent cet ouvrage sont la reproduction 
photographique des monnaies de notre collection ; toutefois, les 
petites monnaies, qui n'auraient pas offert une netteté sullisante, 
ont seules été copiées avec soin et les planches ont été reproduites 
en pliototypie. 

Nous nous faisons un devoir d'adresser ici nos remerciements bien 
sincères à tous ceux qui nous ont aidé dans notre tâche et, en par- 
ticulier, à MM. Stem, contrôleur des douanes de la Cochinchine, et 
Grilhon, élève en pharmacie, qui ont bien voulu mettre à notre dis- 
position leurs collections pour compléter les planches de notre 
ulbum. 

Saïgon, le ["janvier 1900. 

Désiré LACUOIX. 
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PRÉCIS HISTORIQUE 

AU SUJET DES DIFFÉRENTS NOMS DONNÉS A L'ANNAM 



Les monnaies et médailles qui font l'objet de notre étude sont 
celles qui ont été émises h l'usage (lu peuple qui parle actuellement 
la langue annamite et de ses ancêtres. 

Ce peuple, qui babitait, & l'origine de la période historique de son 
existence, le sud-ouest de la Chine actuelle ainsi que le Haut-Tonkin, 
portait alors te nom de Kiao-Tcheu (Giao chi en annamite.) Eten- 
dant progressivement sa domination vers le Sud, il a occupé tout 
le pays, jusqu'au territoire de Halien, à l'ouest de la Cochin- 
chine actuelle. Pendant cette migration, il absorbe graduellement, 
puis fait disparaître dérinitivement de la carte de l'Asie l'ancien 
royaume de Campa et impose sa souveraineté à l'antique empire 
Khmer (Cambodge), dont il s'annexe une partie du territoire. 

Les annales de l'empire chinois révèlent déjà l'existence des Giao- 
cki en l'an 2537 avant l'ère chrétienne. Plus tard, on les retrouve 
sous le nom de lue (Yi^l en annamite), alors qu'ils occupent le 
territoire dit des Trois lue, savoir : i" Ou-Iue (1 ), le Kiang-Sou actuel 
et une partie du Tché-Kiang ; 2° Nan-Iue (3), te Kouang-Tong et 
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une jiartie du,Tonkln ; :}' Min-Itie ij). If Koii-Kicn cl une partie du 
Tché-Kiang. Il^ sont également dé^i^és sous lo nom commun de 
\an-Kiao (2) (Sum-Giao). 

En l'an 307 av. J.-C, un jii-néral L-liinois. rhaiyé par l'empereur 
lloant:-Ti de réunira l'empire tons les petits Htats du Sud, érigea, 
[Mjur s«>n propre lompte, un i-ovaume auquel il donna l'ancien nom 
(li; I»e-.\<in Vièl'yum). 

tn 110 av. i.-C., la Chine s'empara de »r myaume el en lit une 
province de l'empire, qu'elle appela Giao-Cluiu. 

Kn l'iG apW'S J. (',.. l'emptireur de Chine cree, dans le pays qui 
l'orme le Tonkin actuel, un (:rand commandement militaire auquel 
il donna le nom de .\'jaH-.\'iim (.l;i-A<r)w) (Sud pacilié); c'est la 
jiremière fois qu'il e>t question de ce nom dans l'histoire. 

Kn %8, le peuple annamite secoua le joug qu'il subissait depuis 
plus de mille ans, non sans avoir essayé de s'en délivrer à plusieurs 
reprises, el Sf pro<^^lama indépendant ; IV'ï'^iih, son libéraleur. 
donna au nouveau royaume le nom de Baj-ctt-VUl. Ses successeurs 
reçoivent ensuite l'investiture de l'empereur de Chine, sous le nom 
de rois de Gino-Chi en 1010, d'.lw-.Vti/H en 1175, et de nouveau de 
Giao-Chi en 1 400. Lé-Loj, en fondant sa dynastie, en 1428, rend 
au royaume son nom primitif de Dai-Viét, maisen1i37, l'empereur 
lui envoya l'investiture el le reconnut roi li'Ati-Mam. 

£n lÔiO, lors de l'usurpation du trône d'An-Nam par les .M^c, le 
pays est divisé sur onJre de l'empereur en deux principautés : celle 
de Vônij-Kînh (Tonkin) et celle de Tày-Kink, qui tirent leurs noms 
des deux capitales du royaume dés lors scindé en deux camps rivaux. 
A cette époque, les Européens donnaient déjà à l'Annam un nom de 
convention et on le trouve désigné sur quelques documents géogra- 
phiques sous le nom de Cocbin-chine {Cochin-china, Gaucitichina, 
Conchia, 1402; Cauchechim, 15-W ; Cai«:A»«ï, 1 RIO (3). Divers 

Cl M SB w S a. 

(3) Noies lur le Tong-King, par F. Itoniaiiel Je Caitlaui). — BulMi» de la 
Société de géographie de Paris, 6« série, T. l!l, 188(1, el 7" séri% T. 3, I8«i. 
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auteurs ont donné des origines plus ou moins plausibles de ce nom ; 
nous nous rangeons de préférence à l'opinion de ceux qui considè- 
rent ces noms comme une allération phonélique du mot Tcben- 
Tch'eng(l), nom donné par les Chinois du sud à l'ancien royaume 
de CampA, sur le territoire duquel s'infiltraient, depuis de longues 
années, les Annamites (-2). 

En 1016, le royaume est reconslilué et reprend le nom d'An-Nai», 
qu'il conserve jusqu'en 1788, époque à laquelle le roi est chassé de 
ses États par les rebelles Tày-SoTi ; remis sur le trône par les armées 
chinoises envoyées à son secours, il reçoit une nouvelle investiture 
de roi d'An-Nam, mais ne peut résister à la rébellion et s'enfuit. 
C'est la dernière fois que ce nom est ofliciellement donné au pays. 

En 1801, Gia-Long reprend successivement aux Tày-SoTi le royau- 
me que ses aïeux avaient fondé sur le territoire de l'ancien CampÂ 
(Annam acluet), puis l'ancien royaume d'An-Nam (le Tonkinde nos 
jours), sur lequel régnaient en maîtres les rebelles. Réunissant 
alors sous ie même sceptre tous les territoires occupés par les des- 
rendants des Giao-Chl, il donne à son empire le nom de B^i-Nmu, 
cl s'attribue le titre de B?i-Nam-Quôc-Hoùng-Bê (Empereur du grand 
royaume du Stid). Quelques années après, l'empereur de Chine 
donne sa consécration à ce nouvel étal de choses cl'rcconnail Gia- 
Long comme souverain du royaume tributaire de Vièt-Nam {Ytie- 
yan, en chinois). 

Tels sont les principaux noms par lesquels le pays qui forme ac- 
hicllemcnt l'Indo-Chine française est désigné dans les documents 
historiques de la Chine et de l'Annam. Cependant, peu d'historiens 
ou de voyageurs ont tenu compte de ces dénominations officielles 
dans les ouvrages ou les récils qu'ils ont livrés à la publicité ; et l'on 
trouve, dans ces relations, le même pays désigné tantôt sous le nom 



i2| Tlie hislory of Ckainpa, by C Aynionier, dnns Impérial and Asiatic 
Qualerly Review. July, 1893, in-K^. 
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d'An-Nam, tantôt sous celui de Cochinchine ou de Tong-King, de 
sorte que la lecture de tous ces ouvrages devient, pour le chercheur, 
une source d'erreurs. 

Il faut attribuer ces divergences A l'état de trouble dans lequel 
se trouvait le pays au moment où ont paru les premières relations 
des voyageurs. A cette époque, en efiel, le pouvoir royal n'existait 
que de nom, deux familles rivales se disputaient la suprématie 
et gouvernaient l'une le sud, l'autre le nord du pays, avec des 
titres royaux qu'elles s'étaient attribués ; les noms des deux gou- 
vernements étaient différents et, cependant, les deux rois ren- 
daient leurs édiis au nom du roi d'An-Nam. Il est incontestable 
qu'une véritable confusion a dû se produire dans l'esprit des voya- 
geurs qui abordaient dans l'une ou l'autre partie du pays, et étaient 
amenés h donner au royaume tout entier le nom du pays dans lequel 
ils se trouvaient (1). 

De nos jours, la confusion est encore plus grande, cjir depuis notre 
intervention en Indo-Chine, les anciennes dénominations du pays 
ont été bouleversées. Nous désignons actuellement sous le nom de 
Tonkin l'ancien royaume d'An-Nam, celui des annales avant ses 
conquêtes du XVllme siècle et dont Hanoï était la capitale; par 
contre, nous appelons Amiam le pays que les historiens du -siècle 
dernier désignent sous le nom de Cochinchine. r.e nom de Cochin- 
chine est également encore employé, mais pour désigner la portion 
du territoire cambodgien conquise par les Annamites vers la tin du 
XVli™e siècle el que nous avons érigée en colonie française en 1862. 
Les anciens noms semblent avoir élé déplacés parallèlement & eux- 
mêmes vers le sud, comme si la nouvelle carte de l'Indo-Chine avait 
glissé sous la presse typographique par la faute de l'ouvrier chargé 
d'en imprimer les noms. 



(I) Consuller {'Empire if.lnnant et le peuple annamife, pari. Silvestre. - 
Paris, FêlU Alcan, lljS9, in-8<'. 
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MONNAIES 
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TITRE PREMIER 
PROLÉGOM EN ES 

GÉNÉRALITÉS SLR LES MONNAIES 

il.— Origine des monnaies. 

La conquélc el t'occiipalion prolongée d kl piiys annamite par les 
Chinois y ont laissé, dans la numismatique comme en toutes choses, 
des traces qu'on ne songera pas à discuter et qui Tonl qu'on ne sau- 
rait s'occuper avec succès des monnaies et médailles annamites, si 
l'on ne possède déjà quelques notions de numismatique chinoise. 

Les plus anciennes monnaies métalliques de la Chine avaient, dit- 
on, la forme du caractère ^, (pou en cliinois, bô en annamite), 
qui signifie e pièce de soie », et cette forme leur a été, sans doute, 
donnée en souvenir de cet ancien moyen d'échanger les produits du 
sol ou de l'industrie. Depuis, ce caractère signifie aussi « circula- 
tion de la monnaie ». 

On trouve, plus tard, des réductions de fers de lance ou de pioche, 
instruments qui avaient dû également sen'ir aux transactions com- 
merciales. A l'époque de la grande invasion de l'an 314 avant J.-C., 
la Chine faisait usage de monnaies de bronze ayant la forme de cou- 
teaux et munies d'un anneau h rextréraité du manche, pour les en. 
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filer. La lame d'abord, l'anneau ensuite, reçurent des inscriptions 
indiquant soit leur poids, soit leur valeur, soit aussi le nom de 
l'Ëlat ou de la ville où elles avaient été fondues. (Voir pi. I.) 

L'époque de l'apparition des monnaies rondes est douteuse ; cer- 
tains auteurs chinois prétendent que la monnaie en usage sous 
l'empereur fou-//( (2852-2737 av.-J- G), était ronde à l'extérieur 
et représentait le ciel, et carrée à l'intérieur pour figurer la terreau 
centre de l'espace céleste, tandis que le dictionnaire de l'empereur 
ICang-Hi attribue seulement à la dynastie Tcltéoti (1 122-249 av.J.-C.) 
le premier usage de la monnaie de bronze ronde avec un trou carré. 

Comme ce sont là des sujets relevant de l'histoire métallique de 
la Chine, nous ne devons nous en occuper ici que pour établir l'ori- 
gine des formes monétaires en Annam et sans nous y arrêter 
davantage. 

Cependant, nous ne voulons pas passer sous silence l'évolution 
originale et fort vraisemblable que M. Silvestre attribue dans ses 
Notes aux anciennes monnaies en forme de couteau : < La forme de 
ces monnaies se modifia tout naturel le lucnt ; le manche fut supprimé 
et l'anneau vint s'adapter au pied de la lame; mais pour conserver 
à la pièce le même poids, son épaisseur fut considérablement 
augmentée, et l'anneau devint une rondelle plate avec un trou cen- 
tral pour le passage du lien. Plus tard, le peuple s'éuit si bien 
habitué h la circulation de ces objets si faciles à manier et à trans- 
porter, d'une consen'allon assurée, qu'il en était arrivé à ne plus 
les considérer comme l'équivalent réel de la valeur des choses, mais 
seulement comme une valeurconventionnelle, fiduciaire en quelque 
sorte; on vit ators^ pour la plus grande commodité des gens, dis- 
paraître cette épaisse lame, dernier reste de l'antique couteau, et la 
rondelle trouée en carré fut seule conservée. > 



H faut remonter jusqu'au 71""^ siècle de notre ère pour entendre 
parler pour ta première fois de monnaies purement annamites. 
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Jusqu'à ccllo é[)oque, celles dont les populations ont Tait usage ont 
(ité importées par les Chinois. Les premières monnaies annamites, 
qui sonL très rares, sinon introuvables, portent le chiffre de Thiêii- 
Bùe et furent émises par L^-Nam-Bè en 541 . Le peu de durée du 
règne de ce monarque n'a sans doute pas permis d'en fabriquer de 
grandes quantités, et il est probable que l'usage de cette monnaie 
fut prosciil dès que les gouverneurs chinois eurent rétabli, dans le 
pays, l'autorité impériale l'eus). 

Jusqu'au X">« siècle, il n'est plus question de monnaies annamites, 
et le Kou-tsiuen-hoei, Iraitéchinois des anciennes monnaies de cuivre, 
qui donne le dessin de quelques pièces annamites, présente, comme 
plus ancien chiffre, celui de Thài-B\nh, du règne de Tiên-Hoang, 
(968-980.) 

Â partir de cette époque, et jusqu'en 1428, plusieurs souverains 
se sont abstenus d'émettre des monnaies pour des raisons diverses 
dont il sera parlé dans le cours de celte étude. Ces rois acceptèrent 
dans ce cas la circulation des monnaies chinoises de l'époque, fon- 
dues dans les provinces de Quang-Si, Quang-Tonget Fou-Kien, et 
importées par des navires chinois. Ces monnaies étaient plus petites 
que celles en usage en Chine, et portaient le cbilTre de règne des 
empereurs qui régnaient alors sur le Céleste Empire. 

Les rois de la dynastie Lé ont émis des monnaies, ainsi que les 
nombreux usurpateurs qui ont occupé le trône pendant cette période 
si troublée de 14â8à 1800; ces pièces sont, d'une manière générale, 
en tous points semblables â celles en usage en Chine. Les empereurs 
de la dynastie des Nguyën, dont Gia-Long a été le fondateur, ont 
essayé d'apporter quelques changements au système monétaire du 
Céleste Empire suivi par leurs prédécesseurs, principalement en ce 
qui concerne les monnaies en aident, mais ces modifications n'ont 
été que passagères et, de nos jours, les habitants du pays d'Annam 
font encore usage de monnaies semblables & celles que leurs ancêtres 
employaient il y a plus de 1300 ans. 
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§ II. — Description des monnaies en général. 

Le peuple annamite n'a pas reçu de la Chine, sa puissante éduca- 
trice, ou n'a pas su s'assimiler l'inlelligence artistique dont les 
monuments sont décrits dans les annales chinoises. Point de co-^ 
colonnes de mêlai hautes de cent pieds et sur lesquelles on a gravé 
l'éloge des souverains, ni de ces grands vaisseaux de bronze, pesant 
jusqu'à 800 quintaux et sur lesquels était tracée la géogniphie de 
l'Ëaipire, ou de ces admirables vases d'airain, dignes de supporter 
la comparaison avec les productions les plus appréciées de l'art 
antique de l'Occident, et qui existent encore, dit-on, dans les collec- 
tions de l'Empereur de Chine (1). Il n'y a plus lieu de s'en étonner 
d'ailleurs, quand on sait que In grande floraison des arts en Chine 
date de la dynastie des Song, c'est-à-dire est postérieure à l'indé- 
pendance de l'Annam. 

Mais ce que les Annamites ont appris des Chinois, ils l'ont conservé 
tel quel jusqu'à nos jours. Les dissemblances ne tiennent qu'à des 
usages profondément entrés dans les mœurs dès avant la colonisa- 
tion chinoise, transmis avec le lait de la mère, et si bien passés dans 
les caractères, qu'ils ont résisté, chez la masse populaire, à l'in- 
fluence de la Chine, et à la pression des grands et des lettrés indï- 
gènes.On peut dire que ces restes de leur caractère propre sont ce 
qu'il y a de meilleur chez l'Annamite, à ce point que le bas-peuple, 
qui les a le mieux conservés, jouit encore, lorsqu'il n'a pas à crain- 
dre le despotisme du maître, du naturel enjoué, brave, laborieux 
et susceptible de Trancbise et de générosité, qui fait si souvent 
défaut dans les classes les plus élevées. 

Cependant, en matière de monnaies et médailles, la Chine a pu 
d'autant mieux s'inféoder l'Annam qu'elle a trouvé là table rase. 
On y a donc imité servilement le système en usage dans le Céleste 



(1) G. Pauthier. — L'Univers: Histoire et description de tous Us peuples: 
Chine. Paris, Firmin Didot, 1837, in-S*'. 
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Empire et l'on s'est immobilisé durant une longue suite de siècles; 
aussi, sauf certains perfectionnements apportés par Gia-Long 
(1801-1820) dans le monnayage des métaux précieux, et sur 
lesquels nous aurons à insister en temps et lieu, la numismatique 
de l'Annam est encore aujourd'hui re qu'elle était dès le début de 
l'adoption du numéraire. 

Le réveil artistique qui s'est produit en Chine, postérieurement à 
l'émancipation de l'Annam, n'a eu aucune influence sur ce peuple ; 
aussi, voyons-nous le métal ne servir qu'à des usages pratiques, 
monnaies plus souvent que médailles, et la pauvreté de celles-ci, 
leur insignifiance, rebuteront, nous le craignons, tes numismates 
accoutumés aux richesses et aux beautés artistiques de la Grèce et de 
Rome. Le soin apporté à la fabrication d'une pièce, son poids, ta 
bonne qualité du métal employé, etc., pourront-ils, tout au plus, 
évoquer l'idée d'un règne prospère à l'époque de l'émission ; tandis 
que de petites dimensions, une faible épaisseur, le peu de fini dans 
l'exécution, dénoteront une ère troublée ou des finances précaires. 



A pdrt de rares exceptions résultant de tentatives qui n'ont pas 
eu de suites, l'unique monnaie du pays est le Bông-Tién, ^^ ^, 
appelé sapèque par les Européens. C'est une pièce de cuivre ou de 
zinc, généralement de faible épaisseur, d'un diamètre variant de 20 
à 25 millimètres, et percée d'un trou carré en son centre. Une 
marge, de largeur variable, forme bordure en relief sur la circonfé- 
rence ; le trou central est également entouré d'un cadre en relief. 
Quatre caractères chinois sont inscrits autour du carré central et 
offrent le même relief que les maires. Le revers présente générale- 
ment tes mêmes bordures que la face, mais ne comporte aucun 
signe ni caractère chinois, sauf quelques exceptions qui seront 
signalées au fur et à mesure qu'elles se présenteront dans l'énumé- 
ralion des monnaies. Quelques millimétrés en plus ou en moins 
dans les diamètres, des moules plus ou moins soignés, la laideur des 

NUHISHATIQUS JL1J4AH1TI. t. 
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maires el les dimensions du trou central ,'ConstUueront, avec les ins- 
criptions qui se rapportent à chaque souverain, les seules difTé- 
renées que nous aurons à indiquer dans le cours de cette descrip- 
tion. 

Le Hong ne comporte ni multiples ni sous-multipics ; quelques 
essais ont bien été tentés par des empereurs de la période contempo- 
raine, mais ces monnaies ont été très peu appréciées par la popula- 
tion ; une expérience récente, faite on 1877 par Tif-Dirc, n'a pas 
eu plus de réussite que les précédentes, et les pièces de âO et 00 ont 
été bientôt disqualinécs malgré leur cours forcé. 

Pour les usages journaliers, et pour constituer une raonriaie de 
compte, on réunit ces pièces en chapelets, en les enûlant au 
moyen d'un lien. On obtient ainsi des ligatures, qui ont l'inconvé- 
nient d'un poids énorme (1) ; de plus, comme les chapelets renfer- 
ment jusqu'à 000 pièces, les mettre en ordre suffit à causer un travail 
pénible, et l'on est exposé h des accidents aussi désagréables que 
fréquents. 

M. Brossard de Corbigny, dans son ouwage : t. Huit jours d'am- 
bassade à Hué t (1875), en a fait la remarque humoristique : 

« En fait de monnaie, dit-il, nous trouvons ici l'antique sapèque 
a de zinc (valeur : un septième de centime). Elle n'a pas changé de 
« forme; toujours aussi incommode, toujours entilée par son milieu 
« en lourds chapelets, elle continue à casser de temps en temps 
« son lien pour s'éparpiller par terre, si bien qu'il faut ramasser, 
c l'une après l'autre, six cents de ces petites rondelles pour enlever 
» seulement la valeur de dix-huit sous français (2). Autre in- 
c convénient : cette monnaie subit de très grandes variations dans 
c sa valeur, comparée & celle de l'argent, et l'on peut dire qu'elle 
€ descend quelquefois bien près de sa valeur intrinsèque, b 



(I ) Une tigature de 600 sapèques de zinc, constituant le Quan, ou IVnnc anna- 
triile, pèse 1 k. 500. 
(2) Acludlemenl, ta ligalure vaut, environ, fr. 35! 
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Enfin, l'on doit reprocher encore aux sapcques de cuivre leur 
excessive rareté, cur les fondeurs les emploient souvent pour sup- 
pléer au manque du métal nécessaire à leur industrie ; et aux sapé* 
ques de zinc, leur grande fragilité. 



Les quatre caractères chinois qui figurent sur In face des mon- 
naies serrent à les classer : deux d'enlrc eux représentent le chiffre 
de régne du souverain, et les deux autres, qui sont presque tou- 
jours les mêmes, j^ ^^, Tkâng-Biu, tiennent lieu, pour ainsi 
dire, d'estampille officielle, que l'on peut traduire par l'expression : 
monnaie courante de VElat. Ces caractères se lisent, générale- 
ment, en croix, de haut en bas, puis de droite à gauche ; les deux 
caractères verticaux indiquant le règne. Il existe, cependant, d'a«sez 
nombreuses exceptions pour lesquelles les caractères doivent être 
tus en faisant le tour de la pièce, de gauche à droite, et en commen- 
çant par le caractère supérieur ; la pratique, et surtout la connais- 
sance des chiffres de régne, sont les seuls guides en cette circons- 
tance. Cependant, quand le i^raclère thông est placé à droite du 
trou central, le chiffre de rogne est sûrement représenté par les 
deux caractères verticaux. 



Depuis plus de 900 ans, les Annamites ont emprunté à la Chine 
la coutume de distinguer, dans les dynasties royales, chaque souve- 
rain par son chiffre de règne pendant sa vie, et par son titre dynas- 
tique, après sa mort. Le nom de famille et le nom particulier du 
prince sont complètement abandonnés, dés qu'il monte sur le trône. 

Le chiitre de règne S^ ^, Nién-hiêu, est un vocable sym- 
bolique, en quelque sorte, qu'adopte le roi lors de son avènement et 
qui, au dire de certains lettrés, représente l'idée politique, religieuse, 
sociale, etc., qui passe pour l'inspirer, ou encore les espérances du 
nouveau règne. C'est loti|ours ce chilTre qui figure sur les monnaies. 
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Le Nién-hiiu choisi par un souverain n'est pas irrévocable, et 
nous verrons qu'il a été souvent changé pendant le cours d'un même 
règne. Ce changement s'opérait surtout quand il se produisait des 
événements malheureux, la superstition faisant admettre qu'en pre- 
nant un autre chiffre, la fortune pouvait aussi changer. Un grand 
nomhre de Niën-hiéu, pour un même roi, indique donc, presque à 
coup sur, un règne troublé par des guerres ou des calamités. 

Le Nién-hieu sert à la supputation des temps ; on dit : la 3" année 
Gia-Long, la 20* année Kièng-Hang, pour indiquer la date d'un fait 
qui a eu lieu pendant le régne. Quelle que soil la date de la mort 
d'un roi, son chiffre continue à avoir cours jusqu'à l'accomplisse- 
ment de l'année astronomique entamée, son successeur n'inaugurant 
le chiffre qu'il a adopté qu'à partir du premier jour de l'année sui- 
vante. On a évité, ainsi, des erreurs chronologiques qui eussent 
rendu les annales inextricables. 

Quant au titre dynastique J^ ^ Miéw-hiêu, il n'est décer- 
né aux rois légitimes qu'après leur mort. On a vu là, quelquefois, 
l'effet d'un de ces jugements de la postérité, en usage chez les anciens 
Egyptiens, mais ce n'est, le plus souvent^ que la désignation du rang 
dans la dynastie. La dynastie des Nguijen (1801) s'est conformée A 
l'usage de comprendre, sous des titres ropux, des ancêtres depuis 
longtemps décédés et que Gia-Long, en fils pieux, a voulu associer 
à sa prospérité. Cette façon d'agir est bien conforme, d'ailleurs, aux 
règles de k morale asiatique ot elle est en usage en Chine depuis 
longtemps. 

Ces appellations ; chiffre de règne, litre dynastique, qui ont été 
souvent employées l'une pour l'autre par les voyageurs et les auteurs 
inexpérimentés et peu au courant des usages des peuples de l'Extrê- 
me-Orient, sont la cause de nombreuses erreurs et rendent souvent le 
lecteur très perplexe. 11 est donc utile de rappeler qu'en règle généra- 
le, les souverains doivent être désignés par leur titre dynastique après 
leur mort^ et par le chiffre dé règne de la période contemporaine, 
s'il s'agit d'un prince régnant. Ainsi, l'histoire donne ie nom de 
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fihon-Tong, qui est son litre dynastique, au roi Bang-Ki, de la 
dynastie Lâj qui régna de 1443 à 1460, au lieu de le désigner par 
Thài-Hùa ou Bien-Ninh, ses chiffres de règne. Exceptionnellement, 
quelques souverains des temps modernes sont habituellement dési- 
gnés par leurs chiffres de règne ; mais cette manière d'agir ne peut 
amener aucune confusion, car les rois de l'époque contemporaine 
n'ont généralement adapté qu'un chiffre, aussi bien en Chine qu'en 
Annam. Ainsi, les empereurs ICaitg-Hi, Kien-Loang, universelle- 
ment connus de tous ceux qui ont étudié l'histoire de la Chine, ne 
sontordinairementdésignés que par ces appellations, qui sont leurs 
chiffres de règne; on retrouve de môme, dans l'histoire annamite, les 
noms de Kieng-Huiig, Minh-Mqng, qui sont les chiffres de règne 
des rois liiSn-Tông (1740-1780J et Thinh-tè-Nho-n (182M841.) 
Quant au nom que portait le roi avant son avènement, il n'est jamais 
employé et une telle désignation constitue une irrévérence. 



Les deux caractères verticaux d'une monnaie servent donc à re- 
connaître 1g souverain qui l'a émise, et la période d'années pendant 
laquelle a eu lieu cette émission ; ils remplacent l'cxei^ue qui, dans 
les monnaies de l'Occident, porte le nom du souverain ou de l'Etal 
et la date d'émission. Il peut y avoir, quelquefois, confusion entre les 
monnaies de là Chine et celles de l'Annam, car les mêmes chiffres 
de règne ont été employés par des rois des deux pays; l'habi- 
tade seule peut indiquer, à l'examen de la pièce, si celle-ci doit-ctre 
attribuée à l'un ou à l'autre de ces deux Etats. 

Les caractères horizontaux varient quelquefois, mais la série n'en 
est pas très longue, et le collectionneur arrive bien vite à les connaî- 
tre tous. Nous donnons, ici, la liste des principales variations que 
nous avons rencontrées dans les collections annamites, et aussi sur les 
pièces chinoises, car celles-ci se reproduisent souvent chez les autres ; 

jl^ ruôNG: Pénétrer, rcodre praticable, ouTert, d'un usage commun; 
yy Biju : Chose précieuse, sceau impérial. 
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Ce dernier, qui parait ne devoir jamais varier, entre habituelle- - 
ment comme second terme dans la formule, et il sufDra au lecteur 
de l'ajouter à chacun des caractères qui suivent : 

^g THiNB ; Ti^ès sage, laint, iolelligent ; 

j^ Pho-to : Ricbe, abondant; 

ifçù Phv : Unir, sceau des mandarins, laliima» ; 

îjfg HVv : Secours d'en haut ; 

^2 BiNH : Paii, tranquillité ; 

ypi îiQvn&n : Origine, coinnicncemenlj^r«nt«r,- 

^& Tromg: Lourd, ptsani, prOcicux, ou encore: numéral des objets 
étages les uns sur les autres ; 

"^S *^^ '■ Règle, régulier ; 

■^^ B|i : Grand ; 

^Ç Vi.iu : De longue durée ; 

^^ I'lïé:* : Monniùe de cuivre, source ; 

Jim Tui;»v : Obéir, aquiesccr, favorable ; 

Ces six dernici-s se trouvent sur les pièces de Kièng'Hirng aussi 
souvent, au moins, que Thôag et que Nguyén. 

Quelle intention a pnJsidé au choix de ces termes? Sans doute, 
les souverains n'ont consulté, en cela, ainsi que pour la désignation 
des chiffres de règne, que leurs préférences, et ont recherché ou 
une formule élégante, ou un rapprochement euphonique, ou, peut- 
être, l'expression -d'un vœu. 



I<es revers ont été longtemps exempts de toute inscription ou in* 
dicatioQ quelconque ; dans les pièces anciennes, nous n'avons 
trouvé que de rares exceptions : une monnaie de Tiên-Hoiog (968- 
980), et deux de B^i-Hânh (981-1006) portent, au revers, la pre- 
mière : le caractère "J* (Binh) ; les deux autres, le caractère ^pf , 
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(Lé), noms des dynasties auxquelles appartenaieal les souverains. Il 
faut ensuite se reporter jusqu'en 1414-1428 pour retrouver une 
inscription sur une monnaie émise pendant la guerre de l'Indépen- 
dance, dirigée par le (ondateur de la dynastie des Le postérieurs. 
Celle pièce, au chiffre Thành-Quan, porte, au revers, le caractère^ 
(Nhôi). A partir du XVIII"" siècle, les signes cl inscriptions du re- 
vers deviennent plus nombreux et, sous Kièng-Hung {1740-1786), 
on les voit se multiplier. Ce sont : 

In simple point, une i5loile ou le soleil ; 

s quelques cas, lem- 



^î=^ 


l'n cruJEsanl, la lune et peu'.-éirc aussi, dans qu 




preinle de l'ongle; 


. — 


Shi-i : In ; 


4» 


TnuNO : Milieu, centre ; 


ii: 


KoNo : Ouvrage, travail, minislèrc des travaux ; 


lE 


CuiMi : Droil, jusie, égal ; . 


^. 


Kivu : Cour, demeure rovale, capitale, etc., etc. 



Ml'-— M^^ux monétaires. 

Le métal le plus généralement employé à la fabrication des mon- 
naies est le cuivre, allié à une plus ou nioîns grande quantité de 
zinc ou d'étaii). Le fer, le plomb, l'étain, le zinc, et m^me l'or et 
l'argent, ont également été employés A cet usage, mais seulement à 
lilre exceptionnel ; le zinc, cependant, constitue, depuis un siècle à 
peu près, )e seul métal monétaire en circulation au Tonkin et dans 
la Cochinchine française. 

Etain, zinc, ier.— Le roi Minh-Tông(1315-1331), emprunta 
aux Malais de Làm-Ap,vaincusetréduits en vassalité par son père, 
l'usage de la monnaie à'élain. Ce métal est entré depuis longtemps 
pour une bonne part dans le bas monnayage de tous les peuples' de 
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la péninsule et des lies malaises ; on en usait encore au Siam il y a 
quelques années. Nous verrons l'usage s'en perpétuer jusqu'à nos 
jours dans l'Annam ; seulement, on en arrivera, par des alliï^es 
d'abord, et la suppression ensuite, à mélanger et enfin à remplacer 
un métal relativement coûteux, par un autre plus vil, le itiic. 
D'ailleurs, ce dernier métal se trouvait en abondance dans le pays, 
puisque, au siècle dernier, les Japonais venaient en acheter de 
grandes quantités pour la fabrication du laiton. 

Ce premier essai de monnayage de l'étain ne fut sans doute qu'un 
expédient ou ne répondit pas aux intentions de son auteur, car, 
après (quelques années, les pièces d'étain au chiffre D^î-Khinb 
furent démonétisées et remplacées par des pièces de cuivre au 
chiffre Khai-Thài. 

Le fondateur de la grande dynastie des Lé postérieurs, Lé-Lçi, se 
trouvant le maître d'un royaume épuisé, ruiné, dut employer divers 
métaux monétaires, et avec les pièces de cuivre qu'on lui attribue, il 
en fît fabriquer aussi d'un métal inférieur, composé de cuivre 
mêlé de plomb et de sable; ces pièces portent l'inscription Ciikh 
chï-thông-bâu (monnaie courante du pays de Glao-GIiî) et sont deve- 
nues très rares, j>ar suite, probablement, de leur peu de résistance. 
Des pièces, au chiffre Thành-Quan, avec le caractère jirfi au revers, 
furent également fondues en étain mêlé de plomb, pendant la 
guerre de l'Indépendance. Mais, dans la suite (1 428-1 434), les mines 
de cuivre ayant été de nouveau ouvertes à l'exploitation, Thâi-Tông, 
son fils et successeur, put émettre des monnaies en cuivre aux chif- 
fres Thi^n-BInh et B^i-Dù-u. 

Sous Kièng-Ilrng (1740-1786), on émitdes pièces en zttb;. Depuis 
Gia-Long, ce métal est constamment employé pour la fabrication 
des monnaies ; la pièce de zinc est même la seule qui ait cours actuel- 
lement au Tonkin et en Cochinchine, l'Annam proprement dit faisant 
seul usage des monnaies de cuivre. 

Les usurpateurs de la famille M;c ont aussi employé l'étain, et 
M|c-dàng-DoQg se vit obligé d'émettre des monnaies en fer. Ces 
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pièces, aux chiiTres Minh-Birc, fragiles et très oxydables, sont deve> 
au6s très rares. C'est le seul essai de monnaies en fer qui ait été 
tenté dans le pays. 

Or, argent. — Les mélaun précieux ont été employés surtout à 
la fabrication des médailles ; s'ils ont servi de nwnnaie, c'est princi- 
palement sous la forme de lingots. 

L'or devait être autrefois assez abondant, car au Vil"»* siècle, pen- 
dant la domination chinoise, cinq châus (arrondissements) sur 
treize, offraient de l'or dans leur tribut annuel. 

L'aident, plus rare, puisqu'il n'était exigé que de trois châus, a 
été surtout importé par les Chinois qui venaient de Canton l'échan- 
ger contre les produits du pays. 

Nous n'avons connaissance d'aucune monnaie ou médaille en or 
ou en argent des temps antérieurs au XIX'"'' siècle. Cependant, le 
Binh-nam-thiét-lu^t rapporte, dans les correspondances échangées 
entre les vtiâ Lé, les chûa Trjnh et leurs généraux, durant les guer- 
res contre les Nguy^n du Tchen-Tch'eng, maintes distributions de 
médailles et de lingots d'or et d'argent, accordés en récompense de 
services éclatants, ou à titre d'encouragement aux chefs et aux 
soldais. 

Un Français, nommé Pierre Poivre, s'étant rendu en Cochin- 
chine (1) en 1749, sur un vaisseau de la Compagnie des Indes, pour 
essayer de faire du commerce, a laissé une relation de son voyage 
dans laquelle il raconte les diflicultes qu'il a éprouvées pour intro- 
duire l'aient monnayé dans ce pays. Nous allons reproduire quel- 
ques passages de ce récit, dans lequel il est également question d'un 
métal spécial employé à cette époque pour la fabrication du bas- 
monnayage, et dont nous n'avons pas encore parlé : 

c On peut dire qu'ils (les Chinois) ont le talent de tàler, avec dis- 
c cemement, le goût des Cochinchinois, de leur dérober leurs con- 
c noissances utiles et de leur rendre les plus petites choses précieuses 

(1) Le pays désigné sous le nom d'Annam sur les cartes acIgeDw. 
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*' et nécessaire?. C'est avec de pareilles pi-écautionsqu'ils ontintro* 
c duit depuis quatre ou cinq ans la toulenague (1 ) à la Cochinchine. 
c Ce métal, connu et méprisé chez eus, fait aujourd'hui l'essentiel de 
€ leur commerce. Le profit immense^u' ils font sur cette matière leur 

< a fait abandonner ou interrompre tous les autres objets. Ils en 
f apportèrent pour la première fois en 1 74Ô. Le pris médiocre qu'ils 
4 y mirent flatta l'avarice du Roy. Obligé, pour faire sa monnaie, 
c d'acheter bien cher le cuivre des Chinois, et n'en ayant pas toujours 

< autant qu'il vouloit, parce que la sortie de cette matière est défen- 

< due en Chine, il crut retirer un avantage considérable en faisant 
« faire des caches (sapèques) en toulenagtte. Depuis ce tems, les 
e Chinois en ont apporté considérablement, et ont acheté avec béné- 
« fice les anciennes caches, qui éloient de cuivre, pour les porter 
€ chez eux, où elles ont cours. 

€ Le Roy achète la toutenague \^quaiis le pique (picul) de 130 

< calis et en le réduisant en monnoie, il en tire 48 à 50 quans. 

« Celle grande quantité de toutenague a causé des révolutions 
f dans le commerce, et dont le Roy a protité pour acheter tout l'or de 
(C son royaume. Les Chinois, de leur côté, en ont lire autant qu'ils 
c ont pu, et les particuliers onl aussi acheté la toutenague, dont 
c ils^nt fait de fausses caches qu'ils font valoir dans le commerce. 

c L'or, qui valoit, avant l'usage de ta toutenague, 1âO,lâ5el130 
€ quans le néii (lingot), a monté tout d'un coup à â30 et â35 quans ; 
c toutes les autres marchandises ont augmenté â proportion. 

c Malgré un changement si contraire au commerce que la Com- 
c pagnie se proposoit de faire, elle pouvoit espérer que la vehledeson 
€ argent, même sans bcnélice, lui produirait au moins des retours 
c avantageux. Elle pouvoit d'autant plus y compter que fargeiu est 
4 lort rare en Cochinchitie, C'est dans ces vues que l'on proposa au 
f Roy de changer les piastres de la Compagnie pour des caches. 



(I) Id tonlenigue, od packTung chinoit, cofriienl 55 de cuîtr, 23 de nickel, 
17 de linc, 'i de fer et 2 d'élain. [.ignda du chimiitf. Ad. Wurli. I^ris librai- 
rie Hadwtte et (>, ISTT.) 
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« Malgré les mesures les mieux prises et les instances tes plus pres- 
«r santés, il ne fut pas possible de le délermineràles prendre. A son 
c exemple, les particuliers n'en voulurent point, ou n'en offrirent 
« qu'un prii bien au-dessous ^e sa valeur intrinsèque. On se réduisit 
<r à demander que les piastres fussent marquées au coin du Roy et 
c eussent cours dans le royaume ; ce qui fut accordé. On obtint, 
a en conséquence, un édit qui ordonnoil à tous les sujets du 
t Roy de recevoir dans le commerce la piastre quarrée (1) sur le pied 
« d'un guan 3 mas (3) 48 caches, et la piastre ronde sur celui 

< d'un quatt 3 mas. 

« Mais les mandarins s'opposèrent à la publication de cet ëdil. 
c Comme ils sont tous faux-monnayeurs, ils perdoient un bénélice 
( immense et ne trouvoient pas la même facilité à falsifier des pias- 
« très qu'à contrefaire des cacbes. Ils firent naître des soupçons 

< dans l'esprit du Roy, qui passèrent dans le public, et, par une 
€ bizarrerie extraordinaire, l'aident tomba dans un discrédit qui ne 
c peut avoir exemple qu'à )a Cocbinchine (3). » 

Celte intéressante relation de voyage nous montre également que 
l'aident était cependant quelquefois employé comme monnaie par 
le Gouvernement: 

« Il y a un temps, dans l'année, où te Roy paye ses soldats en pains 
chappés à son coin. Ces pains valent, dans le commeree, seize quans, 
mais il les oblige à les prendre sur le pied de vingt quans,- et, quand 
ces mêmes pains rentrent dans ses coffres, il ne les reçoit que pour 
douze ou, tout au plus, pour quatorze quans (3). > 

C'était un moyen pratique d'augmenter les revenus de l'Etal, sjms 
trop se creuser ta tète pour établir un budget ! 

Avec Gia-Long, la monnaie d'arçenl a pris une plus grande exlen- 



(1> Nous ignorons de quelles piaslres carrées il est question ici ; peut-^re 
était-ce simplement des barres laminées ou fondues que la Compagnie des Indes 
employai! daos ses transactions commerciales. 

(2) [Hxiéme du quan. 

(3) Voyage de Pierre Poivre en Cochînchine. Revue de VExlrtme-Orint, 
1883. Paris, E. Leroux, éditeur. 
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soin, et c'est surtout sous la forme de lingots ou barres qu'elle a eu 
cours. Il en a été fabriqué cgaleoient une assez grande quantité soue 
Minh-Mgng et sous son successeur Thîju-Tri, A partir de cette épo- 
que, il semble que la circulation de ces lingots ait été plus restreinte, 
car de Ty-Birc, on ne connaît guère que des barres de petites dimen- 
sions. Un essai de piastres du modèle des dollars mexicains, fait par 
Minb-M^ng et ensuite par Tbi^u-Trj, n'a pas eu grand succès égale- 
ment. 



§ IV. — Provenance des mâtaux. 



Le sol de l'Annam était, autrefois, riche en mines de toutes sortes, 
mais les métaux que l'on en tirait étaient à peine suffisants, pour la 
consommation, car les liions n'étaient exploités que superliciclle- 
mentj soit par ignorance, soit, surtout, par superstition. L'Anna- 
mite, en effet, n'aime pas s'enfoncer en terre, de peur de déranger 
( le dragon qui dort sous le sol de son pays et dont les membres 
s'étendent de toutes parts en vastes ramifications > ; de plus, les 
nombreuses guerres, qui mobilisaient toute la population valide, 
arrêtaient les travaux, souvent pendant de longues années. 
Voici ce que dit M. Poivre, dans son mémoire déjà cité : 
< La Cochinchinc paroit être le vrai pays de l'or. On trouve, dans 
t les montagnes, toutes les marques qui prouvent son abondance, 
a On y voit un mineray naturel sur la surface de la terre et, dans les 
« grandes pluies, les torrents qui se précipitent des montagnes 
« roulent des paillettes d'or. La superstition les empêcbe de fouiller 
« dans ces montagnes, qui sont des objets d'adordiion. Le peuple 
< est persuadé que ces montagnes désertes, où cet or se manifeste 
c partout, sont habitées par des esprits malfaisans, qu'il est dan- 
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< gereux de troubler dans leur demeure. Les Roys, pensant comme 
c le peuple, ont toujours défendu, sous peine de la vie, d'en couper 
f les arbres et d'ouvrir la terre en ces lieux sacrés. Ainsi, lasupersti- 
« lion a, chez les Cochinchinpis, plus de force que la soif de l'or, 
« et, ([uoiqu'it n'y ait point de friponnerie et d'injustice dont ils ne 
€ soient, d'ailleurs, capables envers les hommes pour s'enrichir, ils 
c n'osent, cependant, pour le même motif, risquer de se brouiller 
c avec les Elsprlts . 

c D'ailleurs, ils sont mauvais mineurs et ignorans dans les Ira- 
f vaux nécessaires et utiles pour faire valoir une mine. II leur est 
c arrivé plusieurs fois de se ti-ouver ensevelis, faute de savoir placer 

< des étais pour soutenir la terre et de faire écouler les eaux. Ces 
« accidens fréquens les ont rebutés. Ils se contentent d'ouvrir une 
« tranchée et d'en faire écouler les eaux, A la chute desquelles ils 
« mettent des claies pour recueillir l'or. Des travaux aussi faibles ne 

< peuvent en produire beaucoup. Cependant, il scroit plus commun, 
« si ces travaux étoient multipliés d:ms les endroits avanlageux. Dans 
« l'endroit où j'ai vu travailler, on trouvoil de teras en tems des 
9 morceaux d'or le plus pur qui pesoient jusqu'à deux onces, sans 
c aucun mélange. 

« Mais la tyrannie et l'avarice du Roy absorbent tout ; quoique la 
« fouille de l'or soit permise moyennant un droit à payer au Roy, 
4 personne ne l'enlreprend, parce que les mandarins et les officiers 
a commis pour y veiller, pillent et ruinent les travailleurs. » 

Le métal nécessaire au Gouvernement, pour la fabrication des 
monnaies, était fourni par les centres miniers, sous forme de rede- 
vance, et conservé dans les magasins de l'Etat, qui le mettait en 
circulation au fur et à mesure des besoins. Comme les mines ne 
fournissaient guère que le métal nécessaire à la fabrication des 
monnaies, les indigènes se servaient du numéraire en circulation 
pour fabriquer les ustensiles de cuivre ou de bronze nécessaires aux 
usages domestiques, ou les objets de culte, et la monnaie faisait, par 
suite, souvent défaut. Aussi les Chinois en importaient-ils de gran- 
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des quantités par les frontières terrestres et par les navires qui ve- 
naient trafiquer sur les côtes. Cette introduction se faisait en fniude, 
mais les gouverneurs des provinces frontières étaient bien lorcés de 
fermer les yeux, en présence de la pénurie qu'ils étaient les premiers 
ai déplorer ; et peut-être même y prêtaient-ils la main en cachette, 
car cette tolérance devait être, pour eux, une bonne occasion de 
prélever une forte dlme à leur profil. C'est ce qui explique la grande 
quantité de monnaies aux chilTres des empereurs de Chine, qui 
composent les ligatures que l'on retrouve encore actuellement dans 
l'intérieur du pays, lorsqu'on met h découvert une ancienne Ccicbette. 

Mais, avec cet esprit d'initiative pour trouver à làire quelque bé- 
néfice en toutes occasions, qui est le propre des Chinois, ceux-ci 
s'affranchirent bientôt des risques d'être pris en fraude, et ils se mi- 
rent à fabriquer, avec leurs propres monnaies, des pièces aux 
chiffres des rois d'Annam. Comme celles-ci ont presque toqjours été 
inférieures comme poids et comme dimensions à celles de la Chine, 
on comprend que ce commerce, exécuté sur une grande échelle, 
devait leur rapporter d'assez beaux bénéfices. 

Quand le métal faisait défaut, le Gouvernement annamite l'ache- 
tait aux Chinois, soit en lingots, soit sous forme de monnaies fabri- 
quées au chiffre du roi régnant. De nos Jours, ta plus grande partie 
des monnaies de zinc provient de Macao, où il existait encore, en 
1880, dit M. Toda, six fonderies spéciales pour la fabrication des 
monnaies de l'Annam (1). 



Nous allons énumércr, ci-dessous, les mines dont l'exploitation 
donnait lieu à une redevance annuelle à FËtat, avant notre inler. 
vention en Annam ; nous avons puisé la plupart de ces renseigne- 
ments dans un' article paru dans les Excursio>is et Recomiaissattces, et 
qui est, lui-même, une traduction d'un document annamite trouvé à 
Hanoï, après la prise de cette ville par les troupes françaises. 



(1) ^uiam and ils minor curreoc;, loc. cit. 
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niNES B'«R 

ANNAM PROPREMENT DIT 

PROVINCE DE QUÀWC-NAM 

Ckién-Bàn. — Celle mine, exploilée en 1831, puis abandonnée, 
ftit de nouveau ouverte A l'exploilalion en 1839, mais le métal était 
peu abondant. Los habitants du pays l'exploilérent ensuite eux-nié- 
mcs ; elle ne payait alors aucune redevance à l'Etat. 

PROVINCE DE NGH^-AN 

Hôi-JV^iftm.— En 1828, cette mine était exploitée par un Chinois 
qui occupait cent ouvriers et qui payait une redevance annuelle de 
10 (veçTtigs d'or pur (1). Le métal était peu abondant et l'exploitation 
finit par être abandonnée. 

Lès voyageurs du XVIII""' siècle citent, également, une mine abon- 
dante, située à quelques lieues de Fai-Poo, dans U province Tjam, 
et une autre dans la province à^tika'-Trang. 



PROVINCE DE BAC-NINH 

Photig-Hank. — En 1816, celte mine est exploitée et paie une 
redevance annuelle de 3 lu-g-ngs d'or. En 1820, le rendement est 
meilleur, car la redevance est portée à 5 liro^gs. En 1832, nouvelle 
augmentation de 5 lirç-ngs. Enfin, en 1839, les inspecteurs impé- 
riaux fixent la redevance à 7 lirç-ngs, 

PROVinCE DE THAf-AGUYÊN 

lo/fm-fli. — Exploitée à l'origine, moyennant un impôt de 3 
luçTigs, elle fut abandonnée en 1831, par suite des difficultés d'ex- 

(1) Le luv^v, ou foM, vaut 37 gr. 750. 
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traction ; mais, l'année suivante, de nouveaux filons sont découverts 
et elle paie une redevance de 12 lirç-ngs. £n 1839, ta commission 
impériale, constatant son rendement prospère, fixe l'impôt à 20 
I iFQ'ngs ; cette redevance existait encore sous le règne de T v-Dirc. 

2" Bm'i-Nan. — Ouverte en 1826, moyennant une redevance de 
3 itTQ'nt'S d'or. Abandonnée, puis reprise en 1832, elle payait 
un impôt de 10 lirç-ngs. Après un nouvel abandon, de nouveaux 
fdons sont découverts, et, en 1846, elle produit 6 lu-giigs au trésor. 

3" Dôn-Mang. — Au début, l'adjudicataire paie 3 lirgrngsde rede- 
vance. En 1831 , elle en Toiirnit 11 , mais est abandonnée en 18S7. 
En 1843, nouvelle exploitation, avec même impôt ; en 1846, les ins- 
pecteurs constatent la bonne qualité du métal et portent la rede- 
vance à 13 luvngs, maintenue sous Tv-Diïc. 

4° Sàn-Thùy. — Exploitée moyennant une redevance de 3 luvngs, 
portée à 7 en 1 832 ; elle Tut abandonnée, puis reprise en 1 846, à la 
suite de la découverte de ricbes filons ; elle payait alors 9 lir^ngs, 
impôt qui fut maintenu sous le règne de T^'-Birc. 

^ Bâng-Tành. — Ouverte en 1832, moyennant une redevance 
de 11 lu-Q^ogs, qui fut portée à 15 en 1839, et maintenue en 1848. 

%» An-Bieû. — Ouverte ^n 1839, elle dut payer au trésor 12 
lu-i^ngs, mais l'exploitation en fut abandonnée en 1848. 

PROVINCE DE IIITNG-IIOA 

1" Yêt'Onff. — A l'origine, cette mine rapportait 5 lir^ngs. En 
1840, la rftdevance fut portée à 6 lu^ngs; en 1842, les inspec- 
teurs constatèrent sa richesse et Oxèrcnt l'impôt à 7 ttrç'ngs. 

2o Gia-Nguyén. — Mine peu productive, exploitée par intervalles, 
moyennant une redevance de 2 Ivg-ngs. 

B^Bèn-Lo. — Après avoir payé 6 iuvngs d'impôt, sa redevance 
fut fixée à 10 en 1840, et était encore la même en 1849. 

PROVINCE DE TUYÈN-QtAISG 

1* Tiên-Kiéu. — La redevance, fixée à 6 luvngs, a été portée à 
10 en 1851. 
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"i' Mâti'Bê. — Mine pauvre, ne payait que 3 lu^nigs en 1847. 

3» NiémSmi — Au début, la redevance était de 4 lirç-ngs. Com- 
blée en 1831 , puis réexploitée l'année suivante, moyennant la mému 
l'edevance, mais avec l'obligation de vendre à l'Etat 50 lu^ngs par 
an ; elle fut abandonnée de nouveau en 1836. En 1840, un nouvel 
adjudicataire reprit l'exploitation pour 10 lirç^ng'i, impôt qui a été 
maintenu sous T<r-Birc. 

4" Bgeh-Ngoc. — Mine assez pauvre au début, abandonnée plu- 
sieursfois, puis exploitée en dernier lieu, avec 8 lirçngs d'impôt 
(1848.) 

5o Linh-HÔ. — Mine également pauvre ; exploitée pendant quel- 
ques années sans redevance et adjugée en 1840, moyennant5 lumigs, 
impôt qui subsistait encore tel quel en 1848. 

PROVINCE DK LU-OTIG-SO-N 

\' H^ît'LoM. — Cette mine a été ouverte en 1893, moyennant une 
redevance de 3 lirçmgs d'or, mais elle a été abandonnée à cause de 
la faiblesse de son rendement. Un nouvel essai d'exploitation a été 
tenté en 1848, avec un impôt de 2 lu-çngs. 

2" hông-Bôe. — Ouverte en 1825, moyennant une redevance de 

3 Imprngs, portée à 5 en 1832 ; clic a été c{»mb)ée par suite d'im- 
production en 1840. 

i" Sa&l-Là. — Ouverte en 1821. Sa redevance, fixée à 3 Itrongs, 
a été portée à 5 en 1832, avec engagement, par l'adjudicataire, de 
vendre 5 autres lu^ngs de son produit à l'Etat. 

Comblée en 1835, elle a été exploitée de nouveau en 1837, moyen- 
nant une redevance de 4 iu'O'ngs, avec engagement de vente de 

4 autres lirç-ngs. 

40 fiông-hôn. — Ouverte en 1832, moyennant une redevance 
annuelle de 5 Itrgrngs et promesse de vente de 5 autres, elle est bien- 
tôt abandonnée, puis reprise en 1837 aux mêmes conditions. Deux 
ans après, la redevance est portée à 6 Itrçrngs ; mais, par suite 
d'épuisement, la mine est abandonnée. Reprise en 1848, l'exploi- 
tation a eu lieu moyennant un impôt de 3 lirpugr;. 

NUlISlATtaUE A!(.yjUllTt. 3, 
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5^ Na-Ba. — La redevance fixée, à l'origine de l'exploitation, à 
10 lirg-ngs d'or, fut maintenue jusqu'en 1821. 

Abandonnée à cette époque, elle est de nouveau exploitée en 
1837 pour i lirp'ngs, avec promesse de vente de la même quantité. 
En 1839, le rendement de la mine ayant augmenté, la redevance 
fut portée à 6 lirç-ngs, avec cession de la même quantité ; maù^ les 
liions devinrent plus rares, et, en 1848, l'exploitation en fut aban- 
donnée. 

6" La-Saii. — Ouverte en 1832, avec une redevance de 5 lu"<?'ngs 
et obligation de cession de 4 autres à l'Etat. Abandonnée en 1834, 
elle est de nouveau exploitée en 1840, aux conditions antérieures, 
puis abandonnée de nouveau, en 1844, par suite d'épuisement. 

7" Xuân-Diemg. — En 1816, elle était exploitée moyennant une 
redevance de 3 ttri/ngs. Comblée par suite d'épuisement en 1831 ; 
quelques tentatives nouvelles furent faites pour l'exploiter de nou- 
veau, mais le métal était rare. Elle a été abandonnée définitive- 
ment en 1848. 

8» Phû-Nôi. — Cette mine fut ouverte à l'exploilalion en 1838, 
moyennant une redevance annuelle de 30 lu-g-ngs d'or ; l'extraction 
était opérée par les habitants de la contrée. L'épuisement se pro- 
duisit en 1848. 

Nous n'avons pas tenu compte de quelques mines de peu d'impor- 
tance, dont la redevance était très faible ou n'était même perçue que 
tous les six ans. 

Depuis l'établissement de ce document, qui s'arrête aux premières 
années du règ;ne de Ttr-Birc, l'exploitation des mines a été reprise ; 
de nouveaux filons ont été découverts, tandis que d'autres se sont 
trouvés épuisés. D'après une note insérée dans le Moniteur des 
Colonies du 18 janvier 1885, les redevances sur l'or extrait des 
mines étaient les suivantes au moment de l'occupation française de 
rindo-Chine : 

Province de Quâng-Nam 697 luvngs. 

— Binh-Dlnh 11 — 

— HuTig-Hoà 19 — 
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Province deTuyèn-Quang 550 Itrç'ngs. 

— Mc-Ninh 7 — 

— Thii-Nguyôn 57 — 

— L^ng'Sirn.. 3 — 

— Gao-Bftng 3 — 



m.VKH D'AIICieilIT 



ANNAM PHOPREMENT DrT 



Nous n'avons pu nous procurer la liste des mines exploitées 

depuis le règne de Gia-Long, ainsi que nous l'avons fait pour les 

mines d'or, mais nous indiquons, ci-dessous, les redevances dues 

par les diverses provinces, au moment de l'occupation française : 

Province de Quiing-Binh 110 lu-yngs. 

— Ouàng-Dirc et Ouing-Tr| 1.417 — 

— Quing-Nam 2.061 — 

— Qu3ng-Ngai 240 — 

— Binh-Binh 4.898 — 

— Khinh-lloi 111 — 

— Binh-Thugn 685 — 



PROVtNCE DE THAI-NGUVÈN 

1" Tâng-Tink, — Exploitée en 1803, moyennant une redevance de 
- 150 lu^ngs d'ai^ent, elle ne paie plus que 50 Itrccngs en 1817. En 
1840, la production augmente et la redevance est portée à âSO 
lu'Q'ugs. En 1846, nouvelle augmentation, portée à 300 lirongs, en 
raison de la richesse du métal. 
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Cependant, la production diminuant, la redevance est réduite à 
165 liTQ'ngs en 1848, et maintenue à ce chilTre. 

2» Phvôc-San. — A i'origine de l'exploitation de cette mine, la 
redevance était de 500 luvngs d'ai^nt. 

De 1817 â 1828, la production ayant diminué, la redevance a été 
i-èduile à -400 liro-ngs, puis successivement à 300 et à 200, et elle a 
été abandonnée en 1842. En 1846, une nouvelle exploitation fut 
taxée à 150 lu-giigs, chiffre qui était encore le même en 1848. 

3' Ngân-Sm. — Redevance primitive : 400 lu^ngs, portée à 450 
de 1846 jusqu'en 1851, époque à laquelle, la production ayant 
diminué, la redevance fut iixée à 37U lu-çngs. 

4» Bong-Ngan. — Redevance primitive: 700 Iirgiigs d'argent. En 
1802, elle n'est plus que de 350 lu-çiigs, réduction passagère, car, 
l'année suivante, c'est encore 700 lu^ngs qui sont exigés. 

Cependant, la mine diminuait en richesse, car, de 1805 à 1828, 
la redevance diminue également et n'est plus que de 180 iirijmgs. 
Après quelques années d'abandon, l'exploitation en est reprise et, 
en 1851, elle fournit à l'Etat 150 luQTigs d'argent. 

5» Kiêu-Naomg. — Mine peu importante, dont la redevance n'a 
pas excédé 60 luyngs, et qui a été abandonnée en 1848. 

6" Bôttg-Lçc. — Redevance de 100 lirç^igs au début, supprimée 
en 1817. 

7° Càm'Lqc-Dièm. — Mine assez pauvre, dont la redevance a 
oscillé entre 60 et 110 lu-çiigs jusqu'en 1851 . 

La province de Thâi-Nguyén était imposée, au moment de l'occu- 
pation française, pour 2.168 luvngs d'argent. La production avait 
donc sensiblement augmenté depuis rétablissement du document 
d'où sont extraits les renseignements ci-dessus. 

PROVINCE DR HITNG-HÔA 

1o Phit-TMinh.— Cette mine, exploitée en 1842, fut imposée 
pour 60, puis pour 80 luvngs d'argent ; mais, en 1848, elle a été 
déclassée par suite de son abandon par les ouvriers. 
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i" Li-Bô. — Mine également de peu d'importance, dont la rede- 
vance, fixée à 30 lirg^ngs en 1813, fut supprimée en 1817. 

L'exploitation des mines de celte province a été reprise ultérieu- 
rement et a donné lieu à une pr'oduction assez importante, car la 
redevance, en 1880, était de 7.278 lu-ç-ngs d'ai^ent. 

PROVINCE DE TUÏÈN-QUAPiG 

Le document annamite déjà cilé n'indique qu'une seule mine 

sans importance ; cependant, en 1880, cette province fournissait à 
l'Etat 5.â10 lu-crngs d'ai^ent. 

Le Moniteur des Colonies de 1885 donne, pour les autres pro- 
vinces, les redevances suivantes : 

Province de Hà-N^i 1 . 276 lu-ç-ngs. 

— Hu-ng-Yên 7.036 — 

— llii-Du-o-ng 1.840 — 

— Quing-Yén 1.500 — 

— Strn-Tày 8. 430 — 

— Ngh$-An 1.112 — 

— B3c-Ninh 1.390 — 

— Lang-So^i ^ 2.024 — 

— Cao-Bàng 2.181 — 



niMKS IIK CUIVRE 



PROVINCE DE TUANH-BOA 

Lianig-Sffii. — Exploitée en 1828, moyennant une redevance de 
-400càns(012gr. 800), ou 245 kilog. 120, elle a été abandonnée sur 
l'ordre de Minti-M^ng, à la suite d'un présage de bon augure qui 
venait d'apparaître sur les montagnes et les rivières de la province, 
et qui interdisait tout attouchement aux entrailles de la terre. 
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PROVINCE DE HITNG-HÔA 

1« Trinh-Lank.— La redevance fixée, au débul de l'exploita Uon, 
à 500 câns, Tut portéeà 1.000 en 1816; mais, par suitedu manque 
d'ouvriers, elle fut réduite à 600, puis à 400, et ea 1 848, la mine était 
comblée. 

2' Lai'Xwffng. — Redevance : 300 câns. 

S" PAtm^-Bii.— Ouverte en 1830, avec une redevance annuelle 
de 400 c&ns, l'exploitation en fut plusieurs fois interrompue, puis 
abandonnée en 1850, par suite de l'insalubrité de la région. 

4» Mang-Bé. — Ouverte en 1802, moyennant une redevance de 
400 càns, elle cessa d'être imposée en 1823. 

5' Suôi-Làm. — Ouverte en 1814, moyennant une red«vance de 
300 cdns, elle cessa d'être exploitée en 1823. 

rROVmCE DE TUÏÊM-QUANG 

Mine de Bàng-Gi. — Ouverte en 1 821 , moyennant une redevance 
de 1 .000 cÂns de cuivre rouge en lingots, elle fut abandonnée en 
1837 par suite de la dispersion des mineurs. 



HIIVBS DE ZIWO 



ioWaedeAn-Lang, province de nii-DtroT^G. Redevance annuelle: 
100 cflns, sous le régne de Gia-Long. Cette mine a été abandonnée 
au début du régne de Hinb-H^ng. 

2» Mine de iVa-ifiY(, province de THii-MCKTÊK. Redevance : 720 
câns en 1813. Abandonnée à la même époque que la précédente. 

3° Mine de Quang'Vinh, même province. La redevance du début 
fut fixée à 2.880 câns, mais elle a été abandonnée en 1821 . 
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!• i\o-C/wH, province de TllÂ^-^Gt•YÈK. Redevance: 1.800 câns, 
sous le règne de Minh-M^ng. 

2° Lang-gio, province de thAi-ngcvên. Redevance : 600 càns, 
sous le règne du même empereur. 

S" Quan-lién ; 4*» iVom-hVit, môme province, devaient fournir le 
plomb pur contre paiement de 22 ligatures les 100 câns, sous le 
règne du même empereur. 

En résumé, au moment de l'occupation française, le trésor impé- 
rial recevait des provinces un total de 1.347 taëls, ou 51 kilog. 600 
d'or, et 51.735 taëls, ou 1.981 kilog. 500 d'arçent, comme rede- 
vance annuelle sur l'exploitation dos mines. 



g V. — Fabrication des monnaies. 

Toutes les monnaies sont fondues ; les médailles contemporaines 
en argent et en or sont seules frappées au marteau. 

Là fonte des monnaies avait lieu, autrefois, sous la sur\'eillance 
du Gouvernement, dans des ateliers établis dans les capitales et 
dans quelques chefs-lieux de province. Sous Kieng-Ilu-ng, le nombre 
des ateliers fut considérablement augmenté, et l'on retrouve, sur les 
revers des monnaies de ce i-oi, le nom ou une partie du nom de ta 
ville ou de la province dans laquelle ces pièces ont été fondues. 

Lors de notre intervention en Indo-Chine, il n'existait que deux 
ateliers, ou sapèqueries, l'une à Hanoï, l'autre à Hué ; la première 
n'a plus fonctionné depuis la prise de cette ville, et celle de Hué a 
cessé sa fabrication en 1887. 

La fabrication des monnaies modernes se fait, depuis 1894, à 
Bén-Thuy, dans la province de Thành-Hoà; les monnaies de cuivre 
seules y sont fondues, celles en zinc sont fournies au Gouvernement 
par des entrepreneurs chinois qui les fabriquent à Macao. 
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Ui fonderie de Bèn-Thu; ett dirigée par uo ^tiatt-éàc, i 
du 4«« d^^, qui a sous ses ordres qoatre officiers de rang eubal- 
terne. La fabricaU(»i proprement dite est surveillée par un chành- 
cuv-fham, aidé de six tiur-lui. 

Le personnel ouvrier comprend : i ctieTs fondeuars, 5 conlre- 
matlres, 79 fondeurs, 35 ouvriers limeurs ou ajusteurs et 'i char- 
pentiers. 

Fonte des monnaies.— La fonte des monnaies se pratique 
d'une façon très rudimentaire, et les moules sont semblables & ceux 
de la Chine, de l'époque des Han. Sur un bâti en bois de m. 65 de 
longueur, sur m. 1 6 de largeur enviroo, semblable à un établi de 
tonnelier, on place un cadre ou chissis en bois dont les càtés sont 
solidement assemblés. On saupoudre le fond et les bords de pous- 
sière de charbon et on remplit le cadre de terre grasse préparée et 
légèrement humide. L'ouvrier malaxe celle terre, d'abord avec les 
mains, puis avec les pieds, opération qu'il pratique en se suspendant 
par les mains à un bambou placé borizonlalement au-dessus de 
l'établi. L'excédent de terre est ensuite enlevé au moyen d'une plan- 
chette de bois ou planissoir, et la surfece e^t saupoudrée de chartMW. 

Le châssis est prêt pour l'opération du moulage. A cet tfet, on 
commence par diviser, en quatre parties égales, un des petits côtés 
du cadre et on trace, suivant ces divisions, des lignes parallèles aux 
grands câtés. Les deux lignes tes plus rapprochées du cadre déter- 
minent l'emplacement des rigoles destinées à conduire le m^al (m 
fusion vers les empreintes des monnaies. La forme des rigoles est 
obtenue au moyen de tiges en fer sectionnées en trois morceaux, 
s'adaptant bout à bout, et allant en s*amincissant d'une extrémité à 
l'autre ; le proOl présente une partie demï-cylindriqne et une partie 
triangulaire. 

On place successivement chaque section de la baguette suivant la 
ligne tracée et on la fait pénétrer en terre, par sa partie triangulaire, 
jusqu'à la moitié de stm épaisseur. Pourcetteopéralion, l'ouvrier se 
sert d'un manche d'outil en corne, en ivoire on en bois dur, dont 
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iine extrémité présente noecoQvexilé, taudis que l'iutre est mocan; 
il frappe fi petits coups le long de chaque secticm de tige, jusqu'à ce 
qu'elle snt couvenablement pincce. 

Les baguettes étant placées, on dispose, de part et d'autre de cha- 
cune d'elles, les monnaieB-lypes dont les bords touchent la tige, mais 
qui sont séparées entre dies par un petit espace. Ces pièces ont 
préalablement été rendues légèrement concaves du côté de la face, 
par exemple, qui doit poser sur la terre ; elles sont ensuite enfoncées 
de la moitié de leur épaisseur au moyen de petits coups frappes 
avec l'extrémité convexe de l'outil décrit ci-dessus: cette opération 
leur rend leur forme primitive. 

Les monnaies étant ainsi disposées, l'ouvrier ménage sur les bords 
du moule des tenons-i-epéres qu'il obtient en appuyant fortement 
l'extrémité concave de son outil aux endroits choisis. 

La première partie du moule est terminée. On dispose sur le 
châssis un second cadre démontable de mêmes dimensions que le 
premier, que l'on fixe à celui-ci au moyen de quelques chevilles. 

La surface du premier moule est saupoudrée de charbon, ainsi 
que les côtés du cadre supérieur, dans lequel on place de la terre 
à mouler ; l'opération s'exécute comme précédemment. Lorsque la 
terre a été bien lassée et que le surplus a été enlevé, on retourne 
sens dessus dessous les deux châssis, on enlève celui qui est au- 
dessus, en ayant soin que les monnaies et les baguettes restent 
adhérentes à celui qui repose sur l'établi. 

Le châssis fixe, qui porte les empreintes des faces, est mis de cdté ; 
il ne peut pas être utilisé pour la fonte, mais il servira de modèle 
au cas où l'un des châssis mobiles viendrait à se briser pendant les 
opérations du moulage. 

Le second châssis, qui repose sur l'établi, porte les empreintes des 
revers et les monnaies-types, qui y sont adhérentes, présentent le côté 
des faces. Pour obtenir les empreintes des faces, il faut recommencer 
l'opération précédente avec un nouveau châssis démontable, que l'on 
fixe sur celui-ci, et que l'on garait de terre. On retourne comme 
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précédemment les déui châssis et on enlève avec précaution celui 
qui est au-dessus. Cette partie, qui porte les empreintes des revers, 
est placée sur une planche disposée à cet effet et dont les dimen- 
sions sont à peu près celles des cadres. On démonte les côtés mobi- 
les du châssis et l'on recommence les opérations précédentes, pour 
obtenir la seconde partie du moule, qui va s'adapter sur la pre- 
mière à l'aide des repères dont nous avons parlé. 

Avant de réunir ces deux parties du moule, l'ouvrier a eu soin de 
prolonger, jusqu'au bord de i'un des petits côtés, les rigoles for- 
mées par les empreintes des t^^s en fer. 

On dispose, généralement, plusieurs moules en pile les uns surles 
autres, afin de pratiquer plus rapidement la coulée du métal. 
Quand les moules ont été placés en nombre sufTisant, au gré du 
fondeur, on recouvre la partie supérieure de la pile d'une planche 
semblable à celle qui a été disposée au début de l'opération, et on 
lie solidement le tout, de manière ù former un seul bloc rigide. 

L'ensemble est placé à terre sur un des petits côtés, dans une 
position inclinée, les orifices des rigoles en haut. L'ouvrier prati- 
que alors, sur la partie supérieure du bloc, des canaux mettant en 
communication toutes les rigoles entre elles, puis se prépare à faire 
la coulée. 

Le métal fondu est versé au moyen d'une grande cuiller. 

Quand le métal est sohdifié, les moules sont brisés et les mon- 
naies sont débarrassées à la main des jets de coulée. Elles sont 
ensuile enfilées au nombre de 4 à 500 sur une tige carrée, en fer, 
ayant les dimensions du trou central ; on les fait glisser et on les 
presse ensuite fortement, à l'aide d'un petit battoir de fer, qui laisse 
passer la tige en £on centre. Cette enfilade est placée sur un tour et 
les pièces sont ébarbées et arrondies, entre deux mâchoires striées 
comme des limes. 

En dernier îieUj les monnaies sont lavées pour être débarrassées 
de la terre qui peut encore y adhérer. 
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CHAPITRE ïl 



Papier-monnftis. 

C'est fious le r^ne de Chu}n-Tong (1391-1398), qu'eut lieu la pre- 
mière émission de papier-monnaie. Ce fait nous est une preuve de 
plus de l'existence continue du lien intime qui n'u ceGséd'unirl'An- 
nam à la Chine et qui a, de t«ut temps, porté celui-là à adopter, on 
peutdire aveuglément, ce qui lui vient des fils du Céleste-Empire. 
En elTet, quelques années auparavant (1308), l'empereur de Chine, 
Ou-Ts6ng, avait émis du papier-monnaie de la valeur d'un taèt d'ar- 
gent. M. G. Paulhier rapporte qu'il en avait é\é fabriqué sous Khou- 
bilaî-Khan (1^80), et reproduit à ce sujet la relation suivante de 
Marco Polo : 

t II est voir que en ceste ville de Cambalu (Péking), est la secque 
f (bdtel des monnaies) dou Grant Sire, et est eslablé en tel mainère 
« que l'on poet bien dire que le Grant Sire ait l'aqueimie (l'alcbimie) 

< parfêtement Et quant cesles chartes sunt faite en la mainére 

< que je voz ai conté, il en lait faire tous les paiements et les tait 
« descendre par toutes les provinces et r^nes et terres, là où il a 

c seignorie et nulz nel'ose refuser à peine de perdre sa vie Et 

( si voz di sans nulle faile que plosors fois l'an les merchant apor- 

< tent toutes choses, que bien vaillent quatre cent mille bizans et le 
c Grant Sire les fait toutes paier de celés chartes. Et encore voz di 
que plosors Tois, l'an voit commandement par ta vile que tuit ceulz 
c qui ont pierres et perles et or et argent, le doivent porter à la 
« secque dou Grant Sire, et ils le font, ethi n'aporlenten si grand 
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c habundance que ce est sans nombre ni tuit sont paies de chartes, 
« et en celte mainère, a le Grant Sire tout l'or et l'argent et les 
« perles et les pierres précieuses de toutes ses terres. > 

Les avantages politiques et fiscaux d'un tel système n'échappèrent 
pas au ministre intelligent et audacieux que fut Lé-qui-Ly; aussi, en 
1 397, à la veille de se saisir ouvertement du pouvoir royal et, voulant 
prévenir toute résistance sérieuse à ses projets de la part des grands 
et du peuple, en ramassant sous sa main le plus clair de la richesse 
publique, il décréta, à l'imitation des Yuen, le cours forcé du papier- 
monnaie. La peine de mort Tut réservée aux contrefacteurs, et le 
papier jouit, en vertu de la loi, d'une prime de 20% sur la mon- 
naie de métal. Bien que dépréciée, celle-ci n'en subsista pas moin!^, 
car on possède des pièces fondues cinq ans plus tard, au chiffre 
Tliénh-Nguyên(140â). 

Dans son traité : Aumm and ils mùwr currency, M. Toda 
rapporte que le papier-monnaie présentait des dessins particuliers 
à chacune de ses valeurs : 

Le billet de 10 sapèques comportait des plantes. 
Celui de 30 — — des vagues. 

— 60 — — des nuages. 

— 120 — — une tortue. 

— 180 — — une licorne. 

— 300 — — un phénix. 

— 600 — — un dragon. 
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CHAPÏTRE in 



Faux monnayags 

Pour qui connaît l'Annamite et son voisin el maître, le Chinois, 
il est hors de cloute que le faux monnayage a dû être pratiqué de 
tout temps, et sur une vaste échelle, dans l'empire. 
. Avec la patience qui caractérise cette race, «t le faible salaire alloué 
pour prix de son travail, il est certain que la flibrication de la fausse 
monnaie en a tenté beaucoup, malgré les faibles bénéfices que de- 
vait rapporter cette industrie. Il est avéré que, à^ nos jours encore, 
des Chinois percent les piastres par la tranche «t retirent, peu à 
peu, par cette petite ouverture, quelques parcelles tj'argenl, qu'ils 
remplacent ensuite par du plomb ou tout autre métal. Que de 
patience et de travail a-t-il fallu pour arriver à retirer ces quelques 
grammes de métal, qu'ils revendent, certainement, au-dessous de 
sa valeur, si faible déjà ? Des sapèques de cuivre des premiers 
empereurs de la dynastie actuelle circulent encore avec le pourtour 
rogné de quelques dixièmes de millimètre ; des industriels en ont 
retiré quelques centigrammes de cuivre, avant de les remettre en 
circulation avec leur valeur conventionnelle. 

Le faux monnayage a donc certainement été très répandu, sott 
qu'il ail été fabriqué clandestinement par les Annamites eux-mêmes, 
soit que les pièces aient été fabriquées par tes Chinois des provinces 
frontières et introduites ensuite en fraude. 

Cependant, les coupables ont dû être de tout temps activement 
recherehés et sévèrement punis, car nous trouvons dans le Code de 
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Gia-Long, qui est ta repi-oduclion des Codes précédents, la liste des 
peines infligées aux faux monnayeurs. Nous en donnons ci-dessous 
U traduction, qui nous indiquera, en même temps, les divers procé- 
àét employés par les fraudeurs. 

Livre III. — Section V. — Les faux moHnayevrs, 

t Tout individu qui contrefera des monnaies, sera condamné à ta 
c slrangutalion avec sursis ; il en sera de même pour les ouvriers 
c qui auront travaillé à la confection desdites sapèques. 

< La personne qui rendra compte au mandarin de ce grave délit, 
I recevra comme récompense la somme de 50 laëls. 

« Le maire d'un village où se fabrique de la fausse monnaie, qui, 
c en ayant la connaissance, n'en rend pas compte, sera puni de 
c 100 coups de t)Aton. 

< Quiconque se rendra coupable d'avoir rogné des pièces de cdi- 
c vre, afin de taire un bénéfice sur tes rognures, sera puni de 
c 100 coups de bAton. 

a Quiconque fabriquera des fausses pièces d'or et d'ai^ent, sem- 
c blables aux monnaies étrangères circulant dans l'empire, sera puni 
c de 100 coups de bâton et de trois ans de fers. % 

c Règlements supplémentaires. — Le fait de creuser une pièce 
f d'argent pour introduire à la place du cuivre ou du plomb, ou 
c celui de fabriquer de fausses pièces en cuivre ou en plomb, recou< 

< vertes d'une couche d'a[^ent, ou bien enfin, le fait d'employer te 
€ cuivre et le plomb pour falsifier les monnaies d'ai^ent, de fafon 
c que, dans un laël, il n'y ait véritablement que deux, trois, quatre 
« ou cinq dixièmes d'argent, entraînera pour le coupable les mêmes 
c peines qui viennent d'être édictées dans la loi, au sujet de ta fabri- 
c cation des pièces étrangères. 

c Ceux qui contreferont des monnaies d'une ancienne dynastie, 
c pour les vendre à autrui, seront punis conformément à la loi ci- 
c dessus, en établissant entre eux les distinctions de coupables et de 

< complices. > 
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En 1872, le roi T^-Bàc vendit aux Chinois le droit de fabriquer 
des monnaies. Dès te début, ils en diininuèrent le poids ; ceux de 
Sa^on et de Gholan fabriquèrent ensuite de fausses pièces au chiffre 
de Minh-Mang ; cette monnaie, faite avec un mélange de boue el de 
métal, se fendille, se perce de trous et se brise au moindre effort. 
Elle ne pèse que la moitié de la vraie sapèque et la fusion ne donne 
aucune trace de cuivre. 

T-a-Bvrc en interdit l'importation sous peine de décapitation. 
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DESCRIPTION DES MONNAIES 



La description générale qui préciide nons montre qiie les monnaies 
de l'Annam sont loin d'iMro Aea preuves parlantes de reiiaii)s faits, 
(les monumc7its fixes et indtihitables de l'ancienne hisloire, ainsi que 
La Bruyère a défini les monnaies anciennes des pays d'Ociidcnl. 
Nos modesics sapèque?, lonjours les mêmes, avec leur Iroii central 
et leurs quatre caractères chinois placés autour, pouvciil élre loul 
au plus considérées comme des téiiioiiis octilaiirs et officiels du 
passé ; aussi, est-il indispensable, [lour donner (|uelque intérêt a la 
recherche de ces monnaies, de connaitie, sinon l'IiisLoire détaillée 
du peuple annamite, mais tout au moins les principaux faits suscep- 
tibles de fournir des indications louchant les personnes, les épo- 
ques, les localités, et toutes les circonstances quelconques ayant pu 
entraîner des conséquences métalliques. 

Ces considérations nous ont conduit à donner, en même temps 
que la description des monnaies d'un souverain, un résumé rapide 
de son régne. Alin de no pas scinder l'hisLoire en tronçons qui 
auraient pu devenir incompréhensibles, nous avons continué la 
suite des faits, en comprenant, dans ce résumé, les souverains dont 
on n'a pas encore retrouvé les monnaies ou qui n'en ont pas émis. 

Nous avons placé, à la fin du volume, la liste chronologique des 
souverains, usurpateurs et rebelles, ainsi qu'une table indispensable 

«UIIISHATIQUE ANNAMITE. 4. 
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pour classer rapidement tes monnaies, même sans être versé dans 
l'écriture chinoise. 11 suHira de considérer les caractères d'une 
pièce comme des idéogrammes et de rechercher l'image de celui 
qui y est placé au-dessus du trou central, dans la première colonne 
de celte table ; on trouvera, en regard, le second caractère du chiffre 
de règne, et ensuite, le nom du souverain auquel la monnaie doit être 
attribuée. 
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CIIAPITHE PREMIER 



rREHIÈRE ÉPOQUE 



Période légendaire. 

].es auteurs annamiles foni remonter à i7t)0 ans leur première conslilution 
nationale, sous un prince chinois, qui fonda la dynastie connue sous le nom de 
Hûng-Bàng-Thf : muis les annales chinoises, autrement silres, considèrent ces 
temps comme compris enrore dans la période fabuleuse, et ce n'est qu'en 2205 
av. J.-C. qu'elles entrent dans la période semi-historique, avec la première 
dynastie cliinoise, dite des Uia, dont le premier empereur fui lu, le Grand. 

Sur les temps antérieurs aux annales et les temps scmi-bislo- 
inques, il y a, nalurellemenl, pou à dire. Déjà connus au temps des 
Cent Familles (Ba-Viél), et répandus le long des frontières méridio- 
nales du Grand Kmpii'O, les ancêtres des Annamites menaient l'exîs- 
lence indépendante, presqtie sauvage, qu'on retiïjuve aujourd'hui 
encore chez les montagnards qui bravent, auYun-Nan, dans leurs 
forêts aux abords escarpés, les eflets de la puissance d'absorption de 
la Chine. Alors, point de monnaies, nulle convention sociale rappor- 
tant h un objet déterminé une valeur courante : les produits sont 
échangés suivant les ressources el les besoins, et les métaux y sont 
admis au même titre que les grains, les fruits, les productions quel- 
conques de la nature ou de l'activité humaine, comme on le voit 
faire actuellement encore chez les Mots, quelque peu éloignés des 
marchés annamites. Le seul progrés réalisé chez ceux-ci, sous l'em- 
pire évident de la nécessité, c'est qu'ils ont admis une unité moné- 
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taire : là, le buflle, ici, la marmile en fonte de fer ou la hachette, 
ou bien encore, comme au Laos, le cuivre ou le fer en barres ou en 
petits lingots de lorme convenue. 

Habitant une région riche en métaux, les anciens Annamites n'ont 
sans doute pas eu de peine h adopter les moyens plus commodes 
d'échange que leur ont apportés les premiers gouverneurs chinois, 
et ces usages se sont naturellement généralisés sous l'intluence des 
nombreuses colonies qui sont venues se mêler aux indigènes depuis 
le l\l"" siècle avant l'ère chrétienne. 



A partir de la période semi-historique, l'Annam lij^re dans l'bisloire chinoise 
sous diverses dénominations, que nous avons données plus haut, alors qu'il était 
compris dans les principautés que créa Où-Ouang (de la dynastie des Tchëou, 

im avant J.-C.). 

Le plus ancien document numismatique que l'on peut attiibuer 
aux ancêtres des Annamites est certainement celui que nous repré- 
sentons ci-dessous, d'après un dessin original que nous avons 
découvert dans un ouvrage chinois, le a Tcheu lw}ig pou isiuen », 
publié en 1833. 




La légende qui accompagne celte monnaie pou < atix pieds 
pointus > en fait remonter la fabrication à l'époque de la dynastie 
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des Tcheou ( H22-202 avant J.-C), sans indiquer de dalc précise. 

En voici la traduction : 

« Monnaie métallique du lue-Nao (Vif t-Nam). Les caractères anli- 
« ques inscrits sur cette monnaie sont, à la face : Joung-Ngan, et au 
« revers; Ping-Houo. Ce sont des noms de villes qui dépendent 

< aclucllementde la prélecture de //iwi-7t7(eo«, dans la province de 
t Kouang-Tong. Elles faisaient autrefois partie du yan-hie (un des 
« trois lue). Ping-Houo-Ilien et Joung-Ngan-Hien dépendaient dii 

< fou (préfecture) de Tcftang-Tcheou, dans la province de Foti-Kien 
« sous les Ming(13(>8-'16.44). Après avoir étudié avec la plus grande 

< attention les chroniques et mémoiros de l'ancien temps, nous 
« sommes persuadé que cette monnaie appartient incontestablement 
a au /we-iVaM. s 

Vers l'an 314 avant J.-C, les lue, ou >'an-Kino, turent soumis par les nrmées 
qu'envoya jusqu'au Bengale le fameux empereur CheHouang-Ti ; et, en 207, le 
général chinois Trtfti-Bà réunil sous son aulorilé les divers royaumes qui se 
parlageaienl les lerriloires placés au sud-ouest de la Chine, et qui s'appelaient 
alors Au-L{ic (formé des anciens Thuc et Vùn-Làng), Dang-Au, Tây-Viél 
(jiujourd'liui Fou-Kien et Canton), l'ile de llal-Man, et il donna le nom de Nom- 
l'iV'f à son empire. 

i.ui-méme esl appelé Tiiçu-Và-Bc (l'empereur Trifu le brave) par les Anna- 
niiles, car l'on sait que, le premier, il osa conlesler à la Chine ses droits de 
suzeraineté. Ses (ils reprirent le nom plus niodesie de Vf<ntg (roi feudntairc), 
qu'ils portèrent jusqu'au jour on (e général Lô-Bac-Bitc, en 110 avant J.-C, 
réunit le Nam-Vi^t aiix autres provinces de l'empire chinois. 

Pendant cette période, de 21'i à HO avant J.-C, des émigrants 
des provinces du Kouang-Tong et du Koua»g-S>/ viennent s'établir 
au milieu des populations annamites et recommencer l'œuvre de 
fusion physique e( morale qui leur a valu, de nos jours, peut-être, 
leur type mongolique, mais, à coup sijr, leur civilisation. Ils y appor- 
tèrent aussi leurs usages monétaires plutôt que leurs monnaies, car 
ces colons n'étaient, généralement, que des artisans, des vagabonds, 
des aventuriers, tous gens robustes et jeunes, mais dépourvus de 
biens. I.£s armées envahissantes, elles-mêmes, ne traînaient pas à 
leur suite des quantités de méUd monnayé ; vivant sur le pays con- 
quis, elles ne s'embarrassaient pas de ces masses de cuivre ; c'est ce 
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qui explique en partie pourquoi l'on ne trouve plus, même au 
Tonkin actuel, qui fut colonisé le premier, aucune de ces curieuses 
pièces de bronze aux formes bizarres, couteaux ou pou qui ont dû 
servir à celte époque aux transactions commerciales entre les Anna- 
mites et les Chinois. (Voir planche I.) 

Cependant, certaines pièces rondes datant de Ou-Ti (l-iO-86 
avant J.-C.), et de Wang-Mang (9-23 ap. J.-C.), se retrouvent 
encore au Tonkin, protégées, dans la suite, par certaines coutumes 
superstitieuses qui s'y sont attachées et que les Annamites avaient 
certainement acquises de leurs dominateurs. 
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CHAPITRE II 

DEUXIÈME ÉPOQUE 



Domination chinoise 

(HO avant J.-C. — 968 après J.-C). 



Comme nous n'entendons faire de l'histoire, ici, qu'autant qu'il en 
faut pour jeler quelque clarté sur la question des monnaies et mé- 
dailles, nous devons passer très rapidement sur les siècles pendant 
lesquels le pays fut soumis à l'autorité de simples gouverneurs chi- 
nois, ayant peut-être le droit de battre monnaie, mais au chiffre 
impérial, comme dans d'auti-es provinces de la Chine. 

Elafalie dés le Ul"^" siècle avanl J.-C., h suzeraineté de la Chine a duré Jus- 
qu'en 968 de l'ère chréijenne, mais non sans (roubles et sans avoir vu souvent 
des chefs de rébellion se proclamer rois, et tenir plus ou moins longtemps le 
pouvoir. 

Après la diute de la dynastie Triéu (?0T-tlO av. J.-C.) (v. p. 53), le royaume 
de ^am-Vi^t devint une province de l'Empire. 

En l'an 38 de l'ère chrétienne, ]'.\nnam, qui a repris son nom primiiiT: Giao- 
Cht, mais à titre seulemenl de gouvernentenl principal (Giao-ChAu), secoue un 
instant le joug, entraîné par des femmes, Trvng-TrSc et sa sœur Trvng-Nh}. 
La première régna pendant 3 ans, sous le litre de Trang-Vifong, mais succomba 
devant le fimeux Mà-Vièa, et, avec elle, la jeune liberté annamite (t). 

En IS6, l'empire chinois étant épuisé par ses guerres intestines, les Annami- 
tes en prolitérent pour se rendre indépendants et nommèrent un roi, Si-Vicovg, 
qui régna quatorze ans. 

(I) Il existe h Hnnol, dans le vobinage de la Concession, un temple élevé i. 
la mémoire de cette reine et de sa sœur. 
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En 5il, nouvelle révolu, ocrasionnûe par les exactions Ju gouv 
nois. L'j-Bôn sa proclame rot sous le nom de Thiên-Bùv et régne 6 ans ; on 
sait que ce roi balljl monnaie à son chiffre, iiiiiis on n'a encore trouvé aucune 
pièce de celle époque. Il esl renversé en 517 par un membre de la dynastie 
Tri^, qui se substitue à lui et l'oblige à cliercher un rcHigeau l>aos, oci il fonde 
le royaume de Bào-Lan. 

En 570, Ly-Phàl-Tw, parent et héritier île hj-Sam-Bé, prend le pouvoir et 
fait honleusement sa soumission à ta Chine, après 33 ans de régne <603). 

Les gouverneurs chinois placés i la léle des douze provinces de Giao-Châu se 
maintinrent avec plus ou moins de peine jusqu'en 860. A cette époque, se pro- 
duisit une invasion de Mots qui, venue du A'ân-T'dHiolYun-Nam), se termina par 
la conquête du pays, el ce ne fut qu'après deux ans de luttes, que la Chine réus- 
sit à rétablir son autorité. 

En 939, un olllcier, nommé JVi/rJ, se souleva avec ses troupes el se lit procla- 
mer roi d'.An-Nam, sous le titre de Tim-Ngo-Vieong. A Sit mort, Dittmg-Tam- 
Ca, frère de ia reine, s'empara du pouvoir et prit le titre de ffinh-Vuvng, mais 
six ans après, les deux lils de Xgù réussirent à le renverser et régnèrent ensem- 
ble sous te litre collectif Hdu-JVjô-I'a-OTis, de 951 à966. 1.enisdel'ainé des deux 
frères succéda au dernier survivant, mois son régne fut de courte durée. Les 
gouverneurs des autres provinces se tirent individuellement proclanier rois dans 
leurs chàus, el le pays de (jiaoClit se trouva composé de douze petites royautés. 
Celte époque esl désignée sou» le nom de Tempt des douze Sù^quân (gouver- 
neurs), et dura dix ans. 
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CHAPITRE IH 



TROISIEME Kl'uyLE 



Période historique 



DYNASTIES ANNAMITES 



ROYAUME DE BAI-CÙ-VI$T 



En 968, Binh-B^-Lànk, lil^ aJoplif du gouverneur de Hoang-Cliilu (Mg 
actuel), s'empare successivement de loules les provinces liabilées par les 
Qil, chasse les gouverneurs et se fait proclamer roi. 



DYNASTIE DES DINII 
TlÊiS-HÙANG 



Chiffre de régne : TiiAi-BImi 
Aussitôt maître du pays, Dinh donne au nouveau royaume le nom de B 
Vi(t et ea entreprend l'oi^nisalion, La justice et l'armée sont l'objet de si 
miers soins. L est assassiné par un fanatique en 980. Son jeune fils, qui ) 
céda, n'eut qu'un régne éphémère. 



yGooi^le 



On attribue à ce roi les monnaies suivantes : 

Thài'Bhih himg bmi. 

Les caraclères se lisenl en croix, de liaul en bas el de gauclic a Jroile. 
Au revers : Binh, au-dessus A» Irou cenlral. 

Même inscription à la lace ; revers net. 

Ces deux pièces sont en bronze blanc. 

Il convient de remarquer que le chiffre inscrit sur ces monnaies 
est également celui des monnaies de l'empereur T'ni-Tsong, qui 
régnait en Chine à celte époque (976-998). 



DYNASTIE DES LÉ ANTÉRIEURS 
(981-1 (HO) 

B^I-HÂNH 
(9SI-tO06) 



t Tiuèn-PhO-itc 
Chiffres de règne : ) Hitnc-Thôkg 
( C'ng-Thièn 

Phè-Dé, n'ayant r|ue six ans ù la mort de son père, la régence fui confiée à Lé- 
Hàan, maréchal du palais. Celui-ci, qui devint l'amant de la reine-mère, prolita 
d'une expédition contre les armées chinoises qui voulaient reprendre le pays, 
pour s'adjuger le litre d'empereur (Ré). It conserva ce titre après ses victoires, 
avec l'assentiment de la reine, el fonda ainsi une nouvelle dynastie. 

A signaler pendant ce règne une guerre avec le l,âm-.\p (l)> prélude de nom- 
breux engagements avec ce royaume, qui Gnira par être anéanti el absorbé par 
son redoutable voisin. 



(t ) Lâm-Àp est la prononciation annamite de l.iii-V, nom donné par les historiens 
cliinois au royaume de Cimpâ (Chiem-Ha, en annamite). Ce royaume s'étendait, 
avant l'ère ctirélienne, le long des cAlcs, depuis Sal^n jusqu'à la province de 
Canton. 

Au X^"* siècle, il ne comprenait plus que le pays acluellement désigné sous le 
nom d'Anoum, depuis Ftariu jusqu'au ^ghé-.^n ou au Thanh-II5a (E. Aymonier: 
The hitlory of Tchampa.) 
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f^*BeiM n. Oq connaît de B?i-Ilành les deux monnaies suivantes : 
Fipi™ 8. - Thièn-Phirac Iran bièii. 

Les caracl^res se lisenl en croix. 

Au revers : Lr, au-dessus du trou cenlral. 

ng»™ 4. Celle monnaie ne comporte que le seul caractère Li; placé au- 

dessus du trou central. 



Son successeur fut ud de ses lils, l.ong-Vift, qui dul disputer le pouvoir ù 
Trères et mourut trois jours après son avènement, assassine par l'un d'eux. 



NGOA-TRièU 
(1006-1010) 



Chiffre de règne : Kiën-Tiio^i 
l.ong-Binh, meurtrier de soo frère, et que l'tiisloirc a ilëtri du nom de ^K'.>a- 
Triéu (le roi couché), se saisit du trône. Il n'a laissé dans l'histoire que le sou- 
venir de ses cruautés. 



ROYAUME DE GIAO-CHI 



DYNASTIE DES LY POSTERIEURS 
(1010-1225) 

LV-THÂI-TO 
(1010-i028) 

Chiffre de règne : Tiiu.JN-TiuÉN 

A la mort de Ngça-Trtéu, L^-Câng-N^, grand dignilHire du royaume, s'em- 
para du pouvoir avec l'assentiment de la reine-mère. II établit sa capitale à Dai- 
\a, qu'on appela plus lard Than-I.ong, puis Hà-KO'. ^t reçut de la cour de Chine 
l'investiture, avec le litre de roi de Gtao-Chl. 
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A signaler sous ce règne la visite que fil le roi du Tehin-U (Cambodgel, ainsi 
que l'élablissement des douanes dans le royaume. 

Ce roi a émis des monnaies à son chiffre. 
Thui/n-Thiên dçi bitu. 
I.e revers est nel, avec large bordure aulour ilu carré tertral. 



THÂI-TÔNG 
(I0â8-l(t54> 



/ Thiën-Thàhh /TuiâNX 

„.., . . \ Thô«c-Tmo41 \ e» f Uh-Thânh-Vô ' 

CH,tfres de rep,f : i ci«.,.„ù.H(h;-B4o) Dji ) 

[ M1NK-B40 [ SÙNC-Hu-NC-Btl-Bi-U 

Ly-Pli^t-Mil, qui succéda à son père, reçut l'investiture de la cour de Chiue en 
tOS(). Son règne fut troublé par de noaibreuses expéditions qu'il dirigea contre 
les provincM soulevées. C'est ce qui explique le grand nombre de chiffres de 
règne que ce roi a adopté, car, ainsi que nous l'avons dit dans l'avant- propos, 
la superstition prétendait qu'un changement de fortune devait correspondre au 
changement de chiffre. 

En lOSii, à la suite de ses victoires sur les provinces méridionales, l'empereur 
de Chine Jen-Tsong lui décerna le litre de Mam-Hnb-Vuvng (roi pacificateur du 
Midi.) 

Pendant les il ans de son règne, il y eut une suite ininterrompue de guerres 
intestines ou étrangères ; en (Oli, notamment, il écrasa l'armée du Làm-Àp et 
s'empara de Phjt-Tbé, la capitale. Il imposa égalemuit un tribut au Chim-I4p, ou 
Tchin-La (Cambodge^ 

Malgré ces guerres, Thài-Tdng accomplit des réformes considérables dans 
l'ordre social — abolition de l'esclavage —, l'administration — création des tram 
(relais de poste), — les Qnances, l'industrie, l'agriculture et la justice. EulOSI, il 
fit construire de nombreux palais et monastères. Il mourut en 1054; 

Thâi'TAng compte, parmi ses cMfFres de règne, deux des chifA-es adoptés par 
l'empereur de Chine Jen-Tsong, son contmnporain (1023-1064) ; ce sont : 'Phién- 
Thành et Minh-Bao ; il but voir en eela probablement un acte de respectueuse 
flatierie. 

Les nombi^usee guerres de celte période diirenl airêler les tra- 
vaux des mines dans le tvyaume, et le métal devint rare, car les 
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monnaies au S'»" chifTi-e de ce roi sonl de [dus petites dimensions 
que les précédentes. Les Chinois en profitèrent, dit M. Toda, pour 
introduire une grande quantité de monnaies fabriquées avec les 
pièces chinoises refondues. En raison de l'abondance qui en résiilla, 
la lonte des monnaies fut suspendue dans le Giao-Chî pendant cin- 
quante ans. 

Ceci nous explique pourquoi les chiffres de règne inscrits sur les 
monnaies de ce roi sont peu variés. 

On ne trouve, en effet, que les monnaies suivantes au 1^' et au S"*^ 
chiffres : 

Thiên-Tliành ngmjên biiu. 

Les caractères se lisent circulairement, en commençaal par celui qui est au- 
dessus du Irou central et en allant vers la droite. 

Les caractères nguyht ^Xbv^u sonl en écriture ancienne, dite tchouàn ou de 
cachet. 

I levers sans inscription. 

Celle monnaie, de plus petites dimensions que celles des règnes précédents, 
est également de facture moins soi^e ; te trou central présente une ouverture 
circulaire, et au revers, les marges n'ont aucun relief el sonl empâtées. Elle 
pourrait bien élre une de ces monnaies chinoises dont nous veneos de parler. 
L'eiemptaire que nous reproduisons est en cuivre roi^e et possède une belle 
patine. 

Càn-Phù ngvyâi bûti. 

L'inscription se lit circulairement. Le caraclËre bvv est en style tchouân. 
Cette monnaie est également de petites dimensions, comme la précédente ; le 
revers est net. 

Il y a lieu de remarquer que ce roi a imité l'exemple de la Chine 
dans la disposition des chiffres de règne sur ses monnaies ; depuis 
l'ère de Chuen-Hoà (990), toutes les pièces chinoises que nous con- 
naissons, ont également les caractères inscrits circulairement. 
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ROYAUME DE ©AI-VI^T 



THÂNH-TÔNG 

(1055-1072) 



i [ Than-\o 

A signaler sous ce règne une expédiiion conlre.le Lâm-Àp, dont Irois provin- 
ces furent enlevées (fOSi), Le royaume, ainsi agrandi jusqu'à la province de 
Bd-(jhành inclusivemenl, reçu! le nom de B^i-Vi^t. 

Les monnaies en usage sous ce règne furent celles au chiffre Càn- 
Phù, du roi précédent. 

MIO-N-TÔNG 
(1073-1 I27J 



Chiffra de règne 



!ThA[-Xinh ( Lonc-Phù 

Anu-Vô-Cbiëu-TiiÀnc \ H(ti-TiriyNc-Dti-KHA.NH 
QlÂnc-Hvu 1 Thièn-Pi[Ù-DÊ-V6 

HOi-PnC ( ThiènI'hl-Khành-Tuo 



On lui atlribue également let chiffres Bç^i-Ninh et Quatig-Bâu, qui ne tout, 
ians doute, que des variantes de deur chiffres ci-des-ius. 

Ce prince, suivant Texemple du son père, ne demanda pas l'investiture à 
la rjiine, qui lui déclara la guerre. Nhcrn-Tûng repoussa les armées cliinoises, 
apr6s avoir ravagé la province actuelle de (Canton. Une seconde invasion eut lieu, 
de concert avec les Tjams et les Khmers, m<iis la Chine se relira d^s les premiers 
combat s. 

C'est seulement à la fin de son rt^ne que Nhon-Tông émit des 
monnaies, pendant l'ère Thién-Phù. Les longues guerres de ce règne 
n'avaient probablement pas permis l'exploitation des mines, car ces 
pièces sont de petites dimensions. 

Tkién-Phn nguyên biru. 

Inscription circulairei le caractère Nguyên en style Ichouàn. Les reliefs sont 
à peine sensibles ; le revers est complètement lisse. 
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Monnaies chinoises ayant eu cours pendant ce 
règne — On découvre encore actuellement au Tonkln des mon- 
naies de pclilcs dimensions aux chiffres Yue>-Yeou (Nguyên-Hu^) et 
YuEN-Fou (Nguyên-Phù) de l'empereur Tché-Tsong, qui r^na en 
Chine de 1086 à 1 101 . Ces monnaies sont de dimensions el de fac- 
ture bien inférieures à celles do la Chine portant les mêmes chiffres ; 
il est probable qu'elles ont été fabriquées pour payer les troupes 
chinoises qui occupèrent le D^i-Viçl pendant une grande partie du 
règne de Nhom-Tông ; elles se sont ensuite répandues dans le 
royaume et ont été admises au même titre que les monnaies légales ; 
d'autant plus que celles-ci devaient être rares à cette époque, 
pui:ique la fabrication en était suspendue depuis près de 50 ans. 

Nguyën-Hau thông bâu. 

L'inscription se lit circuIairemenL 

Sur tes pièces, Ag. 185 et 186, les caractères Nguyên el Tkông sont en style 
IfJiou&n ; sur celte Ùg. 187, te caractère Nguyèn est en écriture cursive. 

I.es deux premières sont 1res minces, de fiûble diamètre, et les relief sont i 
peine sensibles ; h Iroisièrae, de diamètre légèrement plus grand, présente de 
plus forts relief. Les revers sont nets. 

Ces trois pièces portent le chiffre de règne de règne de l'empereur 
de Chine Tché-Tsong pendant la période de 1086-1094. 

Nguyên-Phù tkôïig bùru. 

Inscription également circulaire. 

1.3 pièce lig. 9 est mal fondue, les marges sont étroites el empâtées ; le carac- 
tère Ngvyrn est en écriture cursîve. I.a pièce llg, 1 est plus soignée ; les carac- 
tères Nguyèn, Tkông et fithi sont en style tcliouàn. 

Ces deux monnaies portent le chiffre de l'empereur Tché-Tsong 
pendant la période de 1098 à 1101. 



thXn-tông 

(1128-1138) 



-,._,. ( Thiën-Thuï» 

CMmàtr^gne: ^ TmÊs-CH6.rNG-Bfru-T^. 
L'histoire n'a retenu aucun fait h. signaler pendant le règne de 
du précédent, qui mourut fou. 

On ne connaît pas de monnaies de ce régne. 



I roi, neveu 
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ANH-TÔN(; 
(1139-1175) 



/ ThiÇu-Hin 
Chiffres dt rhjne : S B^i-Sinh 



( ; H A N H - I.ONti - Bi-u-C'] 



l THiÉN-CÀM-CHi-Btr 
J CÀM-TmÉN-Cni-t'Ni; 



Thifin-TO succéiia à son pére à l'âge de 3 ans. sous la régenre île la reine- 
mère. Les commencemenls de ce règne furenl irouMct pnr les compélilJnns el 
les rivalilés de quelques grands digiiilaires du royaume. 

En lli'j, un bonze, noninié Tliitn-I.iri, se prétendant fils de Nho-n-Tâng (niort 
en 4127), se mit à la léte de quelques partisans et prit le litre de Itlnh-Vu-oiig; 
mais il Tut bientôt battu, fait prisonnier el nus A mort. 

En H69, les dynasties Song et Kin, qui se disputaient le pouvoir en Chine, 
envoyèrent chacune une ambassade nu roi de B;i-Vi$t pour lâcher de le gagner 
respectivement à leur cause. (Jî lait montre que le royaume commençait a jouir 
d'une certaine prépondérance dans rExtrt^me-Orienl. 

On connaît tJes monnnics frappées au 2" et an ¥ chiffres de règne 
de Anh-Tông. 

B.ii.iaeiis Bqi'Binh ihôngbân. 

Revers net. 

Sur la première de ces pièces, les caractères doivent se lire circulairemenl ; 
sur la deuxième et la troisième, au contraire, ils sont placés en croix. La mon- 
naie lig. 13 est plus petite que la précédente; les reliels sont très bibles, el, au 
revers, les marges sont k peine visibles, ou même n'existent pas. 

Fip-rc 1*. Thiên-Càm thông bâu (1). 

Revers avec bordures semblables à celles de la face. 

Cette pièce est coulée avec plus de soin que la pr^c édente . 



ROYAUME D'AN-NAM 



( Trinh-Phù j Thiên-gia-bC-u-Hiu 

Chiffre» ne règne : j th,6„.x,!^,a.t„o*, j TRi-BiNH-Loxc-tT.NG 



(i) Lorsque les caractères du chiffre de règne seront placés l'un au-dessus, 
l'autre au-dessous du trou central, nous ne ferons désormais plus mention de la 
Ia{on dont ils doivent être lus, puisque c'est leur place normale. 
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Long-C&n n'avait que 3 ans à la mort de son père, el k reine-mère exerça 
k régence. 

Pendant la première partie de ce règne, le rojaume paraît Sire A son apogée; 
des ambassades viennent de ta Cbine, du royaume Khmer el du Cumpâ. En 1 1 liO, 
le roi reçoit l'investiture sous le nom de roi d'An-A'am (Sud pacifié). A la mort de 
la reine mère (1190), le roi et sa cour se livrerit k la débauche, el le relâche- 
ment 'devient extrême. Le peuple, opprimé par les mandarins, se soulève, et le 
roi est obligé de s'enruir de la cour. 

Sam, son lUs, réussit à rétablir l'autorité royale un instant menacée. 

Les monnaies de ce teigne sont loin d'accuser l'époque prospère 
dont parlent les annales ; leurs dimensions, et surtout leur mode de 
fabiicalion, dénotent, au contraire, peu de prospérité dans les finan- 
ces de l'Etat. 

Thièn-TA thémg bûnt. 

Revers net. 

Tri-B)nh nguyén b&u. 

L'inscription est placée circulairement et le caractère nguyén est en écriture 
IchouAn. Lapièc« n* 17 est plus petite que la précédente. Les caraclères, empâtés 
et sans relier, sont A peine lisibles. 

Tri-Binh ikông bûu. 
Revers net. 

HCÇ-TÔNG 
(1212-1235) 

_.._.. ( KiÈi-GiA 

Cl„irr,.d,rei^: j TH,t».C„m™o-lltr„.B,o 

Dès le début du nouveau règne, un Dommë Dam-Thu'O'Ug se proclame roi de 
Hoang-ChAu. HuÇ-Téng appelle alors à la cour TrAn-Tliu-Bé, qui l'avait aidé, aulre- 
Toil, pour rétablir son père sur le tréne el dont il avait épousé la fille. L'armée 
fut bientél réor^nisëe et le pouvoir royal raiïernii avec le concours de TrSn, 
et, en témoignage de reconnaissance pour son beau-père, llu^ donna à sa lllle 
le litre de reine. En 1il8, le roi devint fou el abdiqua en 1225 en faveur de la 
princesse Chiéu, qu'il avait eue de la reine. 

Le vieux Tritn, t|ui guettait depuis longtemps l'occasion de placer la couronne 
dans sa Emilie, lit épouser celle enfant par un de ses neveux, TrAn-Cânh el, 
quelques jours après ce mariage, la reine abdiqua en faveur de son mari. 

La dynastie L} perdait ainsi le trdne d'An-Nam, après 215 ans de règne. 

On ne connaît pas de monnaies de ce roi. 

HUMISHATIQUE ANNAMITE. 5. 
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DYNASTIE DES TBAN 
(1226-141.i) 

thAi-tôkg 

(I2S6-1J58) 

{ KiËN-TnuNG 
Chiffres de règne : ! TBiÉN-tTHC-CHANH-RiNU 
( Kguïên-Phoki; 

Les treize premières années du règne de Tràn-Cânh se passent en intrigues 
de palais, en politique de Tamille. En t237, il répudie sa femme, dont il n'avait 
pas d'enfant, et épouse celle de son frère, enceinte de trois mois. 

En IS4I, les Mongols qui, apr^s avoir envahi la t^iine, voulaient s'emparer de 
l'An-Nam, sont repoussés par les troupes royales, et les Ciampois, qui réclamaient 
par les armes leurs anciennes provinces, sont également battus. 

Pendant son règne, Tliâi-Tûng divisa son royaume en 13 provinces, réglemen- 
ta l'ordre hiérarchique des mandarins, éleva des digues pour proléger le pays 
contre les inondations et rétablit les evamens des lettrés. 

En 1258, il abdiqua en faveur de son Dis. 

Les monnaies émises sous ce règne sont au dernier chiffre du roi. 
pignnt 1» i aa. Nguyên-Phong thông bûa. 

Revers sans inscription ; quelques-uns sans marges. 

Les inscriptions de ces monnaies sont platées circulai rement. 

Sur la pièce lîg. 20, le caraclére nguyên est en écriture cursive et les- carac- 
tères thông et biht en tchouàn. 

Sur la pièce lîg. 31, le caractère ngugên seul est en cursive. Cette monnaie 
est de très petites dimensions, avec un Irou central plus grand que de coutume. 

Sur la pièce fig. 2â, tous les caractères sont en écriture tchouàn. 



THÂNH-TÔNG 
(125»- 1278) 

Chiffres de règne: j gj.^j_p^. 

Khoin, nis du précédent, fut un roi ami de la paix et des lettres ; il lit rédiger 
les annales du royaume, depuis Triêu-VJ-Dè jusqu'à LJ-Chîéu (207 avant J.-C, 
1225 après J.-C). Comme son père, il abdiqua en faveur de son flls, Khâm. 

On ne connaît aucune monnaie de ce roi. 
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NHO-N-TÔHG 

(1279-1292) 

-..._.. ( THitu-BÎ-u 
Chtffrei de règne: \ _ ,, 

Dés son avènemenl, ce roi eul à comballre de terribles ennemis. ]j& dynasiie 
tarlare- mongole des Yuen venait de conquérir le trdne de lu Chine et l'empe- 
reur Chi-Tsou, l'ancien KoubiUI, petil-nis de Cengis-Kban, avait invité le rai 
d'An-Nam à faire acte de vassalité, en assistant à son couronnement. ribtfn-TAng 
se contenta d'envoyer une ambassade. 

L'empereur le déposa et envoya ses armées pour châtier l'insolent. Mais les 
troupes annamites résistèrent au\ hordes lartares et finirent par les chasser du 
royaume. En 1280, ils revinrent à la charge, remporièrenl encore les premiers 
succès, mais furent finalement écrasés. Quel autre peuple de l'Extrême-Orient a 
su ainsi résister auK hordes de Gengis-Ktiaii ? 

Cependant, Mion-Tông, avec une sage prudence, envoya une ambassade à In 
cour des Vuen, en 1292, pour offrir des présents ainsi que ses hommages. Il 
abdiqua ensuite en Taveur de son fils. 

Ces lulles turriblcs avaienl ruiné le pnys et vidé le? magasins de 
l'Etat; aussi, la frappe des monnaies se trouva-t-elle interrompue 
pendant de longues années. 



AHH-TÔNG 
(1293-1311) 



Chiffre df règne : Hrsc-I.ONG 

Ce rè^e se passe en combats contre les populations de l'AÏ-Ld et liu Lam-Ap, 
fui fui réduit à l'étal de vassalité. 



MENH-TÔNG 
(1315-1330) 

_,._,, C D)1-KiiAnh 

<^'"l'""'"""-\e.«,,.THM 

Ce roi pacillque s'occupa surtout à réorganiser l'armée el les lois. 

On lui attribue l'émission des premières monnaies d'étatn 
(voir page 23), mais aucune de ces pièces n'est parvenue jusqu'à 
nous. Il est évident que le besoin de numéraire devait se faire lor- 
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ment senlir à cette époque, car, depuis 70 ans, aucune monnaie 
avait été frappée ; la période de guerres avait rendu l'exploitation 
îs mineii impossible, et il est probable qu'en raison de cette 
Snurie, l'élain, réserve jusqu'alors pour l'alliage des pièces, fut 
nployéà la' fabrication de quelques monnaies qui furent rapide- 
lent usées. 

HIÈN-TÔNG 



Chiffre de règm : Khai-Hç-u 

A signaler seulement sous ce règne deux expéditions contre les Aï-l/â et contre 

s Mots du l^os. 

Ce roi mourut à l'âge de 23 ans. 



|)0-tOng 

1(342-1368} 

Thi^u-Phong 
Bai-Tb| 



Chiffres de règne 



Ce règne débute par une série de calamités : en 1314, rébellion ilans l'An-Plid ; 
I I35t, dans les provinces de Tliiii->~guy(-n e( l^ang-Sirn, incursions des 
ampois ; puis, viennent les débordements des rivières, pertes de inaissons, 
tizoolies, épidémies, etc. 

Malgré tous ces revers, la prospérité de l'An-Nam l'emporta, car le corn- 
erce reçut un grand essor sous ce règne, et des relations s'établirent avec 
us les royaumes voisins. 

Afin de venir en aide aux nombreuses victimes éprouvées par les 
£aux, Dà-Tông fit frapper de nombreuses pièces de monnaies de 
>tites dimensions. Elles pprtent son premier chilfre de règne, 
iltes qui ont été fondues vers la fin du régne accusent la renais- 
iDce qui s'opérait dans le royaume; elles sont comparables aux 
lonnaîes chinoises de l'époque. 

Tkièu-Phong nguyén bwu. 

L'inscription est circulaire ; le caractère tki^ est en écriture cursive, les 
.ractères nguyèn et biru en ichouàn. 
Revers lisse. Pièce en brome. 
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PlattOhain. 

FEfuro a*. Ttiiçit-Phong binh ftiru, 

Inscription écrite circulairemenl. 
Monnaie de très pelit itiumèlre, en bronze. 

nsure m. Même inscrijiiion. 

I* caractère ti^u est en écriture cursive ; l'épaisseur est très Taible ; les 
marges du revers sont à peine indiijuées. Cuivre rouge. 

Fipipe ae. Même itiscriplion. 

Semblable à la précéilenti;, mais de plus faible diamètie; la pièce est excessi- 
vement mince, mais les reliefs de la face et du revers sont bien accusés. 

FiBure 37. Bai-Tri nguijèn frih*. 

Revers net. 

Fis» ei M Bai-Tri thông b«v. 

Kevers net. 

La pièce lig. 29 esl un peu plus grande que la précédente, les ciraclères 
Ibôitg, bwu sont en style tcbouàn. 



Miy-T-I-E (ttsurpateurj 
(1369) 

Chiffre de règne : CÀM-TmÉu 

\ la mort de Dh-Tdng, qui ne laissait pas d'héritier direct, un nommé 
^bu1-Lé, lils d'une comédienne qu'avait épousée le frère du roi alors qu'elle 
était dèj& enceinte, se fit proclamer roi et prît pour chiffre de règne dVm-lhifu. 

Le prince fbli, troisième fils de Ninh-Tông el légitime héritier, réussit à le 
renverser et le lit exécuter. 

Nhvl'Lè a émis des monnaies pendant son règne éphémère. 

Càm-Thiêu ngwjèn bieu. 

Inscription circulaire. 

Sur In première pièce, les caractères tki{v et nguyên sont en écriture cursive 
et 6trti est en tcbouàn. 
Sur la seconde, nguyèn est en cursive et bvn est en écriture abrégée. 
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Chiffre de règne : ThiCu-KhAnb 

A peine le nouveau roi eul-il conquis le Irône de sa dynastie, qu'une flotte 
année par les Cinmpois surprit la ville de HuÇ, la pîlla, et, après l'avoir incendiée, 
Ee retica en emmenant en esclat'age un grand nombre de jeunes gens des deux 
sexes. 

Dégoûté du pouvoir, NgliÇ-Tông abdiqua en 1373 en faveur de son frère. 



duÇ-tOng 

(f37i-1317) 

Chiff)-e de règne : Long-KhAnh 

l.e prince Cfnh élail te llnia fils du roi Minh-Tâng (1315-1330). 

En 1375, les Cîampois recommencèrent leurs incursions el envahirent la pro- 
vince de Hèa-Chdu (HuÇ), le roi mari.ha contre eux à In têle de l'armée ; après 
deux ans de luttes, il périt dans une embuscade avec ses principaux officiers et 
son armée se relira en désordre. 



PHÊ-DÈ 
(1378-1390) 



Chiffre de règne : Xvifjin-VHÙ 

Le rds de DuÇ-Tûng, élevé au tréne par l'ancien roi Ngh^Tâng;, qui s'occu- 
pait toujours des affaires, continua la lutte contre les Ciampois. Ceux-ci lui 
créèrent un concurrent en la personne du prince Uc, frère de DuÇ-Tûng, qui 
avait été fait prisonnier dans le combat où périt ce roi, et qui était devenu fc 
gendre du roi de l.am Àp. 

l/armée annamite repoussa les envahi.s.'^eurs Jo^uc dans leur capitale, mais, 
quelques temps après, ils revinrent et s'établirent dans les provinces de SjbÇ- 
Aa et de Thanh-Hnà II3K2), d'où il fallut encore les chasser. 

En 1381, nouvelle invasion, pendant laquelle la province de Iloâ-ChSu est 
ravagée. 

Toutes ces expéditions ruinaient les finances et affaiblissaient le pays qui 
marchait à grands pus vers sa perle ; la Chine, de son cété, cooimencail à se 
montrer exigeante en voyant décliner ce royaume. 

Alors, Nghf-Tông, en présence de l'impuissance de I1ii-Bè à rétablir l'ordre, 
le déposséda et mit à sa place son propre fils, qui était né depuis qu'il avail 
abandonné le trône (1390). 
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NGUYÊS {rebellej 
(1381) 

Chiffre : Hl-^GUïÊN 

Les tmpùls levés par le roi Phè-Ilë, pour faire face aux nombreuses guerres, 

firent des méconlenls, el un nommé Nguyën~lli en prolila pour soulever le 

peuple et se proclamer roi dans lu province de Bàc-Giang. Mais l'armée royale 

en eul vile raison et Ngujfn fut pris et exéculé. 

On retrouve des monnaies au cbilTre de ce rebelle. 

Hi-N(juyén thông bwu. 

Revers lisse. 

Hoonaie de peliles diinensions, mal fondue. 

thuàn-tOng 

(1390-1398) 

Chiffre de règne : Quang-ThAi 

Ngung n'avait que 13 ans lorsqu'il monta sur le trAoe el toute l'autorité fut 
entre les mains du ministre l.ê-Qui-l.y. qui devint le vrai roi. 

Il dirigea lui-m^me les expéditions contre les Ciampois el contre lu rebeUe 
Su-, remania les divisions territoriales et construisit une senonde capitale, 
Tity-Bd, dans le Tliành-Hoà. 

Il obligea ensuite le roi it habiter celle ville, tandis qu'il nommait son propre 
nis gouverneur de Ké-Cho- (Hanoi.) 

Elargissant ses rêves ambitieux, M maria sa lille alnèeou roi, en 1395, et trois 
ans plus lard, il obligea lliujn-Téng a abdiquer en faveur de l'enfant qui était 
né de ce mariage. 

Lé-Qui-I.y devenait ainsi le grand père du roi d'An-Nam. 

C'est SOUS l'admlniâtralion de ce maire du palais qu'eut lieu la 
première émission de papier-monnaie (vpir page i3). 

L'usage de la monnaie de métal fut complètement prohibé, et 
comme, dans l'édit, il n'est question que des pièces de cuivre, il 
faut croire que la monnaie d'étain émise par Minh-Tông (1315-1330) 
éUiit déjà hors d'usage à cette époque. 

Le papier-monnaie fut gratifié d'une prime de 20 <»/o sur le métal 
et l'on reçut, dans les caisses du trésor, tine ligature i2 liens de papier- 
monnaie, contre l'écbange d'une ligature en espèces. 
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Str {Rebetle} 
<139l) 

Chiffre: ThiéN-ThAmb 

l'n bonze, P)iam-Sù-6n, faillit, sous le règne précédeol, devenir matire du 

royaume. Après avoir prt^cljé la révolte, il s'avança, à la tète de nombreux 

mérontenU, sur la capitale dont il parvint à s'emparer et qu'il garda trois jours. 

Pendant ce règne éphémore, le bonze-roi eut le temps d'émellre 
des monnaies au chiffre qu'il avait adopté. C'est, d'ailleurs, la seule 
raison qui nous a conduit à parler de cette échauflburée. 

Thiên-Thânh nguyén bûrt. 

l.'inscriplioD des deux pièces se lit circulairement. Elles difTèrenl entre elles 
par le style de quelques caractères et par les dimensions. 

I.a pièce ûg. no 33 est mal Tondue et le trou carré de la face est arrondi au 
revers, qui est complètement lisse. 

Ces monnaies se rencontrent encore en grand nombre. 



Chiffre de régne: KiÉv-TiN 

Le fils de Thu^n-Tâng n'avait que trois ans lorsque U-Qui-I.y le lit nommer 
roi. Le ministre prit en mains la direction des affaires et, après s'élre débarrassé 
du père du roi en le faisant étrangler, il s'enloura, lui-mJme, de cérémonial 
royal ei prit te litre de Quôc-tô-lbirpng-hoang (empereur suprême, ancêtre du 
royaume). 

En 1403, il déposa l'enfant et prit sa place sur le trône. 



ROYAUME DE BAI-NGU 

USURPATION DES IIÔ 



Chiffre de règne : Thành-Ncuvén 

Lè-Qui-Ly commenta par prendre le nom de ses ancêtres (H4), eqiérant ainsi 

bnder une nouvelle dynastie ; il chan^^ea, dans le même ordre d'idées, le nom 
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Pltneball. du royaume en celui de Bqi-Ngu el, après avoir assuré par la terreur la stabilité 
du trdne, il céda le pouvoir à son lils, se réservant pour lui la direction des 
alTaires. 

Un des premiers soins de l'usurpateur fut de faire Tondre des 
monnaies à son ctiitTre. 

rtstrt S6. Thành-ygutjên tkôtig bâu, 

(Jette pièce est de maarctise rabricalion el ressemble aux monnaies des rebel- 
les ; eHe est en cuivre rouge. 

Fitm 3fl. Même viscription. 

J>égère amélioration sur la précédente ; les caractères et les bordures ont plus 
de relief, mais le trou central est mal percé et arrondi. Revers lisse. 

Fiïiin 87. Même inscription. 

Olle pièce est tin peu plus large que les précédentes ; le revers porte des 
bordures en relief. 

Fifun 38. Même inscription. 

Monnaie plus lai^e que les précédentes. Tous les caractères sont en style 
tcbouàn. Le revers est lisse. 

Fleur* 3». Méioe inscription. 

Les caractères, également en tchouin, sont placés circulairemenl. Serersavec 
marges en relief. 

HÔ-HÂN-THITO-NG 
(Ii03-U07) 

Iles le début du règne, les deux usurpateurs s'attaquèrent aux Cfms, dont les 
incursions se renouvelaient constamment et tes forcèrent à faire la paix. D'un 
autre cété, la Chine, ayant refusé de reconnaître les Hâ comme rois légitimes, 
envoya une armée pour les chasser du trône. 

ni construisit la citadelle de Bft-Ban (Hirng-Hoè) qui arrêta l'armée chinoise 
pendant quelque temps. Itevenus en plus grand nombre l'année suivante, les 
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Plancha m. Chinois forcèreDl les usurpateurs à se réfugier dans le Thùnh-Hoà, où ils Turent 
pris el conduits en cnpiivilé. 

Prolilanl de celle victoire, la CÀùne élablit des gouverneurs chinois à la télé 
de loiilL'.s les provinces et onnexa le royaume, qui devint une province de l'em- 
pire, sous le nom de Ciao-Qiâu- 

On ne connaît pas de monnaies aux chiffres de règne de Hô-Hân- 
Thircrng, mais il convient d'attribuer à cette époque les monnaies 
suivantes, au chiffre Hàn-Nginjên. 

Cette inscription ne se rapporte probablement pas à l'usurpaleur 
qui occupait le trône, quoique le caractère Hàn, qui en forme la 
première partie, entre dans le nom privé du rebelle ; nous ne 
connaissons pas, en effet, d'exemple de monnaies comportant, dans 
l'inscription de la face, ce nom que les rois abandonnent en montant 
sur le trône. Mais Hiln-Nguyèn peut se traduire par : Nouvelle Chine, 
et la littérature chinoise nousfournit maints exemples dans lesquels 
le pays est désigné par cette expression ; les Chinois eux-mêmes se 
désignent souvent par l'appellation : Fils des Hàn. Il y a donc 
tout lieu de penser que ces monnaies ont été fondues par les gouver- 
neurs chinois qui vinrent occuper l'An-Nam après l'expulsion des Hô. 

Fig. 40 oi 41. HàH-Nguyân thông bihi. 

Motmaies de petites dimensions, difl'érant entre elles par te style des caractères 
el les dimensions du irou central. 

Fipi™ 42. Même inscription écrite circulairemcnt. 

Hpiro 43. Hân-Ngu>jên thành bwu. 

Hever* avec bordures en relief. 

Je classerai, également, parmi les monnaies ayant eu cours à 
cette époque, la pièce ci-dessou.s, au chiffre //oMHj-ZfoH, chiffre de 
règne de l'empereur T'ai-Tsou, qui régnait en Chine de l^lig h lifOO. 
L'histoire n'attribue à aucun prince annamite ce chiffre de règne, 
mais il est probable qu'elle a été frappée pour l'usage des troupes 
chinoises qui sont venues guerroyer en An-Nam. Il est, d'ailleurs, 
impossible de supposer que cette monnaie, de mauvaise fabrication, 
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Planche m. ait été fondue à l'cfage de la Chine pendant cette période du règne 
des Ming, pendanl laquelle toutes les pièces, d'un fini remarquable, 
accusent une véritable renaissance dans l'art de fondre les monnaies. 
Cette pièce a été trouvée par l'auteur, enfouie dans la terre, aux 
environs de Saïgon. Comment a-t-clle été transportée eii ce pays, 
qui faisait alors partie de l'empire Khmer ? 
[■■pire 44. Himff-Xîm thông bàu. 

Revers lisse. 

THlÈS-BlNII/p)e(«M/aR(; 
(1405) 

L'expulsion des usurpateurs devait naturellement Taire naître de nombreux 
piviendanis au Irône d'.\n-N'am. L'armée chinoise en amena tin qui se faisait 
passer pour un descendant des Trân, et qui npportnil nvec lui des monnaies h son 
chiiïre. Mais les Cliinois ayant élé repoussés lors de leur première invasion, le 
prétendant s'enfuit avec eux, abandonnant ses monnaies ainsi que le trône qu'il 

Figure 4K. Thièn-Biiih thông bmt. 

iievera sans inscription. 

. Cette monnaie, semblable aux pièces chinoises de l'époque, a été, 
probablement, fabriquée en Chine, en prévision de la tentative que 
méditail ce prétendant. 

DOMINATION DE LA CHINE 

(1407-1428) 

PROVINCE IMPÉRIALE DE GIAO-CHÂU 



GUN-B|»H-BÈ 
(1407-1410) 

Chiffre de ligne : Hï'ng-Khành 

tl existait, cependant, un descendant aullienlique de la dynastie Tràn ; c'était un 

nommé Ngti, 61s du roi ISb^-Tông (1370-1373). Il fut proclamé roi dans la pro- 
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vince du Nghé-An, et les provinces de Thuan-Hoà, T^-Binh, Biifi-Cliâu el 
Thànli-Hoii s'unirenl à lui pour l'nider à chasser les envaliisseurs. 

Ses armes furent heureuses au débul, mais il se priva bientâl de ses collabo- 
rateurs les plus dévoués, qu'il lit exécuter sur de simples dénonciations ; alors, 
In plupart de les partisans l'abandoonèrenl et proclamèrent roi, dans la province 
de Oii-lA, un de sas neveux. 

On ne connaît pas de monnaies au chiffre de ce tx>i. 



Tlîii.NG-QUANG-DÊ 
(UI0-t4U) 



Chiffi-e fit règne : TBC^G-QUANG 

Le nouveau roi dut marcher d'abord contre son oncle, qu'il lit prisonnier, 
mais qu'il conserva à la cour. 

Cependant, In Chine, salislaîte d'avoir eniln réussi k placer sous sa domina- 
tion ce peuple, son ancien Iribulaire, ne voulut pas reconnaître le descendant de 
la dynastie régnante et continua à occuper le pays. I«s efforts du roi Turent 
impuissants h délivrer le pays de l'oppression et, après de nombreux r^nbats 
très meurtriers, l'armée annamite (ul dispersée et le roi fut pris et conduit k 
Péhing. Il se noya en route. 



l/ancien pays des Giao-Cbl était de nouveau retombé sous l'auloritë directe 
de la Chine, mais le peuple se refusait h subir m joug. Epuisé par les guerres, 
il eut l'air de se so-jmetlre it des réformes destinées à couler la jeune gtoéra- 
tion dans le moule chiiiois et à consacrer à jamais, par l'influence morale, l'an- 
nexion matérielle. Muis, en UI8, les premiers symptômes de soulèvement ëch- 
làrent el il lallul a ce peuple dix ans de luttes et d'efforts pour reconquérir de 
nouveau son indépendance. 

Pendant cette période de domination, les monnaies chinoises de 
l'époque, aux chiffres Houng-Oti (Hông-VÔ) elJmng-Lo (Vïnh-Uc), 
eurent cours dans le pays, concurremment avec celles qui existaient 
en An-Nam. Malgré cela, il a été fondu une monnaie spéciale pour 
payer les troupes d'occupation, mais ce numéraire, fabriqué avec un 
métal composé de plomb et de sable, n'a pas dA subsister bien long- 
temps. 

M. Toda reproduit, dans son ouvrage, le spécimen ci-dessous : 
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— 77 — 
Planolu m. 

Fieim 48. Giao-Cki thông bitit (monnaie courante du pays de Giao-Chî). 

Re?ers sans aucune inscriplion ni signes particuliers. 



GUERRE DE L'INDÉPENDANCE 

(1418-1428) 



liés la lin de l'année U17, un serviteur dévoué de la dynastie dédiue, Lé- 
L^i, commença une sourde guerre contre les oppresseurs et prit le litre de roi 
de Binh-Djnh. Vainqueur des années envoyées contre lui eo lilS, puis en 
I8!il, il bat également tes guerriers de l'Etat d'Ai-Lao, alliés des Chinois. Les 
combats se renouvellent jusqu'en U26 et Lé-Lçri est toujours vainqueur ; il blo- 
que tes citadelles où sont enlennées les troupes cliinoises et coope leurs commu- 
nications avec la Chine. 

Pendant cette période de lutte, lA-hvi proclame roi un descendant de la dynas- 
tie Tdin, sous le chiffre de régne Thién-KhAnh, et demande, en sa faveur, l'in- 
vestiture de la cour des Mîng. 

Les efforts de la Chine, pour maintenir le tiiao-Cliàu en sa possession, s'épui- 
saient devant ta ténacité de lA-Lçi ; hussI iinit-elle par abandonner la partie et 
relira ses troupes. Alors, les mandarins offrirent la couronne au libérateur, refu- 
sant de reconnalre pour roi celui que Ij^-I^Î leur avait donné. I.e prince Kiiu 
se suicida, d)t-on, et la dynastie des TrAn étant éteinte, Lé>l^i accepta le pon- 



tes annales ne comptent pas le prince Ki^u au nombre des sou- 
verains de l'An-Nam, et l'on ne possède pas de monnaies h son 
chiffre. Ce ne fut qu'un roi de nom, une sorte de drapeau, comme 
le dit M. P. Truvng-Vinh-Ky. 

On attiibue, Â celle période de dix ans de guerres, de nombreuses 
monnaies qui ne portent que des devises. Leur fabricalioD et leurs 
dimensions rappellent celtes des autres périodes de guerres ou de 
calamités de l'histoire du pays, et les inscriptions se rapportent bien 
k cette époque d'elfervescence populaire, de combats, pour la déli- 
vrance de la patrie. Au début, on trouve les mots : paix, lot, tandis 
que les monnaies frappées vers la On de la guérie, alors que te 
peuple reprenait confiance en l'avenir, portent les inscriptions : 
sage gouvemetmnt, sage chef. 
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An-Plidp (paix, loi) ngui/ên bau. 

Ces monnaies, en cuivre ou en bronze, différent enlre elles, soit par les dimen- 
sions, soit par le style de l'écriture. La dernière est de fabrication plus soignée 
que les autres et porte, au revers, des marges en relief. L'inscription se lit circu- 
lairement. 

Chanh-Phàp (juste loi) nguycn boni. 
Revers lisse. 

Tai-Phdp (loi suprême) b\nh bâ-u. 
Revers lisse. 

Tri'Tkành (sage gouvememenl) binh-bmt. 

Revers lisse. 

I^ pièce reproduite fig. 56 est en cuivre blanc et de fabrication plus soignée. 

Tri-Thà7ik uguijên bûu. 

Pièce plus soigr.ce que les autres ; revers lisse ù larges bordures. 

(Les inscriptions de toutes ces monnaies doivent se lire circu- 
lai rement.) 

Thành-Quan (sage chef) tliông bûu. 

Au revers et il droite du trou ventral, le caractère n&i. 



\.È-:iG\ (ptélendanlj 

{U20) 

Chiffre de règne : l'ÎNn-NiNH 

En 1 iîO, au cours de la guerre, un certain l.ê-Nglt, ancien esclave d'une prin- 
cesse royale des Trân, et se prétendant petit-fils de Duè-Tdng (1373-1377), sou- 
leva lu province de l.ang-stfit et se proclama empereur. 

Les armées chinoises eurent bien vite raison de lui et le chassèrent du pays, 

Yink-Nink thâng bâru. 
L'inscription se lit circulairement. 
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BOYAUME DE B^IVIÇT 

1 428-1 /kSI 

PUIS 

ROYAUME D'AN-NAM 

1431-1527 

DYNASTIE DES LÉ POSTÉRIEURS 
THÂI-tÔ 

Chiffre de règne : Thuîn-Thién 

I.ê-Ij9'i accepla le litre de roi qui lui était offert par le peuple reronnaissatil 
et se fit couronner à Dông-Ufl (Hù-NîtI), dont il changea le nom pour celui de 
B6ng-Kinh (résidence royale do l'Estj. Il donna, en mi^me lemps, au royaume son 

Cependant, la Chine consentit à reconnaître le noDveau Gouvernement en 1431, 
après s'être assurée que la dynastie des Trân était réi^llenient éleinle et donna à 
Lé-L^i l'investiture avec le litre de roi d'An-Sam (Sam-Quit-Yu-p-ng.) 

Dès son avènement, le roi lit exploiter les mines pour augmenter 
les revenus de l'Etal et régla l'assiette des impôts. 

I^s événements qui s'étaient accomplis pendant les années précé- 
dentes avaient complètement arrêté l'émission des monnaies royales; 
mais, dès l'avènemenl de la nouvelle dynastie, le monnayage reçut 
une grande impulsion. Grâce à l'abondance du métal, provenant 
des nombreuses mines qui furent exploitées et aux soins apportés 
à la fabrication du numéraire, on obtint des monnaies comparables 
aux plus beaux spécimens de la Chine, à cette époque. ^ 

J.â-Lpi mourut en U33, après six ans de règne paisible. 

Les monnaies de ce roi sont toutes du même modèle. 

Thu^n-Tliiên nguyên bAu. 

Revers avec bordures. 



yGooi^le 



Ptaadw IV. THAl-TÔNG 

Chiffra <U rA™. l TM'ef-BÏNH (143i) 
Chtlfra de règne. ^ Bm-BC-i; (U*0) 

Nguyén-Long succéda à son père à l'âge de 1 1 ans. Les débuts de son règne 
furent consacrés à la continuation de l'œuvre de reconslitulion sociale ; il revisa 
les lois, réorganisa l'administration publique et rétablit la sécurité dans le 
royaume. 

Les peuples tributaires vinrent tous présenter leurs hommages au rot et les 
relations avec la Chine furent très cordiales pendant ce régne. 

Thâi-Tông fit rentrer dans les caisses de l'Elal toutes les anciennes 
monnaies qui avaient cours depuis longtemps et en émit de nouvel- 
les à ses deux chiffres de r^ne. 

Hfunei. Thiêu-Bïnh thông hâu. 

Revers avec bordures. 
Fifm «a. 9a\-BAu thông bAu. 

Revers également avec bordures. 



hho-n-tOnc 

(t 143-1 i59) 



Chiffra de règne : 



i THÀi~HaA (U43) 
t DiËN-!4iNii (1453) 



Bang-K) avait deux ans lorsqu'il succéda & son père. Sous la régence de la 
reine-mére, il foit la guerre aux Cfms, s'empare de leur rai et Je leur capitale. 

il marche ensuite contre les tribus indépendantes de l'Ouest qui se soulevaient. 
A ces guerres vint se grelTer une grande misère provenant de la sécheresse. 

A 13 ans, NhoD-Tiog prend les rênes du Gouvernement (1153) et Tait rédiger 
tes annales du royaume, depuis la dynastie des Trân. Le pays renaissait un peu 
à la prospérité, quand te roi fut assassiné par son frère aîné Ngbi-Dân. 

Les Tmances dui^nl se ressentir des guerres et des misères de la 
première partie de ce règne, car nous retrouvons de nouveau les 
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PlindM tv. 



monnaies de pelilcs dimensions, fondues à l.i liâle, ainsi que des 
monnaies en zinc. 



npm «3. Thdi-Hoà Ifiôiig &«■«, 

Revers lisse. 

"*^ *•■ Même inscription à la face. 

Revers avec bordures. 

Celte monnaie est en liiic el île plus grande dimension que la prëccdenle. 

Nous sommes d'avis d'attribuer à ce roi les deux monnaies ci- 
dessous, au chiffre Bai-IIoâ; ces pièces sont généralement rangées 
par les collectionneurs parmi les monnaies non classées, car ce 
chiffre n'appartient à aucun roid'An-Nam; cependant, nous esti- 
mons que ce chiffre a pu être adopté par Nhcn-Thông, comme une 
variante du premier, et la seule inspection des monnaies nous 
donne de sérieuses raisons pour le croire. En effet, la pièce figurée 
au n" G5 a beaucoup de ressemblance avec celle de la fig. 03 ; elle 
a été fondue après la période de sécheresse qui a désolé le pays. 
D'autre part, la monnaie figurée au n" OG, qui est plus grande et 
mieux fondue, a les dimensions et l'aspect de la pièce suivante, au 
chiffre Dim-Nlnh, émise pendant la deuxième période du règne ; 
elle est une transition entre celle au chiffre Thài-Iîoà et celle au 
chiffre Dièn-Ninh. 

Rpire 66. Sifi-Hoà thôtig bâu. 

Revers sans bordures. 

Fleure 66. Même inscripUoH à la face. 

Revers avec bordures en relief. 

Grande pifce en broiiïe de facture soignée. 

rifMi* 67. Diên-I^inli Ihông btin. 

Rerers avec fines bordures présentant un beau relief. Les laraclères de la 
^e sont d'utie Rnesse remariiuable et accusent une grande amélioration dans 

NUHISHATIQUE ANNAMITE. 6. 
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Planche IT. l'arl de fondre les monnaies pendant la deuxiènie période du rpgne. Celle pièce 
est comparable aux plus belles monnaies de In Cliine émises sous la dynastie 
des Min^. 

NGHl-DÀS (UsurpaleurJ 
(Ii59-U60) 

Chiffre de règne : Thién-Hij-ng 

Apr^s avoir assassiné son trère, Nghi-Dân s'empara du pouvoir, mais une 
intrigue de palais Ht cesser son règne lyrannique à la (In de l'année U60. Les 
annales le considèrent comme un usurpateur. 

Il existe des monnaies fondues pendant ce règne. 

Rpiro sa. Thiên-Htrng thông biiu. 

Ilevers avec bordure. 

Orande monnaie semblable à celle de la deuxième période du règne précédent. 



TH.\.\H TÔNC 
(U6I-I497) 



Chiffres de règne 



(QUANG-THUîN(i461) 

■ ni-îNti-DùT, (U"0) 



C'est le quatrième fils de Tbài-Tâng qui Tut proclamé roi dès que N(;lii-Bân 
eut abandonné le Irdne qu'il avait usurpé. Son règne, de 38 ans, fut une des 
périodes les plus prospères de l'An-Nam. 

Dès son avènement, le roi réduisit à l'impuissance le royaume de Campa, 
l'ennemi national el dii fuis séculaire. Après s'être emparé de la capitale de 
ce royaume el du roi lui-même, il réunit à l'An-Nam les provinces de Qulng-Nam 
el QuJng-Ngâi, el divisa le reste du lerritoire en trois principautés à lu tCte des- 
quelles il mit des cliefs Cfms. L'ancien royaume de C^mpa cessai! ainsi d'exister 
après avoir été absorbé peu à peu par ta race des Giao-Chl. 

De 1473 à 1479, le roi d'An-Nam marche éi^lement contre quelques voisins 
turbulents, dont il transforme les Etals en colonies militaires (Bon-Bien), puis- 
sant moyen d'action qui conduira l'An-Nam, de proclie en proche, jusqu'aux rives 
du Mékong. Le pays fût ensuite divisé en 13 provinces el la carte en fùl dressée ; 
le roi Ht également rédiger les annales du royaume et des traités d'art militaire. 

Guerrier, leltcé, législateur attentif el intelligent, il encouragea les lettres, 
l'agriculture et le commerce et imposa à tous ses sujets le respect des lois. 

Thànb-Tông mourut en 149', laissant 34 enfanis, dont 14 garçons. 



yGooi^ie 



pianohe IV. Lcs monnaies de ce règne sont remarquables par la qualilc du 
mêlai et par le fini de l'exécution. 

piEiire6«. Q^anij-Thuiin Ihôiig bi'eu. 

Au revers de lictles marges. 
Kieupc 70, Ilông-Diec thôiig Oicu. 

Itcvers avec bordures. 

Les caracléres de celle monnaie sonl <i'une finesse et d'un relief remarq 'tables 

pour uiiepièce Tondue. Ilexisle deux modèles Jilféranlpar la I inesse des ruract^res. 

Sous ce roi apparaît, pour la première fois, la pièce de grandes 
dimensions, ornemenLéc et de fabricnlion très soignée. Cette pièce, 
médaille plutôt (|iie monnaie, était distribuée comme récompense h 
ceux qui avaient rendu quelque service au royaume, ou encore, 
comme souvenir, à l'occasion do fêtes et de solennités. Nous la 
décrirons dansia deuxième partie de cet ouvrage, au titre : Médailles, 
(V. pi. XXIir, tig. 309.) 



HifiN-TO\G 

(Ii98-I50i) 



Chiffie lie règne : Kii^.NG-Tiiô.SG 

pianohe V. '-* pritice ïiiiig, l'ainé des 31 enfanls, remplaça son père el conlinua l'œuvre 

commeni-i-e par celui-ci. Sous son r<:gne, les traces matërieltes deslulies anté- 
rieures aclievi-renl de disparailre. Il mourut le 5™* mois de l'année 1504, en 
dësignani son Iroisii'me lils pour lui succ6der. 

Ixs monnîiies de ce règne sont remarquables comme régularité 
et comme linesse des caractères, leur poids est supérieur à celui de 
toutes les monnaies précédentes- 



Kicng-Tkôiuj thông béu. 

l.es bordures du revers ont un fort relie 
large au revers que celle de la (ace. 



celle du trou central ' est plus 
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PUnohB V. Nous possédons deux modèles de cette monnaie, présentant des 
épaisseurs dilTérentef . 



TÛC-TÔNG 

<t505) 



Chiffre de régne : TiiAi-Trinh 
Ce roi n'a régné que six mois et ii'a pas émis de monnaies. 



OAI-HIIC-BÈ 
(1506-1509) 



Chiffre de règne : [>oan-Kiiành 



Le pouvoir Tut pris par un Tr^re hiXari du roi, fils d une concubine de Hièn- 
Tâiig. La résislance qu'il éprouva dés le commence nienl de son n'-gne le rendit 
ci-uel el, en quelque temps, il lit périr la relne-m^re el lous les anciens serviteurs 
de son père. Cruel, débaurJtë e[ ivrogne, il ne larda pas à mécontenter tes 
grands el le peuple. Une révolle cclala, dirigée par Lé-Hinh, frère de Lê-Tông, 
prince de Cim-tiiang, qui reçut le litre de Minli-Clu'ia. Oai-Mi.ic-Rè, forcé de 
s'enFuir de la capitale investie par les révoltes, fut fait prisonnier el se donna 
la mon le IS™" mois de l'année 1509. 

Apr^s sa mort, il liit l'objet d'un décret infilmant qui lui iniligea, avec la 
dégradation posthume, le surnom de Mân-L|. 

Les monnaies de ce règne sont semblables ù celles du précédent. 

Doan-Kành Itiôyig bâ-u. 

Il existe des monnaies du miime modèle, dont l'épaisseur atteint 
4 millimètres. 



TU"0-NG-DIJ"C-BÊ 
(1510-1511) 



Chiffre de règne : ttànG-Tnvls 



Lé-Thâng, prince de Cam-Giang, étant mort avani la Dn du règne précédent, 
c'est le général UinI), petil-H's di Tliinh-Tdng, qui fut proclamé roi. 
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Plailob* V. Son rt-gne ne Tut qu'une sui le de guéries civiles qui, oprés avoir mis en 
duiiger la couronne conquise pnr linli, CnirenI par lui couler la vie (1517). 

Pcndunt sa rébellion contre Oai-Mgc-Bê, Uinh fil fondre des 
monnaies au chiffre TlK'ii-iiinh, pour payer ses partisans. 

Ces monnaies, de très petites dimensions, sont londues avec 
peu de soin. 
Fi(. 73 rt 14. Thâi-Bhih lltmg-biiu. 

Revers sans bordures. 

l.a monnaie représentée lig. 7! porle un large trou ceniral el les caraclères 
sonl écrasés entre les marges Irés larges, 

'ig. 78 « w. Thài-BSnh thànlt bdu. 
Revers avec bordures. 

Ces deux modèles sont légèrement plus grands que les précédenls. 
Pendant son règne effectif, Uinh a émis des monnaies à son 
chiffre, semblables à celtes de Thành-Tông, au chiffre llàng-Dîic 
(1470-1497.) 
pipir. 77 Hông-Tlniqn Ihômj biiii. 

(levers avec bordures. 

TI\Âi\-TÀN l'RebdteJ 
0511) 

I>arnii les rebelles qui onl laissé des monnaies, il faut ciler TrJn-Tiln, qui se 
souleva dans la province de Hu iig-lloà el marcha sur llâ-K^i avec une année de 
parlisass. Il fui pris et njis à niorl par le général Trinli. 

FîBu™ 78. Tiân-Tàn cong liiéu. 

lîevers avec bordures. 



TR AN-CAO f Rebelle] 
(t5I6-152l) 

Cliilfre de régne : Thièn-Û'kg 

In autre rebelle, Triln-Cào, se disant arrière pelit-fils de Tnln-Thâi-Ting 

(I!£26-1S5H) el se prétendant, en même lemps, une incarnation du Bouddha, 
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it soulever, en sa faveur, les seiiliinents politiques ef religieus dans la province 
î Uùi-DiTtfng. Il marcha sur Hâ-NÇi avec de nombreux partisans el se pro- 
ama roi sous le chiffre Tliién-ÏTng. 

I* général Trjnh, envoyé à sa renconlre, réussil J l'arrêlerun instant. C'est 
fiidanl cette campagne que Trjnh lit assassiner le roi Oai-Mijc-B£. Nous vér- 
ins, au règne suivant, la suite de l'équipée de Tr-Jn-Câo. 

Comme tous les préleiidants au tiône, celui-ci a fait fondre des 
lonnaies avant d'obtenir la réalisation de son rùvc. 

Thiên-V'ng tliông bwu. 

tlevers avec Ijordures. 

Monnaie de dimensions bien supérieures à celles émises par les rebelles 
l'ccédents. 



chiêu-tOng 

(1518-1523) 



Chiffre de règne: QL'ANC-TiiiÉtl 

i\pri's avoir fait mettre à mort le roi, Trinli lui donne pour successeur le 
rince Ouang-Trj, Agé de 8 ans ; mais les mandarins, jaloux de Trjnh, mettent 
I feu à la ville de Hà-N^i et font enlever le jeune roi ipii est assassiné peu de 
imps après. Le prince V, âgé de li ans. est noiinnc à sa place, sous le chilTre 
uang-TliiÇu, mais il est obligé de s'enfuir devant l'anarchie et les troupes de 
riln-Cào, qui avait réussi à s'introduire dans la capitale ii ta faveur des troubles. 

Cependant, les troupes royales réussirent i( prendre llà-NAi cl Triln-Câo 
enfuit en cachette. I.a suite du règne est une anarchie continuelle susLitée par 
is intrigues des mandarins. 

I.c général Mçc-Bàng-Dong, qui avait obtenu ta faveur du roi, déjoua les 
omplots des conspirateurs el finît par diriger lui-même le royaume. 



Rébellion de Cntig, /.ï2/.~ Nous avons vu Trân-ùfo s'enfuir quand les 
-Dupes royales rentrèrent à Hà-NOi- Il continua à tenir la campagne pendant 
uelqiies temps encore, puis se retira à l«ng-Nguyên, dans la province de 
.ang-Scn, où il avait établi le siège d'un gouverment indépendant. Peu après, 

abdiqua pour entrer en religion el transmit ses prétentions à son fils Cung, 
ui adopta le cliinVe de règne TuyOn-Hèa. Le nouveau rebelle fut attaqué par 
armée royale et disparut sans laisser de trace. 
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— 87 - 

>luiolw V. Chiâu-TOng, lassé de la lulelle de l'orgueilleux M^c, sVnrutl de la cour c[ vint 

se mellre sous la proleilion de Trjnh (ib'iii. Alors M^c proclama la déchéance 
(tu roi e[ mil sur le Irâne son jeune frère, le prince Xuàn ; maU, craignant 
toujours le retour de Chiéu-Tùng, protégé par Triiih, son rival, il lit tous ses 
elTorls pour l'utlirer ù Hà-N(ti et y parvint eu 15S5 ; il le Ht alors emprisonner, 
puis mellre à mort en ISSi». 

CIlièu-Tùng a fait fondre des monnaies à son chiffre. 

Kigim 80. Quang-Tkièii thôig biiu. 

Ilevers avec bordures. 



CUNG-HOÀNG 
(1523-15281 

Chiffre de règne : Tll^l^G-^CL■vÉN 

Xuân ne servit ijuc de diapeau ii Mji'. Dès que Cliiéu-Tflng eut été pris, le 
puissaut maire du palais Tor^'a le nouveau roi à abdiquer, d'abord, et à s'élran* 
glcr ensuite. 

On possède des monnaies au eliilTre de ce roi. 

T/ioiiij'Ngtnjcii thôug bà-ii. 
[te vers avec boriiures. 



USURPATION WS MAC 
(1 527-1 r)96) 

LE DÀNG-NGOAI (BAng-Kinh) 

KT LE 

DÀNQ-TRONG (T&y-Kinh) 



Nous entrons dans une pOriodc pendant laquelle le royaume se trouve divisé 
entre dcu>; pariis rivaux. l.csM^r gouvernent le pays de l'Ouest, avec Ha-N^i uu 
Ddng-Kiiili, (capitale de l'Est) pour capitale, tandis que les partisans de ta 
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Flkaoli* V- dynastie des Lé occupent le Thanh-Hda el les provinces supérieures de l'Annam 
actuel avec Tây-Bô ou Tây-Kinh [capitale de l'Ouest), comme résidence. 

Les annales du royaume ne reconnaissent pas les M^c comme rois légitimes el 
indiquent un interrègne depuis la mort de Cung-Hoàng jusqu'à la proclamation 
de Lé-Trang-Tûng (1527-1533). A partir de cette époque, c'est le prince de la 
dynastie Le qui est considéré comme roi légitime de tout l'An-Nam. 

Nous adopterons également cette manière de voir dans ta suite de notre 
résumé historique, et nous considérons les Hic comme des usurpateurs, pendant 
que les rois de la dynastie Lé régnent sur la partie OUest du territoire. 



M4C-BA.NG-DIING iUiurpateurJ 

{! 527-1 530) 

Chiffre de régne : Menii-Bû-c 

En prenant ouvertement possession du pouvoir, qu'il exerçait de fait depuis 
prés de dix ans, M^c décerna, selon la coutume des fondateurs de dynastie) 
les titres les plus pompeux à ses ancêtres et envoya une ambassade à Péking, 
alin de demander l'investiture. L'empereur ne lui accorda celte faveur que 
longtemps après et moyennant de ricbes présents et la cession d'une portion du 
territoire. 

Alors, croyant l'avenir assuré, il abdiqua en faveur de son lils, tout en se 
réservant l'administration du royaume qu'il venait de fonder. 

Pendant ce temps, Nguyân-Oàm, resté fidèle à la dynastie Lé, s'occupait à 
rassembler des partisans autour de Lé-.\f inh, lits de Qiiéu-Téng el liéritier légitime 
du Irène. 

Mac a émis dos monnaies, mais comme le cuivre était rare, il fut 
forcé de faire fabriquer de nombreuses pièces en fer et en étain. Ces 
dernières n'ont pas dû être d'un long usage, et l'on n'en rencontre 
plus de nos jours. 

Minh-Bûc ngtiyên bùu. 

Les caractères sont placés circulai remcnl. 
Monnaie en fer. 

Mink-Biéc Ihông bâu. 

Au revers, deux caractères qui se retrouvent sur la monnaie n" 207 (PI. Xil) 
el, peut-être, sur la monnaie n» 182 (PI. X). Lus jusqu'à présent Thàl phdn 
_^ j^ ces deux caractères semblent plutôt la forme cursive de Vgin-tuii 

^T ^S ^"""^ ^ ''"'^^' ^'^ ""'"^ années. 
Monnaie en bronze. 
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lt-\ fPrétendantJ 
(1531) 

Wu.oh«V. p membre de la dynasiie Lé essaya, eu ir.3l, de reconquérir le trônequi 

échappait à sa famille. ]| m\ des succès au début, ballil M?c, puis marcha sur 
Tây-Ud, mais sou imprudence le pei-dil, il se laissa prendre par l'armée de 
I usurpateur el fut amené à Hà-N<>i où oh Técartela. 

Lê-Y a fait fondre des monnaies au chiffre du roi Chicu-Tông, 
pour payer SCS parlisans. Ces monnaies, de mauvaise fabrication, 
sont faites avec un méUil à 1res bas litre. On ne peut pas les confon- 
dre avec celles de ce roi. 

Rpm u. Quang-Tki^u Ikông bùu. 

Revers avec large bordure. 

LÈ-THANG-TÔNG 
(1533-1549) 

Chiffre de règne : Ncuvên-Hoa 



PRINCIPALTÉ DE DOyO-KlNh 

i530.— Hic-BÂNC-DiNii Chiffre de règne: B^i-Chânh 

J541 .— M*c-Phi-iVc-HXi Chijfre de régne: (JuIng-Hôa 



15*6.- Hic-rHL-iJc-SoL'VÉN Chiffres de règne: 



; V1nh-D|nh (1546) 
Ki£NG-L)CH(15i8) 



Lé-Mnb, Hls de Chièu-Tdng, qui avait été IraQsporté dans l'Aî-Lao h la mort 
de son père, et que protégeait fignyln-CSm, se proclama roi d'An-Kam dés 
qu'il eut 18 ans (1533), et réunit une armée pour chasser les usurpateurs. Il de- 
manda, en même temps, l'investiture ï la Chine. Pendant ces pourparlers, Mgc- 
Biing-Dinh mourut (1540). \a Chine finit par reconnaître la légitimité des droits 
de Lé-Ninh et envoya une armée pour chasser les usurpateurs, mais Hfc-fiSng- 
Dong, qui conservait toujours le pouvoir, réussit mieui avec sa diplomatie 
qu'avec les armes, il fit sa soumission à l'empereur, offrit de placer le Bông- 
Kinli sous lu suzeraineté de la Chine et céda, en même temps, deux provinces 
du Sud-Est. L'empereur se laissa tenler par ces cadeaux et divisa le pays en 
deux royaumes : les Mac furent reconnus comme gouverneurs du royaume 
vassal de Bông-Kinh, avec le titre de Ufr-Thâng-SA'(grand maréchal gouverneur) 
et Lê-Ninh conserva le Tûy-Kinli, c'est-à-dire le pays du Sud-Ouest, qui recon- 
naissait son autorité. 
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Miilgré rcltc dËrisioii de l'empereur, le roi légitime conlinua ses prépuriili^ 
aur rcconquérii' le royaume île sa Hynaslie. Kn 1511, il s'eniparjil de Tfty-Dô, 
1 I5iii, il ëluil nuiilre de >'.im-Bjiili cl s'en lenuit ;'i celte ronrjuêle, par crainte 
une iiilervenlion de la Chine. 

M.ic-Dang-Dong étnil mort en I.HI, laissant le pouvoir à son pelillîts Phirvc- 
ài, qui niourui luî-niëme en t5i(i, sans s'être inquiélé des progrès des l.é. 

Trang-Tông mourut en 1538, laissant ;i son fils le soin de reconiiuérir le 



Monnaies du Dông-Kinh 

Vtti-Chành tkông bieu. 

Hevers avec bordure. 

Celte monnaie appartient à M^c-Bàng-Dinh. 

Quàng-Hhn tkông bâii. 

Ityvers avec bordure. 

I.a monnaie Cg. ttT a tous ses caractères en style tcliouàn. 

Monnaies royales 
Nguyên-Ilûà thôiig Hrii. 

■Sur ta première pièce, les deux caraelères de règne sont eji style tclmuàn ; 
jr la seconde, le caractère lliâng est seul en style ordinaire, les trois autres 
ant en tcliouùn. 

!S portent le chiffre de règne de Trang-Tông. 



THUXC-TÙNG 
(1519-1556) 

Chiffre de régne : Tiiuîs-lîiSH 

PRIXCIPAITÈ DE BÔXG-KISH 

M4r.-r„,;<«;-N,-.uvKN. a>ffres de règne : J K,Èx«.l".,r.n (ir48-I5o-, 

Huyi'n, l^ls de Trang-Tùtig, succi'de ;'i son père sous la tutelle de général Trjnli- 
iicni, i)ui est le véritable roi. Kn 1551. a lieu une lenlalive sur Hà-Ni>i, In 
apitale des M:ir, mais, après un sucrés douteux, Ti'iuli revient dans le Tliaidi- 
l(\a. Cependant, une grande virloire sur l'armée de l'usurpateur, attire vers le 
ni lègiliuie de nouveaux partisans cl sa cause gagne beaucoup du terrain pen- 
lant ce règne. 
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Tning-T6ng mourut sans tiériiier en 1556. 

On ne connaîl pas de monnaies de ce roi, pas plus, d'ailleurs, que 
de ses soccessfurs. 

Ce fait est-il dû à la rareté du mêlai, qui, par suite de l'étiit de 
guerre, n'était plus extrait des mines, ou bien les monnaies ont- 
elles été Fabriquées avec un mét;d inférieur qui n'a pu se consen-er 
jusqu'à nos jours? Nous pensons que c'est au manque de métal dans 
le pays occupé par les rois de la dynastie, qu'il faut attribuer l'ab- 
sence de monnaies royales, car le cuivre, qui était généralement four- 
ni par la région nord du Uông-Kinh, ne pouvait parvenir, vu l'état 
de guerre, jusqu'au Thanh-IIôa. Par contre, on possède des mon- 
naies aux chiffres des usurpateurs qui occupaient les centres miniers 
du Dông-Kinh. 

Monnaies du Dông-Eink 

Vinh-Dink tliông bmi. 
IlcïErs avec bordure. 
Vinh-Dinh chibiru: 
Revers lisse. 

Ces deux pièces ont été émises pendant la période l5iC-15i8 du 
règne de Mac-Pliu-cyc-Nguyèn. 



( TinÈx-Hiu (15.") 
Chiffres de règne : | ChAnh-Tbi (1566) 

( HÔnc-Phcô-c (1570) 

PBfMdPAVTÊ DE BOXG-KIXH. 

iUc-fnrO^-yr.ixfy [Siiilc} Chiffre de régne: QuA^G-li^l; (1557) 

jTiiuÀN-PfiL'à-c (15fi1) 
lECI. - M.S(>M.JL-IliKi' Chiffres ik règne :ISL-!<ii-KaKt:<i (1500) 

I I)iën-Thà.mi (I57â) 

l.t--J)uj'-Rau, fils d'un arrière pelil neveu Je {.i>-I.oi, est nommé roî par les 
parlisans de la dynastie légitime, «lut, pendant ce règne, avancent peu à peu vers 
H&->$i et occupent la province de Son-Nam (Nam-Binh et Hirag-Ydn). 
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Mqc-Phù-iTC-Nguyén meurt en 1561 et son lits, Nju-Hj^p, lui succiïde. Trinh- 
Kièm, prolecleur de In dyoaslie, et le véritable souverain, meurt également, e[ a 
pour successeur son (ils Trinli-C&i, auquel succède bienlûl Tr)cili-Tong. 



O'esl sous le régne de Anh-Tâng que se crée la dynaslie donl les descendanls 
règnenl actiiellemenl sur l'Empire d'Annam. 

lie (ils de Nguyïn-Cim, lIoAng. reçut de Trjnli-Kièm le lilre de gouverneur des 
provinces du Thuân-lloà el de <Ju3ng-Nam (1502). Son adminislralion paler- 
nelle altirj aulour de lui de nombreux partisans, en ces lemps de discorde 
entre les grands ; aussi verrons-nous, dans ta suite, ses successeurs augmenter 
leur domaine, surtout au délriment de l'empire C^m el reconslîluer, à leur profit, 
l'ancien royaume de Tchen-Tcb'eng, puis enfin se l'cndre maîtres de tout le pays 
lKd>ilé par la race annamite et fonder l'empire d'Annam actuel. 



Iji lutte continue pendant ce régne entre les lige el le roi représente pur 
Trjnh, mais celui-ci Iriomplie et duvienl parla suite si anibilieux, que le roi, 
effrayé de celle puissance toujours croissante, s'enfuit dans le ^gbÇ-An ; mais il 
est liienlât rejoint par son redoutable tuteur qui le lait meltre à mort. 



TliÈ-TÔNG 
(1 573-1 51HI| 



[ Gia-ThAi (1573) 

[ Quang-Ml-ng (1581) 



PRISCIPÀITÉ DE Btk\G-KINH 

iDiÊK-TilÀNH (1572) 
Doan-ThAi (I5TJ) 
HrNG-Tii| (1581) 
H(5ng-Nimi (1581) 
, lU'-u-BiNii (1590) 
1502.— HUc-Tuvi-lx Chiffre de règne : \ft-.\s 

iTM.— H^c-KImi-CiiI Chiffie de i-hjne : Kmang-Hcu 
I5fl3.— Mic-KlNH-iiuM: Chiffie de règne : I^ah-ThÙng 
15^8. — Hic-Khii-DLNi; 



Trjnh-Tông éleva au trùue le dernier fils du roi qui n'avait pu suivre son père 
dans sa Tuile. Pendant ce régjie de 27 ans, la lutte continue entre les familles 
qui se disputent la suprématie sur l'Aii-Kani et se termine par le Iriompbe de la 
royauté légitime. 
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Kn 1593, H:"i-N(i est pris par Trjnh. Hsc-Utu-Hi^p s'entuil et son successeur 
esl fnjt prisonnier el mis à morl. Les M^c, vaincus, se dispersent le loti^ des 
ft-onliéres de la Cliine, après avois essuyé de nombreuses défaites infligées par 
Nguyin-Koàr^, «lui avait mis une armée au service du roi (15'J6). 



Après de nombreux pourparlers avec l'empereur de Chine, Tli^-Ton^r reçoit 
l'investiture comme roi d'/tn-iVam, mais à la condition de laisser aux Mjc les 
provinces de Cao-Mng et Tliâi-NguyCn. 

Trjnh-Téng profita de ses sucrés pour se faire reconnaître Chùa héréditaire, 
c'est-à-dire second roi et souverain maître de fait du royaume. 

Tlié-Tâng mourut en iôG'J. 



RESTAURATION PARTIELLE DU ROYAUME D'AN-NAM 



BOYAUHE OB GAO-BANQ 



ROYAUME DE T CHEN-TC HE NG 
(Cochinchine) 

LUHE DES TRJNH ET DES NGUYÈN 



A la mort de Thè-Tông, une partie du pays de Giao-Chl a repris son ancien 
nom d'An-Nam. La dynastie Lé occupe de nouveau le trône, mais ne gouverne 
pas el le Béng-Kinh, son apanage, esl entièrement sous la domination des Trinh 
qui ont [iris le titre hérédit^iire de Chûa. 'Au Nord-Ësl, le royaume de Cao-Bîng, 
avec la province de Thâi-Nguyén, est l'apanage des H^c vaincus, maïs loitjours 
debout ; au Sud, l'ancienne principauté de Quïng-Nam (capitale Bué), apanage des 
iNguyén elqui deviendra bienlâl un royaume <l), obéit au sot^erain de l'An-Nam, 
mais est indépendante de fait. 

(1) Le Quing-Nam faisail partie du royaume de Ctmpa, appelé Cliiém-Thhnh 
par les Annamites et Tciieii-Tcli'eng par les Chinois, d'où les premiers voyageurs 
européens onl tiré le nom de Cochinchine. C'est ce dernier nom que nous 
adopterons désormais dans le texte, pour donner plus de clarté à notre résumé. 
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Nous venons d'assister ù In lulte des deux familles Trjnh el Mac, et nous avons 
vu ces derniers vaincus, abandonner le diam[i de bataille; mais de nouveaux 
adversaires vonl les remplacer. Le Dàng-Trong et le Dàng-Ngo^i, peuplés d'une 
même race, vont se rontballrc pendant deux sii-clos, enlraltifs par deux auti-es 
ramilles rivnles, ayanl la mfme ambition. A'ous verrons la royauté rester h 
l'écart de ces luttes. el,s'il existe toujours un roi lÉgilime, aui|uel semblent 
obéir les deux adversaires qui vont occuper à etix seuls la scène pendant deux 
sii^cleâ, ce roi n'est qu'un principe sans volonté, une sorte de drapeau que vont 
se disputer les deux familles, jusqu'au moment où l'une d'elles, enlin maîtresse 
du pays, se trouvera assez forte pour londer à son profit une nouvelle dynastie. 



KINH-TÔNfi 

(1000-1017) 



Chiffra de règne : 



; TnÎN-Di:-c (ICOO) 

I HOAKG-D|NM (1017) 



VU-a-NG ou SEIGNEURS DE COCHISCHINE 

(1000-1614).— ScuïÈnIIoÀni; Chiffrede règne: Tiês-Vio-ng 

(1014).— >'cUïÈs-Pn L- frc Cliijlrede, règne: S.Ù-Vi,-(7ni; 



CHÛA ou SEIGXEURS DE VANNAM 

(1570). - Trinh-Tông Chiffre de règne : Bimi-An 



1* jeune Duy-Tàn est désigné par Trjnli-Tônfr pour sncréder i son père. 

Nous avons vu que Nguy^n-Hoàng était venu, avec une armée, au secours 
du roi ; après la défaite des Mijc et l'occupation de llà-S^i, il dut user de ru»B 
el même susciter une révolution intérieure, afin de pouvoir échapper à Trinh- 
fàng, qui ne tenait pas h le voir rejoindre ses provinces. Aussilét de retour 
dans son gouvernement, il continua, par une sage administration, ù affernur 
son pouvoir et, en 1014, il mourut, liiissnnt la succession à son lîls, qui prit le 
titre de Vteomg (roi feudalaire) (1 ). 

Pendant le règne de Klnh-Tông, les M^c essayent de reprendre le pouvoir, 
mais sont repoussés ; de.'' inondations el la famine désolent le pays. 

I.e roi fut assassiné par ordre de Trjnh, ijui avait découvert un complot contre 
sa vie, tramé par le roi lui-même pOH). 

(t)A partir de cette époque, le roi de Cochincliinc si<;ne ses édils de son 
chiffre, mais le tait suivre du chiffre de règne du roi légitime de la dynastie l.è. 
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THAN-TÔNG 

/ v1mi-T0 (ifilSl 
Chiffra de règne: J f)C-c-Lo\i; (1620) 



CUÙ.A DE VAN-NAM 

1570-1620.— TRrxK-TÔNC Chiffre de r'etjne : lîiNii- \\ 
ICeo.— Tutnh-Tbang Chiffre de ri-gne:lli!>Kl\-b< 



ROYAVME DE COCHINCIIINE 

IGli-iffifT).— NcoïÈN-PKr'i-c-NuuïÊN Cliilfre dit règne: Sli-VirCNG 
1035.— NguvÉx-Phwc-I^n Chiffre de règne: Tu L"(?Nc-ViruKG 



Sous ce règne, la lulle eonlinue eiilre les Trinli el les N^ty^n ; nous ne nous 
attarderons pas à en ilèL-rire loules les pé'-iitélies qui n'ont aucun inlérilt pour 
notre sujet. 

'l'rjnh-Tdng mourut miscrablemenl, ahandonnné de tous. Son Iris attaqua sans 
succès les Nguyjn en 1G22 el en 1626, mais II fut plus heureux avec les Mgc 
pire et (Ils, ([u'il fil mettre h mort. En 11)42, ThJu-TOng abdiqua en faveur de 



cho-«-tOng 

(1613-1648) 



Chiffre de régne : Pu ufrc-TirÀi 



CMVA DE L'AN-NAM 

iG20.— TniNii-TiiANG Chiffre de règne: Th4N1i-Bc 



ROYAUME DE COCHLSCHfNE 

1(!35-I017'— NGUYÈx-I'iirfrr.-UN Chiffre de règne: TiiircrKC-Vro'Sc 

)6i7.— NcuvÈs-PnrtVc-T.lN Chiffre de règne: Heên-Viwng 



La lutte se poui-suJt sous ce règne entre le^ Nguyt'n el les Tr|nl], ce qui n'cm- 
piklie pas le roi de Cociiincliine d'agrandir ses domaines vers le SuJ el de régne r 
en mallre sur les provinces de Quâng-Ulnli, Quâng-Nam el Qu3ng-.\g<\i. 

Chcrn-Tàng meurt ù 20 aus (1048) et son père reprend la c 
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TIIAS-TONG (2«>* (oit) 

iKiiÀNii-Iïirc (f6i9) 
TH4NH-Bi.-c (1652) 
Vbu.T„ç ,1855) 
ViN-KHÂXH (1661) 



CHÛA DE LANNAM 

lG20-i654.— TR|NH-TnAXG Ckiffre de régne : TiijNH-Bii 

1654.— TRiNH-THic Chiffre de règne : Tîy-B|hh 



ROYAUME DE COCHINCHINE 

i6i7.— NGUïÉN-PuinVc-TÀM Chiffre de règne : Hién-Vpjxg 



Les NpiyJn gagnenl du terrain vtrs le Nord pendant cette période et s'em- 
parent du Nglif-An, qu'ils canserrenl pendant 5 ans, mais qui leur est repris 
en 1660. Pendant celte campa^e, les (4ms essayèrent de reconquérir leurs 
provinces, mais Hiân-Vu-O'ng s'empara de leur roi qui s'empoisonna ; il réunit 
ensuite h son royaume les territoires de [tlnU-l)[i)li cl PIm-Vén, ne laissant h la 
veuve du roi que le Ulnli-Thu^n comme apanage. 

Après cette annexion, Hién-Vveng s'attaque au Camiiodge, s'empare de Baria 
et oblige le roi à reconnaître sa suzi^raineté et à lui payer un tribut aimuel 
{ld38}. C'est le début de l'annenon du Bas-Cambodge à l'Annam. 

En An-Nam, 'Irjnh-Tnng était mort en 1651, laissant le pouvoir à son fils 
Tiinh-Th^c, qui se lit battre par les armées du roi de i'xichiiicliine, mais qui 
réussit, ensuite, à conserver au royaume des l.è ses anciennes TroiiliAres (11)60). 

Le roi mourut en 1663. 

Depuis plus de cent ans, il n'ûLiit plus Tabriqué de monnaies aux 
chiffi^s des rois d'An-Nam; Thilii-Tông en fitémeUrcàson S™* chif- 
fre de règne. 

V'mlt-TkQ thông bâv. 

Revers avec bordures. 

Ces monnaies sont en cuivre rouge et la Gelure en est peu soignée. 



yGooi^le 



IIUYÉN-TÔNG 
(1663- 1673) 

Chiffi-e dt régne: KiÊnc-Tri 

CIIÛA DËLA.\'-\All 

1631.— Tr[MH-Thjc Chiffre de tègne : TÀv-D[X!i 

ROYAVME DE COCHISCHINE 
1617.— HiÉN-Vi-ffMC 

Le jeune roi dunniuki l'iniestidire à la ilynaslîe des Tsing, i|iii vcnail de ren- 
verser la dyoaslio des Ming, en Chinov et reçut un nouvemi Nceau avec le lilre de 
Toi iAni-Neun. 

Ce régne jouil d'une paix relative, à pari une attaque malheureuse des Hçc 
de Cao-ltàng qui, sans l'intervention ()e la Chine, eussent perdu leur royaume. 

Le roi mourut en 1(173. 

GIA-TÔNG 
(1 673-1 G;5) 



^ous le rt'gne de Gia-Tôn)[, frère du pr^cédenl, la lutte recommenre entre le 
roi de Corhiiiclline et le second roi d'Amimn. Hifin-Vu-o'ng, roi de Corhinuhine, 
ëleiid , pendant ce limp^sG puissance du rdlû du ('amhodge, eu se faisanl le pro- 
tecteur du roi de ce puyâ (1675). Sous préleiile de inerire <ln à la guerre qui 
divise la laniille royale, il envoie ses troupes jusqu'à Pnom-fenh et il installe le 
second roi à Oudojig, en même temps qu'il oblige le premier à résider à Ben- 
Ngh£ (Saigon). 

(iia-Tdng mourai en 1675, à peina âgé de 15 ans. 



Hl-TÔNG 
<187tf.l705) 



; Vînu-Tri (1676) 
' Chînii-Hoa (I6it9) 



aUHISMATtaUE ANNAMITE. 
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ROYAUME DE COCHISCHINE 

7-1C8S.— NcL'YÈN.Piifâc-TAN 

8.— NGUYèN-Plll~(Vc-TH*[ _ „ , 

•2. — NcuïÊn-Phùitc-Chû Chiffre de régne : MlNH-Vir(rs« 



1Ci7-lC8S.— NcL'YÈN.Piifâc-TAN Chiffre de règne: lliéK-VrffNc 
<688.— NGUYèN-Piii~(Vc-TH*[ Chiffre de régne : NgÀi-Vi-o-nc 



CHÙA DE L'AN-NAM 

1C54-1682.- TRiNll-Tiljr. Chiffre dp rèijne: Tày-Djmf 
1683.— TitiKir-CÎN Chiffre de règne: Oinh-Nam 



Dès le début du régne, les M^c sont chassés du royaume de Cao-Ràng, après 
avoir occupé l'hisloire pendani 150 ans. Trjnh-Thqc, étant mon en 169!, fui 
remplacé par son lîls Trjnh-Câi), qui réussit, à la Taveur de la paix, à relever un 
peu le pays de la ruine causée par les nombreuses guerres précédentes. 

Hi-Tông abdiqua en 1105 en favi;ur de son (ils. 

Des monnaies aux chiffres du roî ont été fondues sous ce règne. 

Vhih-Tri Ihôug biéti. 

Revers avec bordure. 

Yluh-Tri nginjêii bïint, en caractèiestchouàn. 

Revers à large bordui-e. 

Cliành-Hàa tliông btrii. 

Revers à large bordure. 

Celle monnaie porle le deuxiAnic cliiffrc île Hi-Tông. 

HOYAVME DE COCHfNCHINE 

Ce royaume s'affermissail de plus en plus. En 1681, les derniers partisans de 
la dynastie clitnoise des Minli, chassés de leur pays, se réhigièrenl sur les cdles 
de la Cochinchine et demandèrent asile au roi ili:7ii-Vu'0'ng, qui les envoya colo- 
niser les terrains disponibles autour de Uiâu-tlda et Mytho (lias -Cambodge). 

Hi4n- Vir^ng mourut en 1G8N, laissant le pouvoir à son fils, Nguyén-Phu-frc-Tbâi, 
qui ne régna que 4 ans (1688-1693) et Tut remplacé par Minh-Vu-u-ag. 



Digitizedby V_tOOQIC 



DU-TUNG 
(1706-1720) 



. i, V[Mi-Tn>Kii (1700) 
■ l Ifio-THii (l'il) 



ROYAUME DE COCHIXCIIIXE 
1692-I7M.— MiXH-Vrn-NG 

1724.— Ni.N(i-Vi-(rM: 

CHÛA DE VAN-SAM 

1C83-I709.— Tr|nii-CÀn Chiffi-f de régne : «(mi-Nam 

1709.— ThinhCasc Chiffre de régne : An-Dô 



FiBuolM VI. ''''^ ^^ ^^ P^i" i^l^ilive conliduail a régner sur le pnys, aussi Trjnh-Qng 
en profita pour rcmelire uo peu d'ordre dans l'Etal ; il rèoi^anisa les impdts du 
royaume qui n'exislnienl plus depuis toiiglenips. 

Cette période de paix a permis l'émission de nombreuses mon- 
noies aux chiiïi-es du roi. 

ii,iiiw»7. ylnh-Thqnk tliông bÛ-tt. 

Revers avec bordures mal venues el irrëguli^res. 
Celle pi^ce, en cuivre rouge, esl lii'-s mal Tondue. 

Fi^Bw ta. Même inso'ipUon sur la (ace. 

.\u ri'Vers, un point repréientanl le soleil, au-dessus du earré, et un croissant 
au-dessous. 

Fipire M. Même inscription sur la face. 

Au revers, le caractère (/ A gauche du carré, C'est le signe du cycle duodê- 
naire de l'année d'émission (1713). 

Fiuaraioo. BÙo-Thâî tfiông bitu. 

Revers ave<: bordure très étroite comme celle de la hce. 

npui» 131. Même inscription sur la face. 

Au revers, le soleil et la lune, à droite et & gauche du trou central; 
l.es bordures sont également très minces. 



rAi,ArJi 
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ROYAUME DE COCHINCHISE 

Minh-ViTffng continue à étendre sa puissance. I! est vainqueur 
des Siamois, qui avaient déclaré la guerre au roi du Cambodge, son 
protégé ; il peuple ensuite les environs de Mytho avec des Annamites 
sans fortune, aujquels il concùde de vastes terrains ; enfin, il annexe 
à son royaume le Binli-Thui>n, dernière possession des C.7ms el 
étend son protectorat sur le territoire d'Hà-Tiên, propriété du Chi- 
nois Mic-Cu-u. 

En 17ây, Dû--Tông abdique en faveur de son fils. 



vlsH-KHÂNH-DÈ 
(1 7211-1732) 



ROYAUME DE CO'IHISCHISE 
1724.— NiNii-VrO'XG 



CHUA DE UAN-SAM 

1709-1730. - TniNii-CANU Chiffre de vigne : An-Bù 

nw.— Tii|Nii-Gi.\NG Chiffre de règne: IIoai-Bi) 



Rien à signaler sous ce règne au point de vue politique. 

Tr|nh-Giang donna l'ordre d'abandoner l'exploitation de toutes 
les mines d'or, de fer et d'étain ; cette défense, en diminuant le 
commerce, acheva de ruiner les linances déjà en mauvais état par 
suite d'inondations désastreuses et de dépenses considérables, aussi 
n'a-l-il été émis aucune monnaie au chiiïre du roi. 

En 173-2, Trinh-Giang, n'écoutant que son caprice, fit abdiquer 
le roi el mit son frère sur le trône. 
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thiak-tOng 

ll'32-i73r>) . 
Cbi/fie (le ié'j«e : l.oNC-Bii-c 

ROYAUME DE COCHIXCHINE 

172i.— NrN)i-Vi-<?NC 

CHÛA DEL'AN-NMU 

173U.- Tbinh-Ceasg Chiffre de ri-gne : Hoai-Bo 

Le nouveau roi ne régna que quiilre ans et fut, dit-on, per 
ordre do Trinh. 

En Cochinchine, le roi organisa les nouvelles provinces pri 
le Cambodge qui comprenaient, à cette époque, les provinces 
les de Saigon, Hiêniioà, Uaria, Mvllio, Vinl)long,cl s'étendaient 
sur les bords du golfe de Siam par les territoires d'IIàlii 
reconnaissaient sa suzeniineté. 



Chiffre de règne: Yisti-l\\j-\: 



HOYAVME Î)E tOC///.YC/i/.\'£: 

-n2i-17:(7,— SiNii-Vi-ffNU 
]737.— Vf'i-Virawu 

CHÙA DE LAN-NÀif 

1730-1738.— THitin-GiANi; Ckiffrede règne: »oai-I)ô 

n3!l.— TniNH-BiNir Chiffre de règne: MlNH-[)ô 



A signaler, sous ce règne, un soulèvement suscité par la 
royale contre l'autorité croissanic des Trjnh. La révolle se I 
cris àe Pkij-Lê .' Diél-Ttiiih .' Vive les Le! M&i'lmtx Trinh! 
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Tr|nh-Giang, devenu fou, est remplacé par son frère, qui oblige le 
roi à abdiquer {I7i0). 

Kn Cochinchine, le pouvoir s'afTcrroissail sur les payb nouvellemenl 
conquis. 

Nous alloas assister aux derniers spasmes de l'agonie de cette 
dynastie Lé qui depuis deux cents ans règne sans gouverner, et qui 
a laissé le pays des Giao-Chî se morceller pour servir les appétits 
que l'incapacité des rois a ouverts parmi les ambitieux de la cour. 

Malgré les luttes fratricides qu'elle a été obligée de soutenir, 
entraînée par d'ambitieux compétiteurs, avides de pouvoirs, nous 
avons vu celte race guerrière étendre son empire depuis les frontières 
de la Chine jusqu'à celles du Siam, chassant de leurs étals ) .s 
peuples du Lam-Àp (Campi) et du Tchin-L;t ^Cambodge). Jus(]u'où 
aurait-elle poussé ses conquêtes, si elle avait été cQnduîlc par 
d'habiles gouvernants ? 

Les luttes séculaires vont reprendre avec plus d'ardeur en cette 
fin du XVIII'"* siècle. Da nouvelles coalitions vont surgir, mais 
nous verrons cette grande famille, épuisée p:tr tant d'cllbrts, se 
reconstituer dans les mains d'un homme habile, qui en réunii'a les 
tronçons et formera avec elle un nouvel em))irc, uni, puissant et 
respecté de ses voisins. 

lllÈS-TÔNti 
< (710-1786) 

Chiffre de règne : KiÊNe-llirNO 

ROYAUME DE COCHIS'CHINE 
1737-1765.— Vô-VtronG 

1765-1778.— DlHH-VmTNC 

CHÙA DE L'ANNAM 

1739-1765.— TbinhDinh Chiff're$ de règne: Himi-Bô 

1765-1781 . - Tbinh-Som Chiffre de règne : B|XH-Bô 

1781 . — TR!N||-Giai Chiffre de régne : hoMt-tisn 



Un des princes delà famille royale, qui s'était soulevé pendant 
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_i03- 

le n'-gne précédent, continuait toujours m répandre l'esprit de i-évoUc 
parmi les nombreux mécontents. En 1766, il fut sur le point d'être 
pris par Trjnh-Sura el se donnn lit mort en montant sur un btichcr 
avec toute sa famille. 

Débarassc de ce rebelle, Trinli envoya des troupes contre la 
Cochinchirie, où venait d'éclater une révolution. 



nOÏMifE DE COCHiSt.myE. - REVOLTE DES T.l 1- «(>■«. 

La prospérité continuait à régner dans ce royaume, quand 
Yù-Virang qui, dans les dernières années de sa vie s'était aliéné ses 
sujcis, désigna pour lui succéder le lils d'une de ses concubines. 
A. sa mort (17(15), le mandarin Phu-ac-Man prit en mains le pouvoir, 
après s'être débainssé du prétendant légitime qui mourut en 
prison, laissant deux fils, dont l'un sera plus tard (îia-Long. 

Le peuple et les grands, lassés des exactions du ré'gent, oi^anîsè- 
rent des soulèvements. 

Profitant de cette circonstance, un secrétaire des douanes de la 
province de Uinh-Ujnh, Nguycn-vân-Nhgc, organisa la révolle avec 
l'aide de ses li'ères et réunit bientôt une véritable armée de parti- 
sans, qui, sous le nom de Tây-San (montagnards de l'Ouest) com- 
mencèrent à rançonner les villiiges, pgis se rendirent maîtres de 
(Jui-Nhffn, la capitale de la province. 

Pendant ce temps, les troupes du Dông-Kinh s'avançanl par le 
Nord, s'emparaient de Ihié'['l774). 

fijnh-Virofug s'enfuit à Ucn-Ngbé (Saigon) pour échapper aux 
deux armées qui menaçaient de l'envelopper el organisa la lutle à 
l'abri de toute surprise. 

Le chef des Tày-Sffn, craignant à son towr d'être pris entre deux 
feux, fit sii soumission aux Tr|nh et se lit nommer gouverneur du 
Quàn-Nam(177y). 
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NOTA. — Nous avons dû reporter plus loin la description des 
monnaies au chiffre du roi Ilién-Tông, qui occupa, nominallvement, 
te trône pendant 46 ans Nous pourrons ainsi sui\TP plus lacilemcnt 
le fil des événements qiii se précipitent pendant ce règne, et la série 
des monnaies ne sera piis coupée en plusieurs tron(;ons, comme elle 
l'aurait été inévitablement par la description de celles des préten- 
dants, légitimes ou non, qui se sont succédé depuis176Ôjus(|u'en 
1800. 

RÉVOLUTION 

(1776-1792) 

USURPATION DES TÀV-SON 

NfiUYÈN-VA.N-Nll*i; 
(1776-1792) 

Cbiffie de régne : TnÀi-ItCx 

Aussitôt après sa nomination de gouverneur, Mi:ic se proclama 
empereur (Bal-IIoàng-Bc) et lixa sa résidence à Qui-Mio-n. Son 
royaume s'étendait du Dinh-Tlmàn ù la limite nord de la province 
de Binh-Bjnh. 

Le roi de la Cochinchine, dépouillé d'une partie de ses Etats, 
oi^anisa la lutte à Gia-Djnh (Saigon), mais 11 fut battu par Hu{, 
frère de Nh^c, fait prisonnier et exécuté avec son (ils (1776). 

Pendant cette campagne, Nguyèn-Anh, petit-fils de Vi-Yu-oiig, 
s'était réfugié dans une Ile du golfe de Slam. Lorsque Hu$ se retira, 
certain d'avoir conquis le pays, Nguyèn-Anh parut avec une armée 
de partisans qui avaient pris le nom de Bông-Sen (montagnards de 
l'Est) et reprit la province de Gia-B|nh et le I!inh-Thu|n (1778). 

Cette conquête ne fut pas de longue durée, car lesTùy-Swn revin- 
rent bientôt et Nguyî n-Anb se réfugia dans l'Ile de Phu-Quôc (1781). 

C'est à cette époque qu'il demanda des secours à la France par 
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rintermédiaire de l'évéquc d'Adran, qui partit uvcc le prince CUnh, 
pour appuyer celle demande auprès du roi de France. 

Plusieurs tenlotivcs exéculéirs par Nguyen-Anh, de concert avec 
les Siamois, ne réussirent piis ditns la suite, et les Tdy-Scn régnèrent 
en maîtres sur l'ancien royaume de Tcheng-Tch'eng 



Pendant que ces événements s'accomplissaient dans le Sud, 
Nguyèn-vân-Nhgc envoyait son (rère s'emparer des provinces du 
Nord. Trjnh-Sum, qui avait dû rentrer A Hà-NOi dès 1777, après la 
prise de Iluê, appelé par une révolution intérieure, mourut en 
1781. Ses fils se disputèrent le pouvoir H l'anarchie était complète 
lorsque les T<-ly-SoTi résolurent de léunir l'An-Nam A leur nouveau 
royaume. En quelques mois, la ville de Hué fut prise, puis Ilà-N$i, 
elle-même, toinlw en leur pouvoir, après une lutte terrible soute- 
nue par les Trjnh et dans laquelle Trjnli-tiiai se donna la mort. Le 
vieus roi Ilièn-Tông, auquel lousces événements éljticntindifféi-cnts, 
reçut dignement le rebelle vainqueur des troupes de son maire du 
palais, et, aprt's l'avoir nommé défeiisettr du trotte légitime, il lui 
donna une de ses lilles en mariage. Il mourut quelque temps après 
(1785), laissant le trône à son pelit-fils. 



aUÈi: -XUbMi-ût , Roi léffitmej 

(t-1H6-l78S) 

Cki/fre derêgne: CH[iu-Tnà.vc 



ROYAUME DE COCHI\CHINE 

LES TÀY-SO'N l'impateuisj 

17"?. - NcoïèN-Vl\-Nnic Chiffre àe régne : Th*1-B6-c 

1786.— NcoYÈN-ViN-Hu$ Chiffre de règne: I.OKG-NHircrsc 



I^ NGUYÈN (Prélendanls légitimetj 

1788.— NcuïÈN-PHtF'rrc-ANH Chiffre de règne : Gia-Hl-ng 
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Lt'-Duy-Khiêm, pelit-fils de Ilién-Tông, fui mis sur U Irône sous 
le nom dn Chiôu-Thônt;. 

Nguyi^n-v.'in-Nhac sY-lait rendu à llà-N^i dès qu'il avait appris la 
mîirdic de son tvvre sur celte rapitale. Ils restèrent tous deux 
quelque temps à la cour, puis s'enfuirent en emportant les trésors 
du roi. Xhgc avail, auparavant, refusé l'offre du roi d'An-nam qui lui 
cédait le gouvernement de la moitié de son royaume. Son séjour à 
la cour de Ilà-N(ii lui avait fait entrevoir un avenir plus brillant que 
celui de second roi ; nous verrons qu'il ne put cependant pas 
réaliser ses vues à son prolil. 

Aussitôt après le départ des frères Tây-Scrn, les Trjnh revinrent 
également à llà-N^i, et Trinh-PIu'mg ne tarda pas à se faire 
investir dos honneurs accordes à ses pré lécesseurs. £cpendanl, ses 
agissements pourdétrôner le roi devinrent si llagranlsque les géné- 
raux fidèles à la dynastie décidèrent de chasser ec prétendant. Les 
troupes royales marchèrent sur les partisans des Tr|nh réunis efi 
armes autour de Hà-Ni)i et Trjnh-Phùng, battu, prit la fuite. 

En apprenant ces compétitions, Nguyên-vân-HuO, qui venait à 
peine de rentrer dans sa capitale, envoya son armée pour s'emparer 
lie llà-N^i. Les défenseurs du roi légitime furent facilement battus 
et le roi lui-même s'enfuit à Ràc-Ninh, pendant que sa mère allait 
demander des secours à la Chine. 

En novembre 1788, deux armées cliinoi.ses marchèrent sur Ilà-n^i 
cl le 19 décemLiiî, le vice-roi du Quàng-Tong replaçait Chièu-Tông 
sur le trône. 

Cependant Nguyèn-vàn-Iluç accourait au secours de ses généraux 
et ne tardait pas à chasser l'armée chinoise. Chièu-Tông s'enfuit de 
nouveau et se réfugia h Péking, où il reçut le titre de Ta-Limb et 
le gnide de mandarin du S'"" degré. Il mourut dans cette ville en 
1791. 
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PARTAGE DU ROYAUME DE COCIIINCHINE 

Aussitôt rentrés dans leurs provinces, les deux frères Nligtc et llu^ 
en étaient venus aux mains, jaloux l'un de l'autre ; ils finirent cepen- 
dant par se partager amicalement le royaume abandonné par les 
Ngiiycn. 

Nhgc, avec lelilred'empcreur(IIoâi»g-Dc), eut le pays depuis Tou- 
rane Jusqu'à la frontière sud de Uînh-Binli, avec Qui-Nho'n pour 
capitale. 

Hué, avec le litre de Bàc-<î|»h-Vu cng (roi pacificateur du Nord) 
eut les provinces depuis Quàng-Nam jusqu'aux frontières d'An-Nam 
avec Hué pour capitale cl, plus tard, Trung-Bà, dans le Nghç-An. 

Lil, le S"" frère, qui commandait dans le Dong-Naï,cut le Phii-Yèn, 
le Binh-lhuSn et la Cochicliine actuelle, avec le titre, de Bông-djnh- 
Vircmg (roi pîtrificateur de l'Est). 



;.- ROYAUME DU NORD 
Capitale: lluË, puis T«nNG-Uô 



.\t;uvEiN-VA^-^lL■$ 

(1787-1789) 



{Roi rf'.4«-.VaM de t789 à {7911 



Chiffra de règne : 



; LOKC-NHtO-NG (I78fi) 

I Quang-Trunc (1787) 



Les événements se précipitent et s'enchevêtrent tellement à celte 
époque, que nous avons dû signaler, sous le régne de Ghiêu-Tbông, 
les faits biâloriques qui se rapportent au début du règne de Nguy4n- 
vân-Hu$ comme roi du nord de la Cochinchine. 

Lorsque celui-ci eut chassé les armées chinoises et se fut rendu 
m^tre de Hà-N^î (Janvier 1789) et, par suite, de l'ancien royaume 
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des Lé, il réunil en un seul royaume le pays d'An-Nam cl le nord 
de fa Cocliinchinc qui lui avait étû donné lors du partage des 
dL-])ouillcs des N^^uyèn, et, sans se soucier de ses frères, aux prises 
avec >'guyèn-Anh, il se proclama roi d'An-Nam. Afin d'obtenir plus 
facilement l'investiture, il demanda à l'empereur de Chine l'autori- 
sation d'aller lui-môme à Péking lui présenter ses hommages. 
L'investiture lui fut accordée en 1789, à la suite da son voyage. 

Pendant ce temps, Nguycn-Anh gagnait du terrain et reprenait 
peu à peu les territoires occupés parles deux autres frères Tày-Son. 
llu^ se disposait à marcher au secours de ses frères, lorsqu'il mou- 
rut en laissant à son fds, Nguyen-dAng-Toàn, la lourde mission 
d'uflermir sa dvnastie. 



- ROYMME DV SCD ou DONG-NAÏ 
Capilnle : nL\-Ni:iiË (.Saigon) 



NGUYÈN-VAN-I.Ù' 

(tï86-1788) 

Chiffre de i^gne : [)ônG-B|Mi 



Nous avons vu qu'aussitôt après le départ de Nguyèn-van-IIu^ 
(1781), Nguyèn-Anh s'ctjiit emparé de la Basse-Cochinchine, ou 
Dong-Naï. Il prit, dès lors, le titre de Vu-ang (roi feudalairel et orça- 
nisa son armée. En 1782, les L-iy-Scn reprennent le Phû-Yèn et le 
Iiinh-Thu4n et rentrcnl de nouveau à Saigon. Nguyftn-Anh se réfugie 
dans l'ilc de Phû-Uuôc pour la deuxième fois (178:2), puis au 
Stam(i785). 

Lorsqu'en 1786 le territoire du Dông-Naï fut donné à Nguyèn- 
vàn-L'r, Nguycn-Anh débarqua à llatièn avec quelques partisans; 
Lu", qui s'était d'abord retiré à Iticn-lloa, s'enfuit dans IcBinh-Djnh, 
trompé par de faux renseignements, en laissant son royaume à son 
général avec le soin de le défendre (1785j. Nguycn-Anh voit sa petite 
armée s'augmenter de nombreux partisans et bientôt Saïgon est en 
son pouvoir (1787). 
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Kn 1788, les TAy-So'n sonl dérinitivemenl chassés du pays ; c'est 
à cette époque que l'évoque d'Adran arrive à [It^n-Nghé avec des 
navires el des olliciers français. 

La citadelle de Phan-Ven est aussitôt construite, l'armée disci- 
plinée el la Hotte mise en étal. 

En 1791, Qai-Nho-n tombe au pouvoir de NguyJn-\nh. 



- ROYAIME DU CENTRE 
Capitale: IJui-Nhcn 



NtilYÊ.S-VAN-NH.Vr- 
((786-1192) 



Chiffre de rrgne: THii-Dtc 

Dès qu'il eut partagé le pays en trois royaumes, \h^ dut s'occu- 
per activement des faits et gestes des deux rois qu'il venait de créer. 

Ëa 1785, il envoyait une Hotte et des troupes au secours du roi 
du Dông-Naï, auquel Nguyén-Anli disputait le pays, pendant qu'il 
voyait avec anxiété son frère IIuO occuper llà-NOî. En 17!)â, il lutta 
contre l'armée de Nguyrn-Anh qui lui disputait Qui-.Mio-n, et deman- 
da des secours à son neveu, successeur de llu^, qui était mort en 
1791. 

Kièng-Tlignli arrive avec ses troupes, et, trouvant l'occasion favo- 
rable pour agrandir son nouveau royaume, il commence par détrô- 
ner son oncle, et soutient ensuite, pour son propre compte, la lutlc 
contre Nguyèn-Anh. 

NGUYèu-BÂNG-TOÀN 
(1793-)80lt 

Chffm de règne : | ne-u.HrNC 

Dt's son avènement, Toin fut appelé au secours de Migic ; nous 
venons de voir de quelle façon il lui prêta le concours de ses trou- 
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pes ; aussitôt après, il marcha aù-devanl àc, NjriiyJn-Anh, mais sa 
première bataille fut une défaite (17i),"{). 

Saul souverain di tout l'anden roy.iumï des Lé et seul survivant 
des Tây-sotn, To'm tient en échec Nguyin-Anli pendant les assaut.'' 
annuels que celui-ri livre durant .six ans h Qui-Nhon, à la saison 
favorable. 

Battu en 17i)8, il résiste encore les années suivantes, nî.iis il est 
tléfinilivement vaincu en 1800, et, le S™* mois de celte année Npuyèn- 
Anh entrait définitivement dans la capitale de l'ancien royaume de 
Tchen-Tch'eng, reconstitué par ses aïeux, deux cents ans auparavant. 



Pendant cette période troublée, nous avons dû laisser de côté In 
partie numismatique, afin de raconter, sans interruption, les événe- - 
ments qui ont transformé le (ays et qui ont amené la reconstitu- 
tion du royaume d^\n•Nam, tel qu'il existait encore en 1860. Nous 
l'avons fait aussi brièvement que possible, car l'histoire de cette 
époque fournirait, & elle seule, un volume et nous renvoyons les lec- 
teurs, que cet abrégé a pu intéresser, aux ouvrages cités au com- 
mencement du volume (page A). 

Nous allons, h présent, reprendre l'élude ries monnaies émises 
par les rlivers souverains qui se sont parEagé le territoire. 



Mmmaiesav chiffre Kieng-Himg émisen peiidiinl te rt'gne 

du roi Hien-Tôtig 

(1740- nsfi) 



Les monnaies au chiffre Kîeng-Ilirng sont tr^s nombreuses ; elles 
ont été émises aussi bien pour l'An-Nam que pour la Cochinchine. 

Nous avons vu plus haut que les rois de Cochinchine, quoique indé - 
pendants de fait du roi d'An-Nam, se servaient toujours du chiffre 
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(Je n'gne de ce dernier pour dater leurs cdits ; ils onl inscrit ('-liale- 
menl ce chiffre sur leurs monnaies (1). 

Pendant cetle période de guerre, la solde des soldatsqui formaient, 
pour ainsi dire, toute la population valide, nécessita de nombreuses 
émissions; les ateliers monétaires qui existaient ne suflisaicnt plus 
et on en créa de nombreux ; les noms de quelques-uns se retrouvent 
sur les revers des monnaies. 

De plus, chacun des souverains de l'An-Nam et de l>i Cochinchine, 
qui fut, elle-même, divisée en trois royaumes pendant un certain 
temps, eut à se concilier les bonnes grâces des chefs et même des 
soldats qui passaient souvent d'un camp dans un autre. A cet effet, 
ils tirent fondre de nombreuses médailles pour récompenser les ser- 
vices rendus. Ces médailles, en bronze, généralement (nous n'en 
connaissons pas en mêlai précieux), furent si nombreuses qu'elles 
finirent par avoir cours à un taux déterminé, et, par suite de la dif- 
ficulté des transactions, elles furent aeccpiées comme monnaie 
légale. Nous ne les décrivons, cependant, qu'au litre des < Médail- 
les », parce qu'elles furent émiser comme telles. 



Li relation qu'a faite Pierre Poivre, de son voyage en Cochin- 
chine, pendant les années 1740 et 1750, nous fournit quelques ren- 
seignements au sujet des monnaies de l'époque, qui comprenaient : 

1" Des lingots d'or et d'arçent ; 

2" Des pièces de cuivre ; 

&> Des pièces de zinc ; 

4" Enfin, des monnaies en toutenague. 



(1) Il est â remartjuer que Nguydn-Anh, en écrivain au roi de France lu letlre 
par Inquelle il le remercie des secours qui lui onl été envoyés, se serl encore 
du cliilTre Kii'ng-Hu'ng. CeUe leltre, écrite Je 31 janvier 1"U0, porte, en carac- 
tères cliinois, la date suivante : 50"" année de Kiéng-Huiig, liii>v mois, 17'** jour. 
Elle exble dans les archives de la marine. 
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Motiiuties en.or el en argent 
L'or et l'argenl ne circulaient pas sous Torme de monnaies, mais 
servaient aux transactions commerciales, et les maisons de com- 
merce, ainsi que le gouvernement, les échangeaient sous forme de 
lingots ou barres ; le roi Taisait même, queiquerois, la solde de ses 
troupes avec ces lingots marques k son coin (1). 

Nous n'avons pu nous procurer des lingots portant des emprein- 
tes et indiquant Tannée d'émission ; mais il est probable qu'ils 
étaient semblables aux lingots que Monseigneur Taberd a décrits 
dans son dictionnaire latin-annamite et qui étaient en circulation 
sous le régime de Minh-M»ng. Nous en parlerons plus loin. 

Nous trouvons dans la relation déjà citée que le pain d'or de 
10 taêls(375gr. 8), au litre de 950 millièmes, s'écbangeailenl745, 
contre 130 ou 150 quans ou ligatures de sapèqnes, selon la saison 
(commerciale ou non) et, qu'en 1740, il en valait 230, par suite 
d'un agiotage sur le métal monétaire. 

Nous avons raconté également les efforts de ce voyageur pour faire 
accepter comme monnaie les piastres en argent qu'il avait nppoi^ 
técs, espérant les échanger contre des marchandises et des produits 
du pays; nous croyons intéressant de reproduire en entier l'édit 
qu'il obtint du roi à ce sujet, mais qui ne fut pas entièrement exécuté 
par les mandarins. Peut-être, aiderons-nous à faire découvrir, s"ii 
en existe eocore, des piastres marquées ainsi que l'indique le docu- 
ment ci-dessous. M. Poivre nous apprend, en effet, que de nom- 
breuses piastres ont été poinçonnées en sa présence, mais il est très 
probable qu'elles ont été, par la suite, converties en lingots. 

Edit d« roij de Coch inchine pour reiulre la piastre monnaye courante 
dtms son ro;/aiime. 

fl Nous ordonnons à tous les mandarins intérieurs et extérieurs et 
€ A tout le peuple de notre royaume, qu'ils saclient tous qu'il est 
« dit (anciennement) qu'il ne convient pas de combler les ruisseaux 

<l) Voir page 27. 
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< qui découlent (les monlagnos, quand ils conduisent des riclicsses. 
« Car depuis le règne des rois de Chine lia et Thu-irng (Ilia el Cliang) 
« jusqu'au règne des rois Dang et Ton (Tang et Soung), les deniers, la 

< soie, l'or et Taisent ont toujours eu cours également dans le 

< royaume. Présentemenlque les vaisseaux étrangers viennent pour 
« faire commerce, les Français ont apporté des piastres rondex et car- 
« rées (1) solides et de dui-éc. Dés lors, nous avons ordonné au chef 
« des orfèvres de mettre à toutes les piastres ces deux mots: Ihôn-dii 
« (qui signifient avoir cours) [2) avec les noms des orfèvres Xieu, Tiem 

< etThièn, au défaut du nom de Xieu, celui de Tiem et, au défaut de 
« c(îlui-ci, celui de Thièn;deces trois noms, un seul sulTira pour 
c servir de marque. 

« Chaque piastre ronde, déduction faite de ce qu'elle doit dimi- 
€ nuer (pour être au denier -M), ne pèse plus que six maccs et cinq 
« condorins el elle est ainsi marquée, el le prix sera d'un quan et 
« trois masses (lien) qui font 780 deniers (sapèqiies) (3). 

< Li piastre carrée, déduction faite de ce qu'elle doit diminuer 
« (pour èlre au denier 24) ne pèse que six maces el quatre condorins 
t et elle est i>însi mar([uèc, et le prix sera d'un quan, deux masses 
« et 48 deniers, qui font en tout 7ti8 deniei-s. I^s deniers et la 
ï soierie ont le même cours à présent. 

c Dorénavant dans le commerce cl les affaires du royaume, soit 
I pour délies, soit pour les suppliques, soit pour le tribut qu'on 
t nous payera, si on a des piastres rondes et carrées mises en pains, 

< chaque pain vaudra âO quans et cela passera en coutume el pcr- 
« sonné ne pourra suivre sa fantaisie pour hausser el baisser le prix; 
c si quelqu'un ose enfreindre ces ordonnances et qu'on l'accuse, le 



(1) Voir plus liaul, pnge 27, noie 1. 
(9) C'est évidemment tkàng-bà-v^ <|ue l'auteur a voulu dire. 
(3) I.a piasire acluelle est de 7 maoes el t condorins. Ces expressions sont en 
usage à Canton et à Hong-Kong : 

\ laèl = 1(1 Iscen ou maces ; 

1 mace = 10 len ou canclaréens ; 

1 canJaréen = 10 li ou casiies (sapèques). 

XUKtSilATIQUE ANNAMITE. g. 
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« chef des otfèvn^s, suivant les ordonnances, rexaminera et poursui- 
« vra. 

€ Que noire édil soit respecté et vénéré, 

I La 10* anaée du r^gne d-; Kijng-llirng, Roy du Tong-Kinh 
« et le 1« de la 10 lune (17.")0). » 



Bas monnayage. 

Le bas monnayage comprend les monnaies en bronze, en cuivre, 
en (outenague et autres alliages à bas litre. Nous avons déjà parlé 
de CCS métaux aux pralégomcnes ; nous n'ajouterons que quelques 
mots au sujet de la toulenague donl M. Poivre parle souvent dans 
son rapport. 

( La toulenague imporléeenlT'lS, dit-il, a complètement changé 
c le monnayage ; d'abord le métal était apporté brut en Cbine, puis 
c les Chinois ont fondu des monnaies donl ils ont apporté des car- 
« gaisons, et avec ce métal évalué dans le pays trois ou quatre fois 
c plus qu'il ne valait en Cltine, ils ont enlevé toutes les monnaies 
c de cuivre el tout l'or du royaume, donnant âOO quans qui ne leur 
c coûtaient en Chine que 'i5 ou 50 lacis, pour une barre d'or qui 
«valait de HO à 120. 

c De leur côlé, les mandarins et les particuliers se sont mis à 
« fondre des monnaies: faute de toulenague, ils ont employé le 
« plomb, le fer, le kaolin, et mêlé toutes ces matières pour en faire 
c un métal monélaire. » 



Description des monnaies. 

piutohe VI Monnaies sans inscription an revers. 

Fil loaàiio. Kiêiig-Hteng Ihông biFU. 

Ces monnaies présentent de très nombreuses variétés qui différent 
les unes des autres : A" par le diamètre, qui varie de âO à 24 milli- 
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mètres ; â° par la laideur des bordures, soit de la face, soit du 
revers ; 3" par la forme des caractères. 

Nous renonçons à reproduire ici les 22 types différents de notre 
colleriion, nous bornant i!i indiquer celles qui présentent entre elles 
les différences les plus sensibles. 

Les spécimens n"* 102, 103 et 105 sont de très belle venue ; 
antres sont de facture moins soignée. 

Les n" 105, 106, 108 et 100 sont en bronze blanc, les autres 
cuivre rouge. 

Quelques-unes (105, 106 et 108) sont de très faible épaisse 

Sur la pièce n" MO, le trou central est percé en forme d'étoile. 

1, 

"p" *"■ Même inscription à la face, mais le caractère bihi est en écrïti 

abrégée . 

Rg. lia e( 113. Kièng-Hwng Ihôiig btcu. Los caractères hu»g cl biht sont en si 
ichouàn. 

Fit. 114 i 130. Mêtne itiscriplion. 

Tous les caractères de la face sont en écriture tchowàn, mais 
formes variées. Les revers ont les bordures plus ou moins larges, 

La pièce n" 119 est en bronze, les autres en cuivre rouge. 

Ainsi que nous l'avons fait pour la série précédente, nous n'avc 
reproduit que quelques spécimens de ce type, qui présente égalemt 
un grand nombre de variétés. 

Fif.iaidisa. Kièng-Hcng Iritng btia. 

Sur )a pièce iv> 121, le caraclère himg est écril en slyle Ichouùn. 

meon 123. Kieng Hinig cki bi)ru. 

Toutes les piiices porlatit celle itiscriplion soûl mal fondues el le mclal et 
IrËs bas lilre. 

ng. i34ci 13K. Kieng-Uang vînh Al^«, 

l.a pièce n» 136 esl 1res mince, mais bien fonilue. 
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Planolia vn. 

Fif. lao Cl 127. Kièiig-Huiig dçi biiru. 

Il existe un assez grand nombre de pirces porlnnl celle inscriplion ; elles 
difTèrenl seulemeni par la largeur des bordures. 

Figuro las, Kiêiig-Hmig thài bàii. 

Les pièces porkini les citraclères d<ti ou thài sont généra lem eut en mêlai inlé- 
rieur, cuivre mêlé de plond), ou en toutenague ; elles sotil cri 1res mauvais élat 
de conservalion ; les boid^ sont dèchiqueU's et le inélal est eitliérement corrodé 
sur les faces. 

Fiiara 129. Kiêng-Htniij Uiijên b&u. 

Figun 130. Kiêiig-Hipug llniUi bAti. 

Pii'-ce en bronze de ticlli: Tabricalion. 

pig. 131 à 133. Kieng-Htrng ciy h.iu . 

U pirce n° 131 est en laiton de livs faibli; éi>ai^,'cur; tfW". n" \'M esl en 

plonobe vm. 

Fifurs i3«. Même iiiscriptioi' ; II' caraclôi'c hû-a esl en érriUirc iiliri.V't'- 
Fijuro 138. Kièng-Hmiij cliaiik fntu. 
Métal de (jualilé inrt'ricure. 
ri(.i3eMi37. Kiéng-Himg trniig biu. 

Sur le n" 137, liû-n esl en abrégé. 
pi(. 138 a 139. Kièng-Ha-ng nui bà-u. 
Fifun 140. Kieng-Haitg v'tnh bà-n. 
Figure 1*1. Kicng-Hicng dung bien. 
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Miitiiiaies ayant des siijiies OK rfcs caractères au revers. 

Plancha Tin. 

Hs- 143 i 149. KienQ-Hieng Ihong bm (à la face pour loutes ces monnaies). 

Fiipire 149. .^11 revers : un point nu-dessus ilu Iroii cciitnil. 

Larges boi'dures k la face et au revers. 

Frïiiro 1*3. Au revers : un point i droite du trou uenlraJ. 

Fiiiu™ 144. Au revers : un point à quelle du trou central. 

rigure 145. Au revers : uu poînl au-dessus, un au-dessous cl un croissant à giiuirlie 

trou central. 

l'i|[uie 140. i-os caractères sont en éciiture Icliouàn. 

Au revers : un point à droile et uu point uu-dussous du trou central. 

Fiipire 147. T"»!* 'cs carattèies sont en style Icliouàn Je même genre. 

.\u revers: un point au-dci^iis du trou central. 

rigure 148. Au rcvei-s : deux poinis au-dessus du Irou ceulral. 

Hg»re 148. Au revefs : un point au-dessus et sur lu gauclie du trou central. 

Fiïunj 180. Kicng-Htniij cifr bâu, en ccrUure lij ou de bureau. 

Au revers : un point au-dessus ilu trou central. 
Usure 151. Même face. 

Au revers : une pclile croix de S'-.Andrè au-dessous du Irou central. 
Fipire 1B3. Kièitfj-Hivnri clù bâu. 

Au revers : un point au-dessous du Irou central. 
Kiêng-Hwng thôiig bii». 



Planche IX. 



Au revers ; un trait liorizonlal au-dessous du trou central. 

I^s marges du revers sont ii'rêgulières, larges d'un côté, étroilea de l'autre ; 
le trait est empdlè et se coiiTond pi-esque avec les marges. 

I.a pièce n° 154 a des bordures plus régulières, mais la Tacture générale est 
peu soignée. 
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-n8 — 

PUnolie tx. 

nptn 16». Kietig-Hteruf c^ bâu. 

Au revers : un irait horùonlal au-dessus du Irou central. 
Figun 156. Kieng-Hwng thàng biu. 

I.es deux caractères verticaux sont en écriture ordinaire, les deui horizontaux 
sent en style tcliouàn. 

Au revers 1 traits : i horiiontaux, au dessus et au-dessous du trou central, 
et S verticaux, de chaque c4té. 

Fgiir. «7. Même inscription à la face. Le l^^el leiwcaraclèressonten écii- 
ture Icbouàn, les deux autres en style l^. 

Au revers: ( croissants, tournés vers l'intérieur, encadrent le trou central. 

Fi(. i6Stti69, Même inscription à la face. 

Au revers : te caractère kink (capitale) au-dessus du trou central ; ce qui 
parait indiquer que la monnaie provient de l'atelier de Hanoi. . 
I.a pièce n» 159 diffère de la précédente par la largeur des marges. 

Fi(. leo 1 163. Mêmes faces. 

Au revers : te caractère coNj) (travaux) inscrit au-dessous du Irou central. 
Ce caractère est le différent du ministère des travaux qui est chargé de la labri- 
calion des monnaies. 

Ces 4 pièces différent entre elles par les dimensions des caractères. La pièce 
n" 163 est plus petite que les autres, mais la frappe en est plus soignée. 

Fif. 164*1166. Mêmes faces que les précédentes. 

Au revers : le caractère trung (milieu) placé sur la première pièce au-dessns 
et, sur la seconde, au-dessous du trou central. 

C« caractère désigne l'atelier monétaire de la provin<'4 centrale qui ne portait 
pas de nom p^iculier et dont Ke-cho' (Hanoi), la capitale, taisait partie. 



Fi«.iM«ii«7. Mêmes faces. 



svera: le caractère dç.i au-dessus du trou central sur la première 
I, et à droite sur la seconde. * 

Cette inscription se rapporte aux i grandes provinces situées aitfour d.e la 
capitale du royaume, c'est-à-dire Kinli-Mc, S<rn-Nam, Ilii-Duvng et Svn-'liy. 
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Flanoba X. 

Rrwo «8. Même face. 

Au revers : le caractère liih (petit) au-dessus du trou central indîquiint, par 
opposition au caructéra prér.édaot dçU, les autres provinces de t'Annam : Yén- 
Quâng, l^ng-Bic, Thài-Nguyén, Tuyên-Ouâng, Hinig-Hia et Th; 

fifun isB. Mên.e face. 

Au revers : un caractère peu liiibte qui paraît £tre tki(M) el 
le district central de Ke-cb^, ta capitale (Hanoï). 

•'«p" »'«■ Même face. 

Au revers : te caractère bâc au-dessus du trou central qui 
province du Kord, Kinh-Bâc ou Ki-BSc (UAc-Ninh^. 

Ces moDnaies, ainsi que les suivantes, ont été labr 
rieurement à celles que nous avons décrites précédei 
datent de l'époque où de nombreux ateliers monétaires 

piB«n 171. Même face. 

Au revers : tkinntg au-dessus du trou central, pour désigne 
Nam-Thu-m^, dans le Strn-Naia iHLmg-Vèn). 

Fipi™ 173. Même face. 

Au revers : tây au-dessous du trou rentrai, pour désigner la 
T»ï (S<ra-Tây). 

rifun 178. Même face- 

Au revers : thdi h droite du trou central, pour désigner 
Tcliou-Thii (Thâi-Nguyèn). 

ri«iir> 174. Même face. 

Au revers : s<m-tây indiquant la province du même nom (ni 
nation). 

ngm 138. Même face. 

Au revers : Kra-Nam indiquant la provitKe du même nom (m 
nation). 
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Planche JC. 

Fleure 176. Mrine [iice. 



Au revers : canh-lluin. île piirl el J'aiilre ifii Iroii f^iilrnl. 

C'est le nom de Tnixiée pemlniit laquelle celle iiioiinnie a élé fomlue (1710). 

M''me fiu'e. 

i\u revers : hin-ilihi au-ilessus et nu ilessuus ilu Irou cenlral, ijuticalion dt 
l'année d'émission (ITtl). 

Même face. 

Au revers : nhùm-hït (nrnée 1 lit). 

Même face. 

Au revers: ngû-lluip (<:iiiquaiile), eu ciracltVes Irhouàn primilirs. 

Kiciig-IIini'j cir hini. 

An revers: «tjii-lliiifi (cim|uniilej en ciratliTes Irliou.^n. 

Même face. 

.\u revers : \\ Jroile, vgû (cinq) en tchoiiàn, et .1 e.inrhe, un losange en gre- 

Nous n'avons pu trouver l'cxplinilion des cxprcs,^ions du revers, 
qui ne paraissent se rapporterni à la valeur de In pièrc ni à son 
poids. 

Kiinfi-Ifinig Ihông In'ni. 

Au revers : dcu\ caracl^res nbrrp's en style Idioufin, qui iloiveiU flre ceux 
de b monnaie n" H'.i (['1. V} et i|iii si},Milienl; ili.'i inillo années. 



Quelques monnaies présentent au revers des traits ohliques et 
allongés, droits ou courbes, placés d'une manière quelconque autour 
du trou central ; quelques-uns sont très nets, d'autrcô à peine indi- 
qués. 
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Faut-il voir dans ces traits des marques particulières h cerlains 
ateliers monétaires, ou bien la t^ace de vérillcalion du contrôleur 
général, ou bien encoce de simples défauts de fonte? Nous l'igno- 
rons, mais ces traits se retrouvent au revers de nombreuses mo 
naies chinoises, et nous savons que quelques uns proviennent d'ui 
empreinte faite avec l'ongle dans le moule, et indiquent l'approb 
lion du travail présenté au vérificateur. Peut-être cet usage a-t-il é 
suivi également en An-.\am. 

Les monnaies n" 183 et 184 wnt des spécimens présentant cet 
particularité. 



II. — Monnaies au chiffre Ckiéu-Thong émises sous te règne de 
CIticu-Thông-Bé, roi d'An-Nam. 

(l786-i7«H) 



Les monnaies émises pendant ce règne sont moins nombreusi 
que celles de Hi^n-Tông, d'abord parce que Chièu-Thông n'a régt 
que deux ans, ensuite parce que les Tày-So-n avaient, de leur côl 
émis de nombreuses monnaies à leur cbiffre; d'ailleurs, à cet 
époque les réserves métalliques de l'An-Nam devaient ôtre tn 
faible-^, car les approvisionnements devenaient sûrement la proie di 
rebelles lorsqu'ils s'emparaient des villes où existaient les ateliei 
monétaires. 
Ces monnaies sont généralement de mauvaise fabrication et 
pianohe XI. métal est à très bas titre ; la plupart sont en bronze blanc. 

Fis- iM ■ iBo. Chiètt-Thong tkông bâ^u. 



Même face. 

Au revers : un trait horizontil au-dessus du Irou eeolral ; il pourrait ftre co 
sidéré comme le caractère nhû-t (un) indiquant la valeur de la pièce, Il est pli 
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Planche XI probable que c'est un ilirtércnl moiiéljiire, cJir nonsi ne coun-iisso'is pas J';iulro 
monnaie Je ce règne porlanl une indicalioii de valeur. 

Figure 193. Même fttce. 

Au revers : le iin5me Irait au-desjous du li-ou central. 

Fij. 1B3 i 198. Mêmes {aces. 

Au revers : le c.iraclère chành (siipnrieur) placé au-dessous ilu Irou central. 
Ce caraclère inJiijue que ces inoiinaies êluietil «lesliuées aux provinces supérieuris 
de l'Annani. 

Ces 3 monnaies, en mêlai blanc, ont des diamètres différcnls; 
elles sont de fabricalion plus soignée que les autres monnaies du 
règne. 

Fii'ure 197. Même face. 

Au revers : le caractère chành au>dessous du trou central, el un point è 
droite et en lias. 

Fig. 198 Lt 1S9. Mêmes faces. 

Au revers : le caractère Iriing (centre) placé, *sur In première, au-dessous du 
trou central et, sur lu seconde, au-dessus, li dési^^nc la province centrale de 
Thanh-)lôa. 

FiguM 300. Même face. 

Au revers; le caraclère dçii (gran:l) au-dessous du Irou ceiilral, indiquant 
Également la province de Tlianh-Hôa (la grande province). 

Fi(. 301 .■! 303, Mêmes faces. 

Au revers : le caractère tvn (nionlag;.e) placé, sur la première, à droite, sur 
la seconde, au bas du Irou central. Ce caractère peut imlirréremmcut designer 
lea ateliers monétaires de la province de So-n-TAy ou bien celle de So'n-riam ùi 
encore les provinces de la région montagneuse de l'An-.Nain, par analogie avec 
les désignations de trang (ceiiln-) et chânh (supérieur) i]ui dL^signenl tes aulros 
régions. 

Fipir. 303. ^ême face. 

Au revers : les caractères sau-nam, de part e.'. d'autre du trou central, indi- 
quant la province du mnnc nom. 
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PlaD«be XI. 
figura ao*. Même face. 



Au revers i un cruissniit à droite et un point à giiui'lic du Iruu ceiilral, lepré- 
sctilnnl le suleil et la lune (t). 



rit"rc 305. Même fnce. 

An revers : i Irails en forme de croissant enlouraiit le trou cenlial. 



cil 



. — Monnaies au chiffre Tliiii-Dûc émises par I^fjuyên-vân'Nhqc, 
chef des Tày-Stm. 
(1 776-1794) 



Nous avons vu dans le résumé liiïlorique qre Miqc, chef des Tây-Son, 
t'était proclamé roi dans la province de Ouàng-Nam, dont il ;ivait été nommé 
gouverneur en l77<), et qu'il avait ensuite partagé l'aucien royaume de Cochin- 
ses deux frères et lui, se réservant l'administration du pays compris 
itre Tourane et In frontière sud de Llnli-Dinb. Plus tard il fut détidné par 
)n neveu Ti'dn, successeur de Huc^ qui devint en f'DS seul empereur de 
ancien royaume d'.Vii-Num. 



Pendant son rùgno, Nli;,c a émis des monnaies à son chiffre Tliii- 
Diic. 

Elles: sonl généralement bien fondues, quoique de faible épaisseur; 
les inscriptions ont peu de relief, mais sonl assez lisililes. 

Le cuivre, le bronze et exccptionnellemenl le zinc ont élé 
employés dans les dînéreiites émissions. 



(1) Le scleil et la lune sont, pour les Cliinois, les causes directes dcsmanifes- 
tnliuns de la nature, représetUées par le Ynng, ou principe mule, et le Vin, ou 
principe femelle, (eu aiinamile : Du-o'ng et Àm). 

I.a coutume en Cliiiie de représenter ces deux asires sur les monnaies re- 
monte à l'époque des premières monnaies rendes. Ils étaient également repré- 
senté.'), dans l'anliquilé, sur les hannirres que l'on portait devant les l'Oise! qu' 
étaient l'emblème de la souveraineté. Le soleil représentait le rui cl la lun; ses 
conseillers ou ses ministres. Le Japon el l'An-Nam, qui ont adopté les principes 
pliilosopbiques de lu Chine, ont imité cet exemple. 
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Thài'Bùc thông bieu. 

Hevers avec large bordure. 

Même face. 

Au revers : les mOmes caractères que sur la pièce n" 83. (H. V ) placés A droite 
: à gauche du trou ceiilral. 

Même inscription sur les faces. 

Aui revers, un croissant placé au-dessous du irou ccnlral sur la première, et 
gaucbe sur la seconde. 

Mêmes f'ices. 

Aux revers : le soleil et la luue silués de part el d'nulre du Irou central, 
erticalemenl sur la premîi^re el horizonlalemenl sur la second'-. 

Même face. 

Au revers ; le soleil au-dessus du Irou ccnlral ; le si^lcil el 1 1 luue au-dessous. 

Même face. 

Au revers : 4 rroissniils tournés vi-i-s le i^nirrc. 
Celle 



Monnaies chinoises'^ayanl circulé e» An-Ntim en 1788. — Nous 
vons vu dans le résumé historique que deux armées chinoises 
urent envoyées par l'empereur K'ien-Long au secours de !a dynas- 
ie Le, impuissante à défendre son trône contre les Tày-So-n. 

Pendant le séjour de ces troupes en An-Nam, les vice-rois du 
}uâng-Tong et du Yun-Nan, qui les commandaient, lirenl fabn* 
[uer des monnaies spéciales pour payer leurs soldats. Nous en dou- 
ions ci-dessous un spécimen : 

Càn-Long thông iirit (ICien-Lotig t'ongpao). 

Au revers : An-Nam. 

CeUe monnaie est en bronze blanc. 
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IV, — Monnaies.au chiffre Quang-Trung émises par {^usurpateur 
Nguyèn-v&n-Huê, roi fetidataire du TchenTch'eng nord, puis roi 

d' An-If am. 

(1786-1 791) 



Les monnaies au chiffre Quang-Tnjng oiïiienl de ni 
tés. Elles sont en bronze ou en laiton, de qualité inl 
épaisses, si minces quelquefois qu'elles semblent i 
pées à l'emportc-picce dans une feuille de métal, ce 
turcs. Elles diffèrent entre elles par le diamètre qu 
34 millimètres et par \a largeur des bordures, à la 
revers. 

Nous ne pouvons reproduire toutes les variétés < 
dons, laissant au collectionneur le soin de réunir 
mens présentant entre eux de légéresdifférences; i 
ici que les types principaux. 

ig. 316 h330. Quattg-trvng ihông bâti. 

Devers avec bordures plus ou moins larges. 
La pièce n° â15 a 20 rnilliinètres de diamètre ; celle W> 23 
ont des dimensions variant eiilre ces deux chifTres. 

FiguM aai. Même inscription à la face, mais le caractère bi 

Le revers porte une large bordure comme ù la face. 

Même face. 



planolio zm. 
iVra aaa. 



La mar^e du revers se compose d'une bordure plaie et d' 
l'inlèrieur. 

Fi(. 323 i a». Mêmes jaces. 

Aux revers : un trait placé ù la partie inférieure, sur la 
che du trou central, sur celle no tH, et au-dessus sur la A 

rifmt aae. Même face. 

Au revers : deux petits traits parallèles au-dessous du tro 



yGooi^le 



riBDohe xnt. 

Fi(.a27Maa8. Mêmes faces. 

Au revers : le caracltre ciinj (travaux) placé au-dessus du Irou central 
sur la première et au-dessous sur la seconile ; celle inscription indique que ces 
monnaies ont été émises par le ministre des travaux, chargé de la Tabrication 
des monnaies. 

Figurif aas. Même face. 

Au revers : un trait horizontal au-dessus du trou rentrai et le caractère chinh 
au-dessus. Le trait indique probablement l'unité monétaire et le caractère chink 
signifie loi, jusie tribut. 

Fiïufe 230. Même fate. 

Au revers ; les caractères stm-nam écrits suivant une variété de l'écriture 
ta tchouàn. Ils indiquent ta province dans laquelle la monnaie a été Tondue. 

fie. 2311333. Même inscription sur les faces. 

Au revers : un point placé au dessous du trou central sur In première, en bus 
et à droite sur la seconde, eu bas et à gauche sur la troisième. 

Fi(u«s3*. Même face. 

Au revers : deux croissanis, l'un au-dessus, l'autre au-dessous du trou central, 
les pointes tournées vers l' extérieur. 

r„ 1135. "'"" (""■ 

Au revers : quatre croissants, les pointes lournëos vers l'^-xlêrieur. 
Fie- 236 1 239. Mèmes faces. 

Aux revers : quatre croissants dont les pointes sont tournées vers te centre. 
Sur la pièce n" SDil, les croissanis sont tK's ouverts et empotés. 

Figiiro 340. Quaiig-T^intg Ihông hiu, à la (ace ol au revers. 

Les deux inscriptions sont retournées l'une par rapport ii l'autre. 

Figure 241. Quaug-Truiig dçi frif w. Le caractère bwn csl en abrégé. 
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Planche XIV. V. — MoitHiiie.1 au chiffre Kinig-Tkçnh émises par te reMle 
Nguijên-Bâiig-Toàii, des Tây-Soii. 

(1792-1801) 

Les monnaies au chiffre Kijng-Tlianh ont beaucoup de sim 
avec celles de Quang-Trung; mais elles sont fabriquées a' 
niélaux de meilleure qualité et quelques-unes présentent i 
plus d'épaisseur. 

Fiï.342à247. Kièng-Thfftth thông bitn. 

Caraclères 1res Jéliéa, bordures et diamèlj'es de dimensions difTérenli 
Aux revers : les bordures varient et sont sur ch3i|ue pi^ce sensiblemei 

à celles des faces ; cependant, lu bordure du trou central est toujours Irè; 
'l'ouïes ces pièces sont en laiton, à l'exception du n ' tî43, qui est er 

Jilanc. I-e n» 2i7 esl de très faible épaisseur. 

Fi^-iire 248. Même fuce. 

Au revers : un Irait liori/onlal au-dessous du trou central. 

FiBiiroSM. Mente mscrijiUoii à la face. 

Les bordures de la Tace et du revers sont formées de deux en 
conccnlriques. 
Celle pirce esl en bronze blanc. 

Fig.280i234. Mcmes faces. 

Aux revers ; un point occupaal des pjjsitîons variées. 

Fif . 255 M 258 MnUCS flICeS. 

Aux revers : 4 croissants entourant le Irou cenirui, les pointes loui 
dedans. 
Monnaies en bronze blanc. 

Fienre 257. hiêiuj-Tliq,iih Ihông biru^ à la face et au revers. 

Les dejx inscriptions sont renversées, l'une par rapport à l'autre. 
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: Kihu}-Thqnh thôngbà-u. 
s: Quang-Tning thông bwu. 

monnaie porte les cliiffres de règne de Nguyèn-vàn-IIuft et 
■Dàng-Toûn, son fils et successeur. 

eux inscriptions sont renversées l'une par rapport à l'autre, 
ne pensons pas qu'il existe des pièces au chiffre Hi!ru-Hu ng, 
n adopta en 1800, alors qu'il était à la veille de tomber 
3 mains de Pturfrc-Anii (Gia-Long). 
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CHAPITRE IV 

Histoire contemporaine 



LE BAI-NAM-QUOC 



GRAND EMPIRE DU SUD 

(18,11) 

NCl yÈN-I'HU-Û-C-AMI 

tlSOI-iHid) 

aul{r,.U-n:j,H'. lilA-l-ON.; 

Nous avons lalssû Nj;uycii-Aiili, au motiicnloù il venait de rupron- 
(Ire aux Ti\y-So-ri l'anciun royaiimc do Cocliincliinc. 

Le royaumiMi'An-Natii, c'i'st-à-(lire le Toiikin aclucl, ('tail alors 
sans clierit'ïfîitinir' ticpuis la tapltirc ol la niorl de Kionp-Ttianh. 
C'ôtail une occasion favorable (jui se; pr^sentail à Nj:uèyn-Anh, pour 
ix'unir 1rs doux troni;ons do la race aniiamiti' divisi's depuis si lonn- 
Icmps ; aussi 27 jours lui sii((irent-ils pour accomplir son rôve ol 
rentrer a II.'i-NfJi en triompliatoiir. 

Il acL-ordii au>->itôt uno amni-sii,' i;ériéralc, dôcrûta la remise do 
l'impôt au pi'upio ot distribua de iidiubrousos j^ratifica lions à l'^ir- 
méo ([ui l'avait aidé dans ci'Ite ronipièlo. 

Los descendants do la dynastie Le et ceux do la famille Trjnli, 
acceptant les décisions du Destin, vinrcnl rendre Iiommajje à leur 
nouveau souverain. 

«timSHATlUUE ANNAUITB. 9. 
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Xgiiyèn-Anii SI! proul;iiiiii (li'-s lors jlraïui lùnpcienr du mynunii! 
du Sud « D^i-Ntim-Qit'ic IIoàng-Dé > et pril pourchiiïic de rrj^nc 
Gia-Lonif (1). 

Conformi;mcnl :'i l'usafïC dos anciennes dynaslies, il envoya une 
ambassade à la cour de Chine, pour faire acte de vassaliléct deman- 
der l'inveslilure. Celle ronsécration ne lui fui accordée qu'en 1803, 
avec le tîLi-e de roi tributaire dn Virt-Kam. 

Si dans les relalions oflicielles avec In cour de Chine, il pril le 
litre de viir<rng du Viyt-Nam, c'esl-à-dirc roi feudalaire, Gia-Long 
n'en consens pas moins vis-à-vis de son peuple le litre d'cm[iercur 
qu'il s'ôlait donné et transmil à ses succesi^eurs qui, depuis celle 
époque, conlinuent .'i porter le titre de Biji-Nam-QuèclloSnji-Dê. 

Le règne de Gia-Long lut paisible; le pays avait besoin de Iranquil- 
lité ; aussi l'empereur s'appliqua-l-îl A relever les ruines et à eflaccr 
les maux causés par plusieurs siècles de guerre. 

Il ordonna un recensement générai dans les provinces nouvelle- 
ment conquises du Nam-K* et en lit dresser la carte. Il affermit en 
même temps son autorité sur le Cambod-re en aidant ce royaume à 
s'affranchir de la domination du Siam qui essayait de l'annexer et 
établit sur lui une sorte de prolecloral. 

Gia-Long mourut le:25 janvier 1820, après avoir<lésij;né comme son 
successeur le prince DAm, (ils d'une concubine, au délrimetit de ses 
pctils-fds, issus du prince CAnh, l'ancien élève de l'évéque d'Adran. 

Description générale des monnaies contemporaines. 

Sous le régne de Gia-Long, on remarque une amélioration consi- 
dérable dans la situation monétaire, suivant le mouvement qui se 
produit du reste on Cbine, A la même époque. 

L'ai^cnl, qui était employé depuis longtemps pour les transactions 
commerciales, revèl une forme olliciclle : les anciens lingots se 

(1) Jusque-là (lin-Long avail sigiit- ses ailes pour le Non! : Phû li Kicng 
ttitng, nHn de faire croire aux populalîoiis du IlOiig-Kinli qu'il allait rét,'ner au 
nom (lu deniicr souverain de la dynastie des Le. 
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modinenL cl portent le cliilTrc du souverain. La fabriration des 
monnaies courjiiilcs est plus soignée cl le zinc devient un métal 
monclaii'c d'un usage général. 

Avant d'entreprendre la description des monnaies particulières 
de Gia-Lonj;, nous allons énumérer les spécimens qui ont été adop- 
tes depuis l'avéncincnldecot enijicreur. La l'sle nous en est lonr 
par M<^t. Taberd, dans l'appc-ndice de son Didiomutire latin-un 
mile, et quoitiue cet auteur nccile que les monnaies en usage si 
le rè}jiie de Minli-Mynjî, la description ■•énénile s'applique ai 
bien à celles de Gia-Lt>ng qu'à celles de ses successeurs. Il ni 
suflira d'ajouter quelques détails, au lur et à mesure que n 
passerons à la description des types portant les cliilTres des A\s 
empereurs de la dynastie. 

11 y a lieu de remarquer cependant que les monnaies d'or 
d'aiycnl n'étaient pas d'un usage commun et ne se trouvaient gu 
que dans les réserves du trésor impérial, chez quelques fami 
riches et inflnentos et sans doute aussi dans les caisses du li 
commerce chinois. 

On ne les trouve plus de nos jours, à l'exception cependant 
quelques luo-ngs d'an^ent qui sont vendus acliieliemeiit coni 
objets de curiosité. Lors de l'expédition du Tonkin, on a tro 
dans les trésors des capitides des provinces de nombreuses bai 
d'argent (pii ont été envoyées en Krance et transformées en };rai 
partie en piastres de commerce au coin du protectorat. (1 ) 



(I) Dans son ouvrage; L'Kinpire d'Aiinam el le Peuple armamile dtjà i 
M. ^ilveslru iH'alut! à 3'IH.il5,5lii fi-iiiics au niiiiiiiniiii les réserves d'oi 
[l'nrgenl i[uj auraient dû exister ilniis le trésor impérial île Hué, lors île la |: 
île ruUe ville, le 5 juillet IHK.^. 

Ces valeurs, eunsisluiil en liuguls il'or et il'urgeul, avaient été enlevée 
Iransporlécs vers <]ani-[^ il'aboril, puis vers le Laos, peu île jours avant l'arr 
du eorps expéilitioiinuire. On ne trouva à Hué tgue des liiif^ts d'argent et 
certain st 01' k du médailles évalueras h i:t m.llioiis. l'eu de temps après, 
trouvait dispei'sées, dans la province île l^uang-Lilnh, des caisses coule 
uwemhlf^ 2..'>lfi liarres d'or de l.JKfi fr. «0 cliacune, et 5.S5II liairus d'ar 
de SI fr, 57, soil it peu pri'S 1 millions. 
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A rimitation dus Chinois, les Annamites onl adopté pour unité 
monélaire le lirong (lat-l des Kumpét'ns). A vrai dire, ce n'est point 
la seule unité monélaire ; à rôt'- ilii modo ofliciel, fonforme aux 

n"'[jlcs des poids ol mnsun'S, et qu'on cniiiloie exclii>iveiilc>ril dans 
tous les actes du fioiivernomcnt, dans la lani^ue du droit d de l'admi- 
nistration, il existe une coutume en ïcrlu de laquelle un a addjilé 
pour unité de compte, dans les afl'aires privévs, l■^^mIlll'^■ial(■^ et 
autres, le i/MC/i on lijjaturede (illO sapèques de /inr, dont il sera 
parlé quand nous traiterons du bas mnnnayafir. 

Ainsi qu'on le verra plus loin, io 1 y o-n;;- monnaie (.■omiile des 
multiples et sous-multiples. 

Son poids courant est de 37 t;rammes 70. C'est le poids très 
approximatif de 15 sapèques de /int; deGia-Liiii^r. dimt M lijjatiii'cs 
équivalent à un picul ou ^f, Mais celle iv^^lc n'a rîm d'altsoiii cl 
varie selon les |iays ; l^■,^ ^■^;|l.'■|■it■Ill■(■^ hùii'.- Mir divi'iMvs pièce-' 
donn(rnt des poid> très variaMo. dcpiii- ,"!7 ^lainiUfs Ml jioqu'à 
.'î!l (■l'ainin'.'s. 

I. - MOySAlE-i D'OR 

l»:\VJi Viuujoii pain d'or, du puitlsiiiiliM !ii(in;:s (;il)il -ir r,M) 
et valant en ISriff, \:i<i'> fr, «II. 

2" Tlioi mnij m\ mut ir'ii l'i'hj, ilciui-paiiL d'or, pesant el 
valant la niolliii du prétédi'ut ; 

^i" Lifiru'j noi.j ou eloii d'or, dir paid^ d'un ta.^l <,'.!» i^r. {):* 
d'après Talierd) cl \alant I l'Idii m-ji ou l.'W le, OS; 

■'i'" iVifw lu^O'inj ou iiihi iHiili rimi/, dcmi-eiu.i d'i,r, pesant et 
valant la moitié du [irécédent ; 

5° Le qnnrt de iuongd'or, pesant S) i,'r. 'i\)'l et valant 3i fr. G7. 

Nous donnons ci-dessous la de>eription d'un demi-pain d'or du 
poids indi(pié par Taberd. Ces lin;rots se rencontrent plus souvent 
que ceux de dix tiicis ; encore ne penl-on pas dire vraiment qu'ils 
soient dans la circulation ordinaire, (^ousi.'n'és dans le.- réserves des 
trésors impériaux, ou soii;neusement cacliés dans les lamilles les 
plus rielies, ils remplissent un peu le même n'ile que ces collections 
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PI XVUI. 
ïi-^Mi.- 305, 



de bijoux dont les foinmcs annjimiti'S aimiîrit à so couvrir : si la 
vaniti! y trouve des siitisfat: lions, la méliancc annitmile y voil un 
moyen de sécHrilé. 

Mais coiiiniu il vient un moment où la t[iianlilé d(! 1 " 
une ('har;:o tro|)' pesante, on a recours à la fonli 
f[ue l'on dissimule dans les caclu-llo Ir jiliis scvi'^Mcs. 
a; n'est plus qu'A peine une moiiiiaif^. 

yù-ii m'H viviij OH di'nii-pain d'or. 

liarrc d'or en formi^ de lulton d'unrro de Chine lù^jAr 
sur la face .supérieure. 

Les faces supérieure et in(érie\iru du linjjot no pori 
ni inscription, sur les côtés son! poinçonnés divei 
indiquant \;\ valeur, le poids ou les niaiipies de cent 
d'un Cillé : (n(;','/-'/M(/( {poids iéiial; ; de l'iiutre rùlé : 
nij-i litirii;/ (poids: CLn([ lai'l>),etau -dessous: <-/i'(/i (pri'n: 

lùdin, sur un des jielits eôlés : lurii (précieux). 

I,e laid ou luon;; d'or et ses sou-,-nuiltipli's sont Irc; 



II. —Moyi\An-:s ir.uiGEyT 

rianoho XVII 

hi;:iin. 202. 1" l.e i>éii fnic ou pain d'ari;e[il pesant dix lacis ; 

ti:.-iir^ 283. i" l.c inni iicii Intv OU dcnil-puin d'arjie.nt ; 

pr'xvmi :'>-']a- liroii'i 00 (Uni' hic, rlou d'ai>;enl du ]mids 
ri^.i,.-298. ) ^..,[;,„t lo liixiéme du nén ; 

PI. XVUI 

riiiiii.- 399. .1" Le ii'vii hvou'i ou nùo Jiiili hijr. dend-ctou d'ar^ 

valant la moitié du laël ; 

.j" Le 'iHOii lie livmiij d'arjji'nt qui pèse !) ^r. 7fJ:i ; 
PI. XX vu. 
tsurv 403. li'' La piastre, tùm b'ic Irim ou Vwii; chim phi, 

Oii trouve d'aulres lin^Kits que ceux indiqués ei-di: 
valeur se ra]»porte au qiian et non au Unrng. Nous 
avee les niOTUiaics des empereurs qui les ont l'ail (rapi 
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Entre commerçants, le métal circulait et circule encore actuelle- 
ment sous la forme de lînj-ols. On s'en sert surtout pour les tran- 
sactions de rjuelque importance, non seulement entre gens du pays, 
mais encore entre Annamites et Chinois, Cambod;,'iens ou Laotiens. 
Sous le nom de néii ou de iién-thum, il est regardé, au Canibodije, 
rùs G Janncau, comme la monnaie la plus estimée, bien que 
cours soit soumis A de fréquentes fluctuations, et sa valeur, aux 
hets du trésor royal, csl ordinairement lixécàir»dollarset demi 
)us celte forme, le )u;n ne sort pas des ateliers monétaires du 
vernemenl, mais du creuset des particuliers qui ne se font pas 
c d'en altérer le titre, au point queliiuefois de substituer à 
(ent irn métal plus vil, qu'une simple pellicule de métal 
lieux enveloppe extérieurement. Aussi ce lin;,'ot n'est-il reçu 
ipnls un sérieux examen, et l'on sait à quel degré d'habileté 
vent les Asiatiques dans l'art de distinguer, rien qu'au son, 
nènie à simple vue, le plus ou moins de pureté d'un métal. 
légèrement cintré dans le sens de la longueur, ce lingot présente 
rebord de i miilimèlre.s de saillie autourde la partie supérieure, 
lartie inférieure est quelque peu convexe et les caractères qu'on 
semblent avoir élé gravés au burin, La face supérieure ne 
te ni inscription ni dessin. 

ur l'un des grands côtés se trouve un poinçon avec les caractères 
tgbhih; sur l'autre, Ics caractères cou-j, ijmii, comme sur te 
;ot d'or décrit ci-dessus. 

,a face inférieure porte, ;jravcs en creux, à l'une des extrémilés, 
raraclères Ibâp lùro-ng (dix taéls) cl h l'autre extrémité une Heur. 
es caractères indéchiffnd)les, poinçonnés sur les i)clils côtés, 
uisscnt èti-e ; nhùl (un) et côn;/ iiiiifi- 
oids léj-al : à'M gr. 500, d'après Taberd ; 
."î>5 gr. i58, selon Janneau ; 
377 gr. 500, d'après le poids donné au picul par la 
mbro de commerce de Saigon. 

'.n dehoi's du gros lingot d'ai^^'enl qui précède, on ne renconlre 
s la circulation ordinaire aucune autre pièce de labrication 
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locale. Le taé'l ofliciel i:l ses sous-mu]ti|il(;s ne sorlctit guère dos 
trésors impériaux que sous forme de g rnli II cations, radeaux, 
riicompcnscs aux fonctionnaires ou aux particuliers que veut 
honorer le Gouvernement, et l'essai des piastres, lenlû par Minti- 
ManK, a éi:hoiié devant les piastres et dollars d'Amérique dont le 
litre est bien supérieur. 

Les lingots ou barres d'arj;etit de fabrication officielle sont des 
plaques rectangulaires portant des inscriptions encadrées par un 
ou deux filets. Sur la face se trouve généralement l'indication du 
règne sous lequel ils ont été émis et quelquefois l'année de 
l'émission ; le revers porti; la valeur de la pièce et souvent aussi 
le nom de l'atelier monétaire qui l'a fabriquée. Le poinçon de 
contrôle se trouve sur la tranche. 

Ces barres sont de dimensions variables en longueur, largeur el 
épaisseur; aucune règle n'a présidé à leur fabrication, et d'un 
règne h l'autre, souvent pendant le même règne, les dimensions 
sont changées. 

Nous avons réuni quelques spécimens de ces lingots et nous 
donnerons ultérieurement la description de chacun d'eux. (Voir 
les planches XVII et XVIII.) 

Il y a lieu de remarquer que les indications de la valeur, telles 
qu'on les lit sur ces plaques, .sont très confuses et dénotent des 
variations très grandes dans le rapport de la monnaie d'arçent au 
quan. Sur un lu-i^n^ de Gia-Long, pesant H) grammes de métal 
pur, nous avons trouvé l'inscription : Tri tien nhi quan hàc mwh 
(valeur en monnaie ; deux ligatures, huit tiens), Lmdis que surdcs 
pièces (le Ty-Dû-c, du poids de l(i grammîs, on lit : Già tien tam 
qiian, (valeur: trois ligatures de sapèquesV Sur une pièce de 
Minh-Mtng pesant 8 grammes: Qiian n/jûii iiliî lao-nif (valeur: deux 
taëls) ; sur la m Jme de Ty-Dirc, du poids dt! ."> grammes : fftVi tien 
»hiH quan (valeur : une ligature). 

Os valeurs sont-elles comparées tantôt aux ligaturas desapèqucs 
en cuivre, tantôt à celles de zinc, ou encoïc A des ligatures de 
monnaies de diamètres différents, ou bien cnlend-on parler, dans 
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.- i:tr, - 

lÈilicuUoiii, lie la v.ilour liu Isii'ii liiiimUqui v;nil un ilixièmc 
.('il? Xdiis n'aviiiLS pu trinux-r triiiilii'ulion pcérisi' ^ ce sujiit. 
»ur ucliiîvor nolPL' lif^sci'iplion i^'i'iiLTak' lics in&tniaics d'arfîi.'iil, 
us R'sl(! à parler (ios pi.''(Ts roniji's, tùiii h;.c tviui ou piai^lres 
rasion (% i-hiî-u l'Iii.) C.<'s pliV-os ne sont ]»iis raros, non pcnl- 
parci; qu'cUi^s ont (Hé rahriijfK'cs iti trranil iionibn-. mais plutiH 
i; ipio le litre en est lellenieiit bas, rp.'i'tles ifoiil point ûlc 
[iti'Ts dans les lilires transacliuris {■( ([u'elies sont restées eon- 
emnieiit aux mains de eeii\ qui n'ont pu se (lispenser de les 
.(tir, à leur.-orlie des caisses ini])LTialcs. (Voir la planche XX Vil, 
l(l;{el -ifli.) 

;r. Taliord leur acroi'de 11"), T) "/o de niélal pur pour nT,") de 
X ; pour (luclipies-iuies, la proportion a élé lenversée el elles 
()lenl à peine ;'.7,:il!i) (rartinit, 

s pièces sont de lieux modules ; la plus ^Taiide, dont le tJia- 
c e.-l léjiéreineut sippérîeur à relui de la piastre niexieaine, 
oid-^ de -27 tîr. :!ll el du ;renre de ■■elle dont parle Taherd. Les 
■s, de modules variant de riO à 3;i milllnirtres, pr-.enl de 1:1 ;;r. 
I^r. i."). Klles -oui généralement utilisées coinine médailles el 
en avons reneoiilié piu^ieur> munies de coiduns e| planils de 
pour être portées suspendues nu eou. 

III. — i!.\s MoyyAYACi': 

■s monnaies niurautes sont eu cuivre on en /lue ; ee dernier 
I sesl ^'énéralisé depuis liia-Luii}!;, et les pièces de zinc sont 
le les seules qui aient aetuellenient cours en Cocliiacluiie et au 
:in, {'elles en cuivre reslaut circonscrites à l'An-Nam proprc- 
Ulil. 

;s diamètres des pièces en cuivre varient de -21 à 2li milli- 
es, l,cs pièces en zinc sont plus ré^^ulièrcs : celles de Oia-Lon;; 
même remarquables au point de vue de la rétiularilé des 
■nsions, de la nelti-lé des caraclèi'es et du cliarnp, aussi bien 
ners qu'j'i la face. 
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La sapi'quc en zinc de Gi;i-Long est la base thi système des poids 
et mesures annamites ; cependant des iisaROS locaux en ont altéré 
Icsyslime léj,'al ; ainsi 18 sapéqnes placées côte à rùte, en lifinc 
droite, doivent léyalemont consliluer la \on'^ucar du lliie.'n- m 'k- on 
/w(i7m(7('c,et30sapétiiics doivent donner la lon;;neurdu tkuâc mmj ; 
mais ces longueurs ne sont pas exaeles, car le tiniôr myc légal 
vaut 0"! ^'iA (Génibrcl, dans son Dictionnaire, donne 0"i 487), tandis 
qac la longnriur de 18 sîipérpies représente Oi" •irU, el le llurù-e may 
vaut 0™ 044 {U"'(ii'.) d'après Génibrcl) an lieu de 0"! 7:30 que 
donnent 30 sapéques. 

La ligitlure de (100 sapèques »!e zim: pèse exaclcmenll k. 500 ; 
■42 ligatures cl demi constituent le pirul ou //, mesure de poids 
pour les riz et paddySj soit 0,'î k. 7r)0. — -iTi ligatures consliluent le 
picul pour le sel, soit ()7 k. 500, et 50 ligatures celui du bois de 
chnuiriigc, du 1er, etc., soit 75 kilos. Or li.'spoidsdespiculs employés 
dans le pays sont respectivement : Ort k. 75(1 pour le paddy, (i't k. 700 
pour le t\imr(jti de Cochiiidiine et OS kilos pour le paddy brut, 
tandis que le poids du pirul employé [lar les commerçants européens, 
dans leurs [ransaclîons avec les indigènes, est de (10 k, -400. 

Ces monnaies sont réunies on liQnlui-cs ou qium de HIO sapèques 
pour celles de cuivre et de (iOO pour celles de zinc. 

Le q:ian se subdivise lui-même en 10 tiêii de lOou 00 sapèques, 
suivant qu'il s'agit de monnaies en cuivre ou en zinc. 



Monnaies de Giii-lj)iiii 

ygu^ÈuA'hirat-Xnh se (Pouvant !\ Siiijroii en 171)1 |irjl le litre de roi rcuilalniru 
(VLTO'ng) sous le ilrnpenu dus l^, et cliiiisil pour 0111(11% de n'<>nc 1'; nom de 
Gin-Iiu-ng; il riiisciivil sur des inoniiaics de zinc fondues un 17U(lcn l'Iiûlcl i|u'il 
avilit inslallé sur rempInrcnicLil de lii prison rciitriile Rcluclle. I.e dirucluur ili's 
uteliers monËLiires Émit Trtrviig'Pliuïrc-l.uOI <|<ii est devenu plus lard minislrc 
des lin an CCS. 

Nous n'avons pu retrouver aucune de ces pièces; ont-elles été 
retirées de la circulation et refondues après 1802? Les ren- 
scigncmcnLs nous font défaut. 
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Planoba XV. 
Fipire aag. Gia-Long thùng-bmi. 



Au revers : les bordures sonl seniliinhies A celles île la face ; pas li'inscriplion. 
niamèlrc : 20 m/™. 

Même inscription à la face. 

Revers avec bordures empalées ; pitcc mal foiiilue, Llîam^lre ; 23 ">/'". 

Même inscription à la face. 

Pièce en cuivre jaune de tri'S faible épaisseur. Piamitre : 23 m/m. 

Même inm-iption sur les faces. 

Revers sans signes ni caractères. 

Oes monnaies ont un diamètre qui varie de SI à t3 <"/<". Elles diiïèrenl en 
outre par l'épaisseur et par In laideur des bordures. 

Même inscription. 

Deuï couronnes concentriques Tormenl les bordures extérieures à la face et 
au revers. I^s caractères sont empillés. 

Même hiscription à la face. 

Au revers ; un point au-dessus et h gauche du trou central, très rapproché 
. de la bordure du carré. 

Même inscription à la face. 

Au revers : un point â droite du irou central et pri''s de In bordure du carré. 

Même inscription à la face. 

Au revers : large bordure circulaire, un point à gauche du trou central. 

Même itiscription à la face. 

Au revers : un point à gauclie et prés de l'angle supérieur du carré. Diamètre i 
22 m/m. 

Même inscription à la face. 

Au revers : trois points, l'un au-dessus du trou central et près de la bordure 
circulaire, les autres à gauche el & droite. Diamètre : 24 ™/m. 
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PlBncbeXV, 
iipire 372. ffcmB viscriptiou à ((( /■(!(«. 



. I3Î 



Plaacbe XVI. 



Au Ptivcrs : un puini ù ilroile et pri^s île l'ungle hirôrieur ilu carré. 

Même inscription à la face. 

Au revers ; deu.\ croissants tournes ïcrsl'e.vlérieur, l'un au- Jossus, l'autre 
au-dessous du trou cetilral. 

Large pièce de 26 "•/"' de diamètre. 

Même imcriplioH à la (ace qui porle une dot 
ciilairc. 

Au revers : deuv croissants comme sur la pièce ci-d< 
tiordure circulaire, semblable à celle de la face. 

Même inscription à la face. 

Au revers : deux croissants, l'un à droile et l'aulré à gau 

Gia-long Ihông biiti. Bordures très étroites. 

Au revers: Luc phûn (siï pliàn) en caractères de es 
gr. 3 i)05 ; cette indication se rapporte au poids de la pii 

Même inscription à la face. 

Au revers : même inscription <[iie la précédente, mais 1i 
une forme dilTûreiile. 

Celle pièce est en broitze de meilleure qualité que les ; 
règne et est Tondue avec plus de soin. 

Mi-me inscription à ta face. 

Double bordure circulaire. 

Au revers : thât phân (sept pliân). Double bordure cire 
Cette monnaie est très épaisse et la bordure circulaire | 
I.e poids de l'exemplaire ci-eonire est de ^ grammes. 

Gia-Limg thomj bù-u. 

Au revers : Ihât phân (sept pbân). 

Monnaie en zinc à bordures étroites, très Hen fondut 
du revers soit la même i|ue celle de la pièce pi-écéilenle, i 
le ii)è|]ie poids : elle pèse 2 gr. Gi seulement. 
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Planche XTI. 

Fiyiirc 250. Oiu-ÏMiiff llwiif} h'Ui, il la facc et au revers. 

FifiijiT28i. Mi-me-t inscripliolis, seulement celle du i"cvcrs est renversée jiar 

rapport A relie de la liice. 

MONNAIES EN ARGENT 

On ne rencontre de nos jours, en fait de monnaies d'an^'cnt au 
Planche xvn cltifTre de Oia-Long, c[uc le Iwmig ou tnël. 

Fipru 294. C'csl uiie l).irrc .issc/ ùlroilc et épaisse, elle parle sur ses deux faces cl sur 

les côlés tes inatriplions suivarjlcs. Knce : Gia-Lung lùi'.t lifo iraln-ii)uè sous l'^rc 
Gia-I.cing) ; revers ; Tinh ngân iihH literng (un Inêl d'argent pur). \£S deux côlrs 
poriciil, l'un l'inscription : Trutig b'mh kièu (tilre lé};;ili; l'aulrc: Tritiéit nlif 
giiau bdc m^ck (valeur on monmiie, deux i|u.in huit Iii5n). 

Enfin, à chaque cxlréniilc sont ilcs einpreinlcs île poiin'dtis : sur l'une un ccri'le 
el un point au centre, et a côté un caracItTe, le diiirre du lotilrùleur prohahle- 
niciil — on retrouve également ce chifTrc sur un des yr.tmls cûli'-s ; — à i'iiulrc 
cxtiéiiiilé est un carré iustril dans un caifn'-. 

Il'aulrcs barres portent des puiu^'uiis dilTéi'enls. tels i\v,k les laradèrcs ckmth 
vgiiijètt, etc. 

i\ous avons reprniluit la f.nx et le revers île ileav pièces dilTérciiles, l'une 
.'eudile coulée, Tnulre esl frapper au riuirt^ ait. llaus la sei xndc. les caiarléi es et 
les lilcls d'cnc.id rement sunt plus déliés. 

Poids ; :tS granuiir.i. 
PI. XVIII. 

Kisuio 301. bouille Uroiiij. 

■ ..a mutinnie en barre '[lie niiu.s r<'pr.iiliii>i ri> iii tu' pi rie p <s rinilMatiiiii du 
rhilTrc de n'-gue cl ililIV'i'e li-^n''ii;iiiriil de- aiil;i;s iiii'v.'f .Ir iiiriiie e>pi'ce Ce 
n'est pcul-i'lre ipi "un l'ssai ik laiil ile> ii-iiMu'ris ^^nm'-cs d« Cia I ihii; et ipii a 
été uioililié pur la suite. 

Sur la faer : Tiumj b'inh li'iêii (lilre lé^-al'. 

Au revers : Tîuh U'jiîa n/ii luinig (valeur i laëls d'argent). 

Epaisseur : lî "'/"'- 



THÀH1I-TÔ■^H0■N 

(I8âl-I84l) 

Chiffre de règne : HiKU-MjNr. 

D:\m, que Oia-Long avait désigné pour lui succéder, prit en montant 
sur le trône le rliifrre de règne Minh-M^n^;. Redoutant rinlervcntion 
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deccux qui nvaicnl nidé son père à conquérir l'empire, il rendit 
lu vie iiisupporLiblc aux ollicicrs l'runruis qui ne tardèrent pas i 
quitter le pays. Craignant également que les hérilien? Iéj;ilimcs du 
tronc ne l'éclamasscnt leurs droits, il lit périr la femme et les deux 
llls du prince CAnh. 

A la monde I,è-viin-Duyvt qui avait soutenu jusqu'à la fin de ses 
joui-s les chrétiens que le roi persécutait, Minli-Mang fil enchaîner 
son tombeau et aj^ptiquer cent roups de b;lton sur la pierre \1) 
0831). 

Cependant la tyrannie de l'empereur liait par causer le soulè- 
vement d'une partie de son armée. En 18^2, les partisans de Uè- 
vàn-Duyi't, guides par Nguyèn-Khoi, se rendirent maîtres du Nam- 
Ky ^Cochinchinc actuelle) avec l'aide des Siamois. L'armée im- 
périale réussit à reprendre Saij-on dont la citadelle fut rasée (183-4^ 
les Siamois furent repoussés et i,1.f7 Annamites furent exécutés 
dans la Plaine des Tombeaux et ensevelis dans la même fosse. 

La cil^delle fut reconstruite avec des dimensions bien moindres ; 
c'est celle qui fut prise ensuite par les Français en 180!) et dont on 
voit encore le tracé autour des casernes actuelles de l'infanterie. 

Le nord aussi se révolt:iit, sous l'impulsion d'un descendant de 
l'ancienne dynastie qui revendiquait ses droits. Minh-Miing le fit 
prisonnier et le mit â mort; les autres chefs des rebelles furent 
ensuite facilement dispersés. 

En ISS'i, le Siani voulant s'emparer du Cambodge fut chassé par 
l'armée impériale qui rétablit le roi â Phnom-Penh et mit une 
garnison dans sa aipitale. 

Minh-Mang mourut d'une chiite de cheval le 21 janvier 1841. 



Sous ce règne la fonte des monnaies a clé soignée ; de nombreuses 
médailles en or, en argent et en bronze ont été distribuées, et 

(1) Ce tomhcau existe encore près de Saigon, en Tace de l'Inspeclion de Gia- 
Djiili, sur la route itile i du Tour d'Inspection ». 
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quelques-unes consliluent des f;pécimens assez remarqualtles. Nous 
es décriroiis plus loin au lilre a Médîiilles t. 

Les monnaies émises pendant cette période roinprenncnt des 
(arrcs et des pièces en aident, ainsi que des pièces en cuivre et en 



MONNAIES EN ARGENT. 

Les monnaies d'Kurope étaient à peu près inconnues en An-Nam 
i cette époque, sans mémo en excepter les piastres d'Kspagne si 
rjpandues en Extrême-Orient et que peu de personnes voulaient 
ïccepler, même au-dessous de leur valeur. 

Les barres d'argent constituaient seules le numéraire eountnl 
pour les transactions commerciales. 

L'énuméralion en a été donnée plus liaut; nous décrirons ici 
seulement celles que nous avons fait figurer dans la série des 
monnaies en barres en usaj;e sous la dynastie actuelle des Ngujco, 

Ikmi-nén fabriqué avec soin et même avec un certain goût. 

L'i) dessin d'ornenmnt ctiluuru ]vs inscri|>lions île la Tace et du revers. A la 
pice r Miiih-Maiig niéu Iço (fiiil sous l'ère MiiiliM^.viii;). 
Au revers : Quait ngân tiQH Itroiig (compte au Irésor pour cinq taëls). 
Poiils: 181 grammes. 

Licç'iig plus lai^e et moins épais que celui de Gia-Long. 

A la face - Minli-Mi.ing nini /(lo. 

Au rciers : yuan ngân nhirt Ivi^n {valeur légale un luçfng). 

I'oids37er.t0. 

Nà-a laç-Hij ktc ou dinh bac. Dcmi-lirvng décrit par Tabcrd. 

A la fuce : Mink-Mang ni/'v lifo. 

Au revers : Qiian ngàn ngù tirn (argei.t, valeur cinq ligalurcs). 

Il existe également un luç-ng semblable ù celui de Gia-I^ong et 
mesurant 41 '"/"> de longueur, \i "'/'" ^"^ laideur et 6 '"/"' ^y 
d'épaisseur. Les inscriptions sont l'^s mêmes que celles du lu-o-ng 
décrit plus baut. 
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Tiff 403. Tiîm bac Iran ou h'ic chien phi (pinslre au dragon). 

i^ face préscnle au centre un soleil mdic enlourè îles quatre enmcl^res en 
croix : Minh-Unng tkông friîi* (monnaie courante de l'ère Minh-M^ing). Ites 
rayons serrés forment bordure. 

Au revers : le dragon impérial à cint] grilles, entouré de flammes ; a^i-dessous 
et en petits caractères, l'indication de l'année du règne pendant laquelle a eu 
lieu l'émission (t5o). Nous n'en connaissons aucune qui soit antérieure ii la 
13' année. 

1^ périmètre du revers compoile les mêmes rayons qu'à la (ace. 

I^ tranche porto des rayures obliques grossièrement burinées. 

fIi;br404 Piècc tlilc « dcmi-piaslre ». 

La face et le revers sont semblables à ceux de la piastre ci-dessus. Au- 
dessous du dragon se trouve également l'indication de l'année d'émission (ti^). 
Cependant quelques exemplaires ne porlcnl pas ces cliiffres. 

Nous possédons deux modules do cetlo monnaie ayant respec- 
tivement 29 et 30 "■/"» de diamètre et 2 ">/■" d'épaisseur ; le second 
porte le chiffre 15 au revers. Poids 13 grammes. 

PI. xvm. 

Fie*r« 300. Pièce de deux quan. 

A la face : Miuh-M^ng nièn tao, dans le double cadre Iiabituel. 
Au revers : Qvatt ngân nh} tien (aident, valeur deux ligatures). 
I.es câlès sont ornés de lestons en relief. 
Poids : 8 grammes. 

BAS MONNAYAGE 

Le bas monnayage comprend des pièces en bronze et en zinc. 

Les monnaies en bronze sont de dimensions très diverses, depuis 
20 jusqu'à 26 m/m ; quelques-unes sont remarquables comme facture, 
mais les petites sont en général mal fondues et les inscriptions ne 
présentent qu'un faible relief. 

planObe XVI. 

Fieunasa. Minh-M^iuj thông bwu. 

Devers sans incriplion. 

Celte sapéque est très soignée, c'est peut-être le plus beau spécimen du 
monnayage annamite contemporain. 

Diamètre : SG"!/". 
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Pianciie XVI. 
Fipiro 383. Même insctùption à h face. 

I,e revers porte une douille liorjure cirrulairc, l:i boriliire iii(é['ii.-ure remplis. 
san[ le champ de In pièce. 

Fiç. 384 à aïo. Même inscription sur les faces 

l^'S revers soiil iiels du tout signe o i carncli-re il l'exception de h [t\èee, n' i)iS 
qui porle un point au-dcssou:! ilu Irou centr.il. Les pi>-ccs difT^rent pnr les 
Jiniensions el par les bordures dus deux faces, qm oui des largeurs variables. 

la monnaie n* 2WJ est excessivement iniaee et mal riilirii|ui'-e. 

Fipipe 2»i, Même i)iscriplion à In face. 

llBvers ncl. 

C'est le seul modèle des pièces en zinc de ce règne ; la circulalion 
en est encore 1res répnadiic. La facture en esl 1res soignée. 



HttOl (Rebelle/ 
lirai-lSSi) 

Chiffre ^Teii-NguvÈn 

Uan.ç le résumé historique du règne de Minli-Mang, il a été ([ues- 
tion d'un nommé Khôi qui se révolta dans la province de Nam-KJ ; 
ce rebelle a émis des monnaies au cliitrre qu'il avait adopté et que 
l'on trouve encore Jacitement. 

FlBncbe ZOE. 

KigurB 306. Tri-Nguijên Ihânfj bieu. 

Au revers, un croissant et un poinl, le soleil el la lune, tlgur6s de pari el 
d'nulre d'un trou central de grandes 
Monnaie en zinc. 



NL'M:-VAN-VAN (neb?lle,' 

Chiffre: .\g[jvÈ.i-I.osi; 

Pendant le soulùvemeni qui eut lieu dans le nord de l'An-Yini nii prolil de ta 
dynastie Li<, un nommé Nung-vfin-Vân, prince fcudalaire de ll3o-L?c (l.uông- 
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Prabang), essayn de gagner les provinces de Cnobàng, Tuyen-Quang, Lang-Sffn 
el Thai-Nguy^n à la cause du prÊlendnnt. Tour à lour vainqueur et batlu par 
les troupes impériales, il finit par Cire cerné danii un bois auquel on mit le Teu 
et où il trouva la mon. 

Ce rebelle a laissé des monnaies à son chiffre. 

Plancha SIX. 

nï.3«ei308. Nguyèn-Long tkông bwu. 

I.e caraclére nguytn est en écriture cursive. 
Ces deux pièces sont en brome btanc. 

Figuw 30». Même inscription à la face. 

Au revers le caractère xatrng à droite du trou central. 

Fieun 310. Même inscription à la fu-œ. 
Kevers net. 



HiÈ.N-TÔ-cniro'.Nr, 

(22 janvier Ifill-i novembre I«i7.) 

Chiffre de rignf : ThiÇu-Tr! 

Ngiiy^n-l'bti-A'C Tli'i, lils de Minh-.Mi|r)g. se montra moins cruel que son père 
envers les missior.naires catholiques et les étrangers, probablement par crainte 
des navire.^ français el américains qui demandèrent à plusieurs reprises el 
obtinrent l'élargissement des prSIres retenus en prison. 

C'est sous le régne de cet empereur que le Cambodge, qui jusqu'alors avait 
été placé sous la suzeraineté de l'Annam, Tut mutilé par le Siam el dut lui 
abandonner les provinces de liattanibang et Angkor. L'armée annamite avait été 
impuissante à Taire respecter l'iiilégrilé du territoire de son protégé. 

ThiÇu-Trj mourut le 4 novembre 1817 après un règne insigniliait. 



Les monnaies fabriquées sous ce régne sont assez régulières, mais 
la facture est moins soignée que celle des deux règnes précédent. 

On possède de cet empereur des barres d'ai^ent de fabrication 
offîcielle, des monnaies en bronze de dimensions variées et des 
pièces en zinc. 

NUmSHATIQUE ANNAXITE. 10. 
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MOmAIES EN ARGENT. 
in officiel. 

: la race, dans un triple cadre en relief: Thifu-Tri nién tço, (fabriqué 
it l'ère ThiÇu-Tril- Au-dessous, dans un cartouche: Xt-fj appellalif de 
te de fabrication (1845). 

revers : les deux caractères horizontaux S(m-lây nom de la ville où la 
laie a été fabriquée. 

-dessous : quan ngân lk4p tirçng (valeur en argent, dix taêls). 
r la tranche se trouve un poinçon avec le caractère ngân (argent) en 
îé. 

Ue barre est coulée avec beaucoup de soin. 
ids : 377 grammes. 

'lia nên bac ou demi néii. 

r la face, dans un double cadre : Thiru-Tii nièn Iço comme sur la pré- 

nte. 

i revers : N^i ni ngân ngû Ivçmg (compté dans le trésor cinq taèls), dans 

ouble cadre également. 

lids: 186 grammes. 

ir la face dans un double cadre : Thiêii-Tri nién tço. 

I revers : Npi ne nj^ûn nki-t lwçit{i (compté dans le trésor un taèl), dans 
ouble cadre s emblalj le i celui do la (ace. Epaisseur 2 "/""5. Poids: 38 gr. 70. 
[ous ne connaissons pas de barre de valeur inférieure au lu-ç-ng. 

hmi-piastre. 

h hce : Thiêv-Trf tkèng bûru ; &u centre : le soleil radié et la bordure 
blable i la demi-piastre de Hînh-Mang. 

II revers : le dragon sans indication d'année, 
iamètre 30 m/'". Poids : 13 grammes. 



BAS MONNAYAGE 

.e bas inonnayagc est repi^senlé par des monnaies en bronze de 
is modèles différents et par une pièce en zinc. 

!%iêu-Tri tkÔTig biiu. 

evers net ; diamètre : 2i "'/"'• 

ièce assez mal fondue avec caractères empâtés. 
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Plan obe XIX. 
Fijim 3ia. M&me face et même revers. 

Bordures plus élroilcs que celles de la préccdenle. 

Diamètre : 23 •»/». 

npire 313. Même face et même revers. 

Diamètre : 22 ■"/». 

Cette pièce est encore plus mal Tondue que les deux précëdeotes. 

Fipiro 314. 77itç«-7Vt thông bâu. 

Revers net. 

Pièce en linc de 33 <«/»> de diamètre. 



Tii--Bfrc 
(iUl-il juillet 1883.) 

Avec le successeur de Tlii^u-Tri, nous entrons dans la période acti 
l'histoire, période qui a élé raconlée par maints auteurs et qu'il est p 
sé(|uenl inutile do reproduire ici. 

Rappelons seulement que c'est sous le règne de cet empereur que la 
aidée par les Espagnols, s'empara des provinces méridionales du Oai-[ 
sont devenues par la suite la Cocliinchine Française. 

Les diflicultés éprouvées par la mise en vi((ueur des traités pas: 
l'empereur nous amenèrent â étendre nos premières conquêtes et à p 
Cambodge sous notre protectorat. Puis les événements survenus au 
conduisirent la France à prendre possession de celle partie du pays 
par le sang de ses soldats et à établir un protectorat étroit sur 
d'Aiinam toLt entier. 

Ti;-'Bfrc mourut le 1~ juillet 1883 avant d'avoir pu assister à la dé^a^ 
de l'empire de ses Rleuï. 



Le iTgne de Tijr-Dû-c nous fournit des barres etdes piastres d 
des modèles antérieurs et de nombreuses monnaies en bronz 
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MONNAIES EN ARGENT. 
Nons ne connaissons que des biirres de la valeur d'un luTj-ng el 



Les Ivrçmgs sont semblables comme forme à celui qui a été décrit 
au règne de Minh-Mgng (lîg. 298). Les uns mesurent 61 "'/'" sur 
25, d'autres seulement 47 "/"sur 15; leur poids atteint parfois 
39 grammes. Sur ta face on lit : Tu-Bût niitt tao. Quelquefois on 
a ajouté au-dessous l'appellatlf de l'année d'émission; exemple: 
qu{-h(ri (iSGS.) 

Au revers: en tète le nom de la province à laquelle appartient 
l'atelier monétaire ; exemple : Ati-giavg ; plus bas ; Qufin tigmt 
nhât lirçrng. D'autres fois le revers ne porte que l'inscription déjà 
citée pour le lu-org de TiiiOu-Tr) (fig. 2'J(i), mais sur la tranche on 
a insciit, d'un côté le nom de la province, de l'autre le poinçon de 
vérification du poids (Troiig) ainsi que d'autres pointons carrés 
ou ronds de petite dimension. 

Les sous-muUiples du lu'(,)ng qui ne sont pas compris sur la liste 
donnée par M^^ Taberd, comportent : 

« 303. l" Une pièce de tmix quans. 

Mesurant 12 «•/" sur U et 3 "V™ d'épaisseur. 
Sur la face : Tv-Dù-c nièn tao dnns un double cadre ; 
Au revers : Gid lien liim quua (valeur : 3 lit^riires). 

Les cdlés sont oniés de feslons, et aux exln-iiiilés ont èlé imprimés deux 
poijiïoiis, l'un carré, l'aulne rond. 
Poids : 16 grammes. 

2" Pièce de deux quans. 

Elle est semblable à celle qui est représentée fig. 300. Il en existe, dit-on, 
une du miîme poids mesurant 30 ™/™ sur 9, qui porte au revers le.-! caraclères 
iVA* quân ngû mçch (valeur: un quan cinq tien). 

■a 3oa. Pièce de vu quan. 

Sur la face : Tv Bitc niên tfO. 

Au revers : Gia tien Jtftti-t quan (valeur : une ligature). 

Les cdtés sont omés de feslons. Poids : 5 grammes. 
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FI. xvm. 

Fleura 304. Pièce de sept liais. 

Sur la face : Tif-Bùc nîén lao. 
Au revers i Thât macli : sept tiens. 

Il existe également des demi-piastres semblables à relies de 
Tri^u-Trl. 

DAS MONNAYAGE 

Le bas monnayage comporte des pièces de cuivre et des pièces de 
zinc. 

Sous Ty-Dirc nous voyons apparaître les pièces de grand module, 
multiples de l'unité monétaire. Ces pièces qui ont certainement été 
imitées de celles de Hien-fong, qui régnait en Chine à la même 
époque, n'ont pas eu de succès auprès du peuple qui ne les Jamais 
acceptées que malgré lui, et seulement à cause de leur cours forcé ; 
elles ont été abandonnées peu de temps après leur émission. On en 
trouve cependant encore un grand nombre, non pas chez les parti- 
culiers qui se sont empressés de s'en défaire, mais chez les fondeurs 
et les marchands d'objets anciens qui trouvent encore à les céder à 
bon prix aux amateurs européens. C'est surtout à Hanoï qu'on les 
rencontre en grande quantité aux étalages des fondeurs et sur le 
carreau des halles, les jours de grand marché. 11 faut cependant 
avoir peu de confiance en l'authenticité de la plupart d'entre elles. 

Les monnaies de petite dimension dites sapèques sont de 
plusieurs modèles variant de diamètre et de poids; leur fabri- 
cation laisse beaucoup à désirer et est encore moins soignée que 
sous le règne précédent. 

MONNAIES EN BRONZE 

PlBDclie XX. 

P 33g Tw-Bm tliônij btm. 

Revers siiiis inscriplioii ni signe. 

Diamélrc : 25 n>/™. C'esl le module le plus soigné, les marges sonl larges el 
les caractères sont bien veiuis. 
Poids : 3 gr. 975. Celte émission date de 1848. 
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piem 316. Même imcriplion à la face. 

Devers avec bordures plus étroites. 
IKamèlre : H m/m. Poids : 2 gr. 2. 

Même face. 

Revers net avec larges bordures. 
Uiamèlre : 22 "/n». Poids : 2 gr. 1. 

Même face. 

Au revers : les caractères Ific can (valeur six) à droite et à gauche du trou 
central, qui indiquent la valeur de la pièce par rapport aux pièces en lioc. 
Uiami-lre : 2i ">/", poids : 3 gr. i. 

Même face et même revers. 

Diamètre : 23 «/i», poids : 2 gr. 12. 

Même face et même revers. 

Diamètre : S2 <^,''>, poids : 2 gr. 4, 

Comme on le voit, la valeur indiquée sur les revei-s est toujours 
constante malgi^ les diminutions successives du poids à chaque 
émission. Nous allons retrouver la même anomalie sur les pièces 
de grand diamètre. 

Monnaie fiduciaire de Tw-Bùx. 

TtÇ'Bitc bvu sào. 

Au revers : Chuàn vàn Itic th4p (valeur égale à 60). 
Diamètre r 50 i»/". 

Mêmes imcriplions à la face et au revers. 
Diamètre : 47 "/». 

Mimes inscriptions à la face et au revers. 
Diamètre : 42 «•/", poids : 15 gr. 
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punctaa XX. Ces trois pièces semblent devoir se rapporter comme valeur aux 
trois modèles de sapèques représentées respeclivement : fig. 317 
318 et 319. 

Kpin 395. Même face. 

Au revers -.Chuàn vàn ngû th^p (valeur égale à 50). 
Poids réei : 25 gr.; omciel : (j dûng 5 phân = Î4 gr. 537. 

n(an 328. Même face. 

Au revers : Ckitàn càn tilr tk^p (valeur égale & iO). 
Poids : 7 dông 5 phân = 28 gr. Z\i. 

A remarquer que cette pièce est plus lourde que la précédente 
quoique portant l'Indication d'une valeur Inférieure, 
r^um 337. Même face. 

.Au revers : Chuàn vàn tant th^p (valeur 30). 
Poids : 5 ddng 5 phân s tO gr. 7iO. 

Ftfn 339. Mém£ facc. 

Au revers : Chuan vàn »hf th^p (valeur 30). 

Nous possédons deux exemplaires différents : l'un de 32 ■"/■" de 
diamètre pèse 11 gr. 5, l'autre de 30 ">/«> pèse 10 gr. 6. 

Un rapport du Résident supérieur en Annam, publié par le 
Bulletin économique de l'Indo-Chine, indique pour celle pièce le 
poids de 2 dông ou 7 gr. 550. Nous n'avons pu nous procurer 
aucun exemplaire ayant ce poids. 

Enfm, d'après le même document, il existerait également une 
pièce portant au revers l'indication chuàn vân th^p (valeur dix) du 
poids de 1 dông 7 phân (6 gr.417). 



MONNAIES EN ZINC 

PlMnohe S^. 

piiiin aao. Tif-Bitc thông biêu. 

Revers sruis inscripUoD. 
Diamètre : 23 »/■>>. 
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Plancha XXI. 

FijuM 330. Mè)ne face. 



Même face. 
Au revers : un point l'i droite du Irou central. 



Au revers : un trait vertical au-dessous du trou central. 
Monnaie mal fondue. 

Même face. 

Au revers : les caractères Hà-Ngi h droite et h gauche du trou central : nom 
de l'atelier monétaire qui l'a émi.'îc. 

11 existe deux moilètci de celte monnaie pnjsentant des diflcrences 
dans la largeur des bordures el les dimensions des caractères du 
revers. 

Même face. 

Au revers : Sfn-Tdy, indication de l'atelier monétaire. 



DIJG-BÛ-C 

(17-21 juillet mSZ) 

Le prince Tliojji Quai-Conj;, héritier k'i^ilime de Tif-Dû'c,ne resta 
sur le trône que trois jouis : les réj^ents mirent à sa place le prince 
Lang-Quai-Cong. 



HlÇP-HÔA 
C^l jnillet'30 novemijre imH) 

Sous le rè^ne de ce piince fut signé le traité du 25 août qui recon- 
naissait le protectorat de la France sur le Ugî-Nam el annexait la 
province de Bînh-Tliuan à laCochincliine française. 

Pendant ce temps, l'agitation au Tonkin augmentait el la France 
se préparait à une occupation sérieuse. 



yGoot^le 



— fl53- 

Hi^p-HÔR, qui avait consenti an traitt; Harmand et paraissait 
rechercher notre appui, fut étranglé par ordre des régents, le 
30 novembre 1883. 



(;UH-TONG-N(iH! 
(2 ilécemkre 1883-31 juillel 188i) 

Chiffre de règne, : KiSN-Piifrirr, 

Les régonls remplacèrent liiçp-Hôa par Kiên-Phiro-c, neveu de 
Tif-Dii-c, âgé de 15 ans seulement. 

Dès le début du règne eut lien la prise de So-n-Tày (17 décem- 
bre 1883), pui.-: la déclaration de j^uerre à la Chine, après le 
Ruet-apens de Bgc-LA {•m juin 188-4)- 

Un nouveau traité reconnaii^sant le protectorat efTectif de la France 
avait été signé le fi juin, mais Kièn-Phiroc qui l'avait sanctionné 
paya de sa vie sa signature, le 31 juillet 1884. 

Pendant ce règne, un édit réglementa l'échange des monnaies de 
enivre contre celles de itinc. 

Les pièces de i itâng (3 gr. 775) el de !l pkâii (3 gr. ."W75) des 
règnes antérieurs devaient être échangées contre (i pièces de zinc, les 
autres monnaies de plus faibles dimensions, ainsi que les pièces 
chinoises, s'échangaient contre 4 pièces de zinc. 



UÀM-Ncm 
(S août 188i-e juillel 1885) 

Uiig-M(^l>> ''■''■•■e ilu prét'oHenl, fui tuuroimé empereur eti présence îles .lélé- 
gut'-s de In France. 

.Sous ce régne commencent les liostilitês avec la Chine (Kelung, Koii-Tr.liéou, 
Pormose) el les opéralions au Tonkin conlinuent par les combals de l.ani. 
Chu, Kep, Tujen-Quang el Ung-So-n. I.e K^et-apens de Hué (5-6 juillet) diriRé 
par Thuyet, minisire do la guerre, mit fin au règne île Hàm-Nghi qui fut enlevé 
par le minislre, aver, la reine méri; de Tu--Birc, les pi'înces Aa sang et i|uelques 
hauts mandarins. 
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Planobe XXI. 



Une onJonnaniM' impiirijile unifia sous ce m^nn le cliange de 
toutes les pièces de cuivre contre (i en zinc et celui des monnaies 
étrangères contre 3 seulement. 

Il a été fondu des monnaies au chilfre du roi, mais elles n'ont 
jamais été mises en circulation. 

Le trésor de Hué en possède, cependant un j;rand nombre et 
c'est dans cette capitale que nous avons pu nous procurer l'exem- 
plaire ci-dessous. 

Hàm-Nijhi thùng bà-u. 

Au revers : Luc rdn (lalenr ^i^). 



IlÔ.Mi-KHÂNH 

(30 suplpmlH'H IKK5-iS jiiiiïiei' fm.t) 

l.f prinrH rJianh-MsDK, rousin de Iliun-N^ii, Tiil iilan- sui' li' Irùnc- |Kir le 
gi'n^i'at de ('flurfy. le 2(1 sejitRmbr'e INH-"). 

Sous re r^giic, l'orcupHlion rrançiiÎM^ s'aircriiiil il ;d)0iilil à l'unioii Indo- 
lliJiKiisu ayant à sa U'te un jrouveniour ^'i^iii^riil. Le Iraili' du :t o<'lo))i-<> INNH 
éi-ifroait CD concessions frani.^aises les villi-s di; llanuï, itiiï[iliong cl Touraiif. 

B^ng-Khành mouiiil peu du tetup»! iipn'-s la sit;néilur{' de l'p Ir'nili-, 

Les monnaies de cet empereur sont de deux modèles. 

Fig. 334 M 336 Dôiuf-Khânh thôiifi hi'ni. 

Ilevers nets. 

Files diffécenl enlre elles ]i;ir les diiiiensiitns. I.ii l'aroil en est ,issez soignée. 



T II .\ .\ H - T n \ l 

(|..T f,'.vrier IN«!I). 



i.e suceesseiir de l)ili)i.'-Klià<ili, Itls de lliji'-Dij-e. fid élevé m (i-ùiie loul enfunt. 
Il II régné sous la tutelle du Comal ou eonseil de i-éttence, jus<pj'cn novembre 
18'J8, êpoi|ue de sa majorité. 
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PUnoheXZI. 

Sous ce n'gne circulent librement toutes les monnaies de cuivre 
et (ie zinc des empereurs de la dynastie, qui ont été émise? depuis 
Tiia-Long. Celles de fidng-Khânh sont cependant assez rares. 11 a 
été également fondu des pièces au chiffre de l'empereur régnant, 
mais elles ne sont pas encore très répandues. Nous n'en 
naissons pas en zinc. 

Fiïure 336. Tfiành-Tkâi thôwj bâu. 

Au revers : tb^p mn (vaJeur dix). 

Figure 337. Même face. 

Revers snns inscriplion. 



yGooi^ie 



yGooi^le 



CHAPITRE V. 



Monnaies non classées 

Nous venons de passer en revue toutes les monnaies dont tes ins- 
criptions se rapportent à des rois, princes, rebelles ou usurpateurs 
que l'histoire nous a fait reconnaître en nous livrant les noms de 
règne qu'ils ont adoptés. Indépendamment de ces pièces, il en existe 
encore qu'il est bien difficile de classer, car on ne retrouvé pas 
les inscriptions qu'elles portent.dans les diverses listes chronologi- 
ques parvenues jusqu'à nous. 

C'est dans les ouvrages traitant des guerres civiles et qui ont pu 
être soustraits aux recherches des partis victorieux que l'on pourra 
retrouver les données qui permettront d'en opérer le classement ; 
mais ces ouvrages n'ont pas encore été découverts ou traduit». Ces 
pièces se ressentent des temps de troubles qui les ont vues paraître : 
clle.t sont toutes de dimensions très petites ei d'une exécution des 
plus imparfaites. 

En voici rénumération : 

PI. XXI. 

vigort 338. Thiêu-Nguyèti Ikành bàv. on Tkiêu-Thânli nguyén biiu. 

Au revers : Chanh. 

Celle inonoaie ne porte aucun chilTre de rAgne connu de souverain ou d'usur- 
pateur, que les raracl^res soient lus en croU ou circulairemenl. 

KifiiiT 339. Thiéu-Thânh Ihông biv. 

M^me observation que pour la précédente. 

PifUM 3«o. Tkiéu-Binh thành bwa ou Tkiéu-Thành binh bmi. 
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PlBDCtW XXI. 

Figure 34i. Thiêu-Ngnyèn tkông bén. 



— i58 - 



PI. zxn. 



HAitie observalion que pour la pièce n" 3â8. 

Thiéu-B'mh ngiiyèn Airtf ou Thiçii-Nguyéii b\nli bihi. 
Même oliservalion que ci-dessus. 

Thiêu~Phù nguj/én bwu. 
Deux modèles dlITérents. , 

Kièng-Ngvyen thông bvu. 
H^me observation que ci-dessus, 

Kiéng-Thi Ihông bùru. 

Les caractères se lisent circutairemeDl. 
Même observation que ci-dessus. 

Kifvg-Ngu>ihi thông bâu. 

Même observation. 

Nink-Tki thông bâru. 

I.e faracLère thông est en abrégé. 
Même observalion qui ci-dessus. 

TuroTig-Ngiiyên thông bvcu. 

Idem. 

Tvromg-Tông tiguifên hûrti, 

1,'iuscriplion se lit cirrulair'emenl. 

Twffiig-Th&nh thông bâu, 
l.lnsrription se lit circula ire ment. 
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Tarffuij-Pfiù nyuiféii li&n. 

I.'inscriplion »e lit circulaii'iriimiU. 
IdmiL. 

Thiinh-Tông ngui/ên Inhi. 

Ideni. 

Nguyên-Tri Ihi'ing Iiwh. 

Ij'.s deux raracliVi's M i:\. bn a sont en Arriture (cliooi'm. 

Kftai-Kiên Ihông hûii. 

\,e. raracli'i'A kièn est i:ti écritiiri- Idioufm. 

Khai-Thânh ngvym hi'cii. 

l.'iiiscri(>lioii csi lue oii-riiliuceiiipnl ; Ips trois derniers cariicli'ri'es soi 

trhoui'itl. 

Sung-Ninh tkôiiii b'vu . 

Bg.i-Tkành am<] bihi. 

L'inscription se lit riiTuliiii'cmeiil. 

Ùai-Tliânk thônf/ luîu. 

Thâi-Th&iili thôug hthi. 

I.'instrnrtioii se lii rirrulnirement. 

Thiên-Mmli thônij bùru. 

Celle moniuue t^sl faite d'un niétui tri'S inféi-ieur. Klli' jinrail avoi 
fidiriiiaéi^ fi l'(i|n»|uc di' l'introdiidion de lu tontenajrue en Aii-.\;(iii(l7G0). 

Thién-Bût injuiii'u h&u. 

I.'insrription se lit circuliiicenieiit. 

Otie piére esl de petites dimensions et mal fondue. 

Au revers ; point de marge ». le trou central est arrondi. 
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Plancha KKU 

Pituin 366. Chành-Hoà thâng béu. 

Itnux modèles portant au revnr's, l'un un <rrois-<anl i'i droite da Irou centr'al 
rautPH un croissant à droite et un point h gaarhn. 

Fipir» 366. Chinh-Nguyèn Ihéng biiru. 

liinq madèlKs dilTérant par ks revei-s. les caractn'es et les dimensions: l'ui 
porte un point au-dessous du trou rentrai, deux autres un rroissanl. soit à droili: 
soit à gauche du trou central. 

Fiiure 3OT. Thmg-Phù nguyèn btht. 

Hevtîi's sans marges. 

Figure 368. Hi-Tlitêu iiguijCti hvu. 

L'inscription se lit cirrulairenienl. 
■levers sans marges. 
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DEUXIÈME PARTIE 



MÉDAILLES 



NtnUSM&TIQQB AMUMltE. 
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DEUXIÈME PAKTIE 



MÉDAILLES 



Le peuple annamite, superstitieux comme son voisin et maitrc le 
Chinois, a dû faire vsa^e de médailles-amulettes dès le début de 
l'introduction en An-Nam de la monnaie métallique; cependant on 
ne connaît pas de spécimens anciens d'origine locale. 

Il faut supposer que des amulettes cliinoises furent introduites 
par les sujets du Céleste Empire : bonzes errants, guerriers ou com- 
merçants, car on retrouve de nombreuses médailles bouddhiques ou 
taoïstes de fabrication assez ancienne, qui certainement sont d'ori- 
gine chinoise. 

L'usage de pièces métalliques portant des devises ou des dessins, 
en même temps que le chiffre de régne des empereurs, est relative- 
ment récei.t, mais il a pris une assez grande extension à la lin du 
xviii" siècle et surtout pendant le xix^. 

Ces pièces ne remplissent aucun des rôles affectés aux médailles ' 
européennes et aux médaillons des anciens ; elles ne ssnl pas, selon 
l'expression de La Bruyère cdes preuves parlantes de certains 
laits, des momimenis fixes et indubitables de l'ancienne histoire > ; 
elles ne retracent pas les événements importants, les guerres, 
les révolutions, les grandes découvertes, enlin tous les événements 
qui intéressent les nations. Le mode de gouvernement, les usages 
des cours, le système de politique intérieure et extérieure des 
peuples asiatiques, ne se prêtent pas à ces manifestations qui 
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nécessairement témo%'nent d'un souci de l'opinion publique, d'un 
appel à ses jugemcnU:, qui n'existe guère dans ces monarchies 
essentiellement théocratiques. 

C'est à cette théocratie justement, aux principes de sa morale 
abstraite, qu'on a emprunté presque tous les sujets qui ornent les 
revers des médailles annamites. Dans l'usage, celles-ci n'ont d'ana- 
logie qu'avec les décorations de nos ordres de chevalerie modernes ; 
ce ne sont que des joyaux emblématiques, afîectés théoriquement à 
la gloriflcation de quelque vertu publique ou privée, et cette ana- 
logie est rendue plus grande encore par leur mode de distribution. 
De belles actions, des services rendus au roi ou à l'Elat, des actes 
de dévouement au bien public, peuvent valoir à leur auteur des 
distinctions de ce genre, distinctions fort appréciées d'ailleurs. 
Mais elles sont accordées aussi à des gens riches qui ont fait don 
de grosses sommes au trésor impérial et qui briguent l'un des titres 
honorifiques (Thièn 11$, Bà H^, etc...>qu'elles procurent, ainsi que 
les immunités qui les accompagnent, et qui sont d'autant plus 
grandes que le vilain s'est imposé de plus grands sacrilices. 

Dans les grandes fi-tes, par exemple à l'occasion des Thânh Ihg ou 
fêtes des saintes longévités, et lorsque, au renouvellement de 
l'année, les fonctionnaires de la cour viennent olTrir à l'empereur 
leurs souhaits de longue vie, il en est fait des distributions. Quel- 
quefois aussi la cour de Hué en a décerné à des agents des gouver- 
nements étrangers en mission auprès d'elle ou simplement en 
rapports avec elle. C'est ainsi que lorsque l'amiral Bonnard alla 
porter Â Hué le traité du 5 juin Mfi'i ratifié, la cour du B^i-Nam 
lit une ample distribution de médailles dans laquelle personne ne 
fut oublié, pas même les soldats et marins de l'escorte. 

De nos jours, depuis que les relations du la France avec la 
cour sont devenues plus étroites et plus cordiales, ces distri- 
butions sont devenues aussi plus fréquentes. Le Kinh-Luvc (vice- 
roi) du Tonkin, de son côté, distribuait éjfalement ces distinctions 
par délégation de la cour, de sorte qu'il est rare de voir arluellemcnt 
un fonctionnaire civil ou militaire tant soit peu haut placé, en 
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service dans les villes de Hué ou Hanoï, quitter son poste sans être 
possesseur au moins d'une médaille d'or ou d'ai^ent. Les soldais 
de la garnison française de Hué eux-mêmes, qiiund ils sont appelés 
à escorter l'empereur à l'occasion d'une grande cérémonie publique, 
comme celle du sacrifice au ciel et à la terre, reçoivent également 
en souvenir des médailles de bronze, tandis que les sous-oflicîers 
et olliciers ont pour leur part des médailles d'ai^nt ou d'or. 



On voit par ce qui vient d'être dit que les médailles annamites 
ne rappelant aucun souvenir, aucun événement remarquable, pré- 
sentent peu d'intérêt pour le chercheur. Les inscriptions ordonnées 
par le roi ou par les hauts fonctionnaires du ministère des mon- 
naies ne comportent que des souhaits, des devises, des maximes 
philosophiques tirées des anciens livres, ayant toutes un sens si 
abstrait qu'elles sont souvent impossibles à traduire dans notre 
langue. D'autres portent des dessins ou des emblèmes tirés presque 
tous de l'une des trois religions que la Chine a introduites chez le 
peuple annamite. Ces dessins généralement mal gravés présentent 
également peu d'intérêt ; tout au plus peuvent-ils servir à montrer 
la décadence artistique en Annam, décadence que l'on voit s'ac- 
centuer de plus en plus, à mesure que l'on se rapproche de la période 
contemporaine. 

En résumé, l'élude des médailles annamites n'est qu'un com- 
plément indispensable à celle des monnaies de cette région de 
rindo-Chine; c'est la seule raison qui peut conduire les collec- 
tionneurs à rechercher quelques exemplaires de ce genre. 

Nous allons dans cette deuxième partie décrire quelques-unes de 
ces médailles que l'on rencontre en assez grand nombre, mais qu'il 
est cependant diflicile de se procurer, car les possesseurs de ces 
talismans ou souvenirs de famille se décident dilficilement à s'en 
défaire, et, s'ils le font, c'est qu'ils sont pressés par le besoin 
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d'argent ou attirés par l'appât d'un gain bien supérieur à la valeur 
intrinsèque de l'objet. 

Pour cette description nous avons adopté le classement pur règne; 
les médailles qui ne portent aucun nom de roi ont él<5 placées h la 
suite; enfin, nous avons complété ce sujet par les distinctions 
honorifiques de date récente qui, quoique ne constituant pas des 
médailles proprement dites, peuvent, à la rigueur, figurer sous ce 
titre, puisqu'elles sont distribuées actuellement de la même manière 
que les médailles plus anciennes. 
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TITRE PREMIER 
MÉDAILLES ROYALES 

CHAPITRE PREMIER 

Médaille au chiffre Hong-Btifc 

C'est la plus ancienne médaille de fabrication annamite que 
nous possédions ; elle porte le chiffre de règne du roi L& Thânfa 
Tông, qui régna del'itiO à 1490, ou celui du roi TunmgDii-cDë, qui 
occupa le Irâne quelques années après (1510-1517). Il convient 
cependant de l'attribuer au premier de ces deux rois qui a émis des 
monnaies au chiffre llong-Dûc, tandis qu'on ne connaît aucun 
document numismatique à ce chiffre, d'ailleurs très contesté, du 
second. 

Celte médaille est un beau spécimen de l'art monétaire de cette 
époque ; elle est comparable aux monnaies de la même époque qui 
ont été fabriquées en Chine au début de la dynastie des Ming, et 
qui sont les plus belles de toute la série des monnaies du Céleste 
Empire. Il est vrai que le règne du roi Lé Thânh Tông, sous lequel 
elle a été Ibndue, peut être considéré comme le plus prospère de 
l'An-Nam. 

A la lace : Hong-Bâc thông bù-u. 

Au revers ; Tkiên hiq (hài binh (l'Empire est en paix), en carac- 
tères ta tchouàn. 

La bordure circulaire de la Tace est ornée d'une grecque en creux ; celle du 
revers, plus large, est lisse. 
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Cette médaille est absolument imitée des Cbinois ; l'inscription 
du revers se retrouve sur un grand nombre de médailles chinoises 
et l'expression Thién b? « au-dessous du ciel > est très souvent 
employée en lillérature pour désigner les populations du Céleste 
Empire. 
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CHAPITRE II 



Médailles au chiffre Kièng-Htimg émiSes par Ilién 
(l7KI-t78fl) 

Nous avons dil plus haut, lors de la description des n 
ce roi, que de nombreuses médiullcs avaient été fondi 
rèj;ne pour être distrilMiécs auK oflîcicrs et soldats afin d 
dans l'année royale, rar ils passaient Iréquemmenl d' 
l'autre. Ces médailles Unirent par servir de monnai 
cours pendant cette période de guerres qui rendait les 
difficiles. Nous allons eu déerire quelques-unes seuleme 
nombre est considérable ; fes Spécimens suivants sul 
permettre aux amateurs de classer celles qu'ils pourroni 
dans leurs recherches. 

Elles sont toutes en bronze. 

PI. xxm. 

Fleure 371. Kiêng-Humg oe biu. 

.^u revers : Cânh ng^. au-ilessus *■{ .m-dcssous <Iu tr'on ccinlfal : 
liitif de r.uini^c |>eiid;ml laquelle h inédnille il Hc fotiduc (IT."))!). 

Fi[iirc 37Ï. Kièiig-Hipng timif} biru. 

Au revers : Bmh nam, sud parilié. 

Fipirt 3T3. Kieng-Hwng thông b&u. 

.\u revers : nbâm tuât nim t^O, fii))t'iqDi'>t> pi^iidiint l'nnni^e nhâi 
Les raracli'res sont placés riiTul.iironienl autour du iruu ci-nlrnl 

pifun 374. Kiê}Uj-Hurng thông bwu. 

Au revers : Son-Tây. ù dioite et à gauclie do trou ceiilrnl. 
Les marges des deu\ fuces sont cotiiposik's de deux litets séparés | 
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A la face les caraclèrcs Omit Hurng au-dessus et au-dessous du 
entrai. De chaque côté, deux dragons entourés de niiées et 
l dans leur grilTe le caractère llwwj. 

revers ; nMm tuât Ihông bâu en écriture fantaisiste. L'ex- 
011 nliihn luât indique l'année de l'émission (ilA^^l). 
médaille représentée (ig. ."J78 a été portée comme décoration, 
eux trous peirés sur le pourtour de la bordure donnent 
5e, l'un au rordonnel de soie qui se place autour du cou, 
c à un petit (lot de soies de dilîérerites couleurs. 

'nij-lliciiij Itwiig hiiii. 

evers : nhâm tuât niru lifo, S-dhiii[»iir |icii<iaiil l'iiiinri' l'iâ ; riiisn-iiilion 
ri; lui' rirr.ulîiiiTiiii'nl. l,i!s lioi-dui'i's <lj ]ioiicliuir sonl Iii''s lai'si's sur l<»s 
iici's, les (■iir;ic('''ri's soiil liicn vcmis ili' Tonli', mais le cliiini)! tic lu pii-cc 



.■à'uli.T 



nh-IIvng Ihông bwii, dans uriv diiuWe hoiduie ; 
lie. p n 3 



le de bs. 
: livre ph tack 



formes assez 
renier ({tialrc 
le khânit de 
l'on peut se 
g) qui esl le 



■Hg-H un n ssus, l'autre 

ssou du d R u deux dessins 

eme q h dragon. Va\ 

ireu t. q 

revers : nhâm tuàl tbnnt/ hA-u. f.cs cnrticli'i'cs sont gravés de Tni^'un rudi- 
re et par une mitiii inliubilc ; ils ne n'-pumiei)! ps du lout nu slyJe de 
e la Tai-e <|ui siint Irjics avec assez d'Élég:flnRe. I.n bordure est conip)ét6i' 
I cercle inlérieur i|ui a èlé fait au burin apri>s \a fonle. I.e dianip du 
est irrégulicr. I.a fat'c et le revers de celte mâdaille ne semblent pas 
ité gravés pnnr faire partie de la niênie pièce. 
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PI. XXIV. 

npinr 390. Kfèng-Hwutf t/tii tnr&ii;/. 

Les raractères tfiç tru&H<j sit,'nifieiil longue vie. Cette inscription 
présente un bean relief sur fond irrégulier et sablé. 

Au revois le pli^nî); tenanl dans von bti un? Ilciir 

I.e ptiëiiix. con iikieo-iig, est un Je!> ijualic aminiu\ s\ml)aliques ueii' 
l'uiseau Ifi plus frêrjiienmienl représente sur le» ilessm'i cl sculptures anii imites 
Son apparition esl un sigm; île bon gou\i>rnemeut aduel ou futur On le repre 
seule le plus souvent comme un compose du pmn et du faisan et pare 
d'écliilanles couleurs; nmis, d'aprcï 11 légende il doit ikoir le bec du fiisau 
l'iL-il de l'homme, le cou du sei^ent el la <{iieue du poi'>!>un 

Oi (Ies-.in (J'tin« bello vcnut et do fort relipf e*>t un di -• plut, be iu\ 

spécimens des médailles de ce régne. 
PI XXV. Cette plancbe reproduit 10 médailles à peu près semblable.'^. Les 
;. 3811390. liiccs, dout Hoiis donuons unc scule vue au centre de la planche, 

portent uniformément l'inscription Kièng-Htaig thônij bâv. 

Au revers soni des dragons. 

I.e dragon représenlé le plus sniivenl de lrois-r[uarls est entouré de nuages. 
.Sur les lig. 3Pfi el !W9 il est placft de fare. 

Quelques-unes de ces iiiédiullcs, telles que celles portant les numi^ros 381. 3X^< 
383. sont de fabrication peu soignée, les dessins ont peu de reliel et sont 
retouchés au burin, le métal est un laiton à bas titre ; d'autres, telles que celles 
n»' 383, 385, 390, sont de belle venue, les reliefs sont liraiix, la piiline ii pris 
une belle teinte île vieuv bronze, les [uéitailles de ce ^eure .se trouvent en 
grand nombre nu Tonkin et en Aniiani. 

PI. XZVI. 

Fifiuro 382. Kteng-Huruij Ibôiiij hthi li la l'ace. 

Au revers : deu\ gnies debout sur des tortues, el tenant une Heur de lotus 
dans le bec. 

C'est un emblème de longévité qui se rencontre très souvent, surtout dans 
les pagodes où elles servent de cbanilcliers ; elles sont quelquefois de très 
grandes dimensions. Dos modèles réduits sont fubrii|nés par les fondeurs de 
cuivre à l'usage des Annamites i|ui les placent sur leurs uutcls domestiques 
comme porte -Ha m beaux. 

La grue passe pour vivre mille uns el la tortue dix mille. 

Cette médaille en très mauvais état de conservation est en laiton. 
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Il existe encore de nombreuses médailles ;m chiffre Kièng-IIu-h<> ; 
nous ne les avons pas reproduites parce qu'elles ne présenlei.t 
aucun intérêt artistique. On grand nombre d'entre elles ont le 
revers sans aucune inscription ni dessin. Ce sont ces pièces de 
grand diamètre qui ont servi de monnaie pendant un certain temps. 

Nous allons en énumérer quelques-unes qui ne figurent pus sur 
les planches. 

KiH-t; roiiiiiiuiu' : Kiêng-llintg thûag bwu. 

1« |liiuiit'-lre: .'Î3 "'/™ ; -m revers, li^s ^■il|■al-t^'^l'^ tiH nu-dessu> \:\ lâtj au-dessou> 
du eaiTÔ. 

i» l)i;im.''tre : iO "/<" ; iii<-nie revei-s. 

;!o Dinriii^lin : .1.1 ™,"; m i-evers ttguyên au-d.'ssous (iii ti-oii iciilr;i!. 

l» IliHiut^lre : 3« m," ; mvei-s nel. 

Ilette pit^re s'est écli.ingi'-d pour .'lO s.i|tri|utis. 

a» lli.inii'-trt^ ; i.ï »,'" ; rcvei-s ne! ; valeur : I IX) sapt'Ciues. 

Cio lltiuiu-tre : t,'> ", m ; an i-evers lu i-nracl^re cong, (Jusle, Irgal), au-dessous 
du trou rcnlral, 

!•> Itliiiiiètre ; il) ">;"' ; ;iii ri'vei-s hinh AifH (vivei en piiix) l'i droileel à gauche 
du Iruii central. 

>t« Diainèire : i;i ■«,"'. I.ii boi-durc de la Tiie e-l ornée d'uue i.Teri|ue. 

Au revers liinh liant (sud piirilié). 

;io Dianièlre : 10 '»,.™ ; au revers Sov-lihi. 



PI. XXTl. 

[. 3Q4>3S3. 



Il convient de classer sous le règue de Ki^ng-llu-ng les trois 
médailles suivantos qui, quoique ne porUmt pas son chiffre de règne, 
présentent la facture des médailles émises par ce souverain. 

Ixs farxîs semblables à celle de la figure 'tO.) portent les carac- 
tères pkû qui kliang ninh, richesse, honneurs, calme, sérénité. 
Ce sont quatre des cinq félicités qu'il est d'us;tpe de souhaiter A ses 
amis et à ses supérieurs A l'occasion du nouvel an. 

.Vu revers, les deux m'ucs de la ligui'c 3'J2 avct i|ueli|ues dJUërences dans 
les dessins. 

Sur la ligure 396 se trouve placé au-dessus ilu carré Vùm-dtroiig, syndwie 
des deuv inllucnces i:onlraires : le Faiig et le I'h (en annamite Dirmtg et dm), 
les deux prlrieipes, les deut anlillirses éternelles: le priitcipe actit, turte 
rréatrice, lumière, malicre en mouvement, prijicipe iiiàlc, et i|ui est personnilié 
par le ciel uu le Ten ; le principe passif, ombre, nialière inerte, <|ui r^gil la 
nature femelle et qui est personnifié par la terre et t'eau. 
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Ce svnibote est gcjièraleinenl ligure par ui> globe rulpiiranl <loiit la masse est 
divisée en Jeux parties Hislincles, mais inlimemenl unies <l.ii)t« un étroit enrou- 
(enienl ; ces parties sont souvent peintes l'une en muge, l'autre en noir. 

U'esl le symbole le plus rréijucuiment représenté en IriUo-CbJne. Un l'inscrit 
;iu centre du Bât-ifuiii, on le peint sur les portes des temples, sur des pièces 
il" étoffe suspendues au faîte des maisons, sur les l)Rr<|ues ; r'est un signe 
lieureu» et proterleur. 

Au-dessous (lu trou carrii, entie les tortues, un dessin assoit 
inlonne, dillicilc à dcterniiiicr, mais qui pourntit lUre un brûle- 
parfums. 

Le revers de la ligure 304 présente de légères différences. Le 
dessin, placé au-dessus du Irou central entre les becs des tortues, 
est indéchiQ'rablc. 
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CHAPITRE III. 



Médaille au chiffre Kiéng-Thçtnli 

Cette médaille, qui a été fondue pendant le règne de Nguyen-dAn};- 
Toàn, lederniiirdesT^y-So-ii ^1791-IHOO), est assurément le plus bel 
échantillon des médailles annamites. 

A la face, Kieiii/-Thifiih Ihông b:i-u. 

La bordure circulaire, lai^e et de lielle venue, est composée d'une 
grecque en relief entre deux bordures circulaires. Le trou central est 
également entouré d'un double cadre. 

.\u revers, mêmes bordures qu'à la face ; dans le champ, le dra- 
gon vu de trois-quart.*; et doux poissons entourés de nuages ou de 
vagues. 

Le dragon est l'eiiiltlùiiic île la puissance et de la noblesse ; c'e.^l le roi des 
niinnes el ie dieu de la pluie ; et, snus ce rapport, il est également le symbole 
de la lerlilitê el de toulr'g les richesses du sol. Il est représente sous tous les 
aspects el placé un peu partout en .Vimam. 11 ligure sur les vi^teinents de l'em- 
pereur (I) et sur les rolics des hauts rond ion naires, il se trouve sur le faîtage 
des toitures des pagodes, il orne les piliers intérieurs, etc. l.e drdgon insigne 
du pouvoir impérial porte seul cinq grifles. les autres en ont quatre. Un ordre 
de chevalerie spécial à r.\n-Nani appelé Baf-Niim-Long, ordre du llragon du 
Grand Empire du Sud, a été cré<'' en I88J. 

I*s poissons ré|irésentmU le dragon avant sa Iranstonnation, car celui-ci com- 
mence soiivi'nl par n'iHre iju'un poisson (2). 



Le ri^gne de Gia Long ne nous fournit aucune médaille, ou du 
moin.-^ nous n'en connaissons pas portant ce chiffre de règne. 

(1) Voir II" [lorlrait de l'empereur en tête de l'ouvrage. 
(3) (i. Iluinoulier. Les cbanU el les traditions populaires chez les Annamites. 
l'aris, K. Leroux, l«iW. 
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CHAPITRE IV 



Médailles ait chiffre Minli-Mçmg 

Sous Minli-M^ng ont été Irappécs des médailles en or, ei 
et en bronze. 

Les médailles en or sont de très petites dimensions, s 
centra) ; elles portent à la face les caractères connus ; Mi 
thông bitu, ou simplement Minh-Mçiug, l'un au-dessous di 
Au revers se trouvent des dessins grossièrement gravés lig 
nuages et désastres ou quelques attributs rituels. Poids m 
médailles en or : 6 grammes. 

Parmi les médailles d'ai^ent il faut citer en premier lïei 
tre et la demi-piastre qui ont été décrites plus haut et qu 
distribuées en cadeau à la suite d'un essai infructueux de ci 
monétaire. On en rencontre de nombreuses qui ont été 
pour recevoir les cordons et Ilots de soie des médailles hon 
appelées iVjuH tien, 
PI. xxvn. Médaille dite Long van. 

Pipiro 402. A la face les caractères Minh-Mqing thông-bàu disposés 
autour d'une (leur de lotus aux pétales rayonnants : le te 
pièce est garni de festons et d'un cercle en grénelis. 

Au revers, le lotus de la face et le dragon entouré de 
dans le champ, les deux caractères Long van < le drag 
périmètre comporte les festons et grénelis de la face. - 
19 grammes. 

La même médaille existe en or el pèse 13 grammes. 

NDKISMATIOUE ANNAKITE. 
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MÉDAILLES DE BRONZE 
;s médailles en bronze sont assez nombreuses, mais présentent 
d'intérêt artistique ; le revers ne porte que des sentences ou 
aits de bonheur ; la face, toujours la même, contient la légende 
lue : Minh-Mqng ihông btfu : c'est pourquoi nous ne l'avons 
lée qu'une fois pour toutes, au centre de chaque planche. 
JUS avons reproduit 28 médailles qui ne diffèrent entre elles 
par les inscriptions du revers. Nous en donnons ci-dessous les 
Jetions à titre de curiosité, sans toutefois répondre de l'exacti- 
rigoureuse de quelques-unes d'entre elles. Les divers interprètes 
nous avons consultés nous ont donné des traductions si diffé- 
;s, pour la même médaille, que nous avons dû le plus souvent 
en tenir de préférence à celle que nous avions faite nous-méme. 
de nos lecteurs qui connaissent les caractères chinois ou la 
le annamite pourront au moyen des planches et du texte rec- 
■, s'il y a lieu, les erreurs. 

lân iliân phu, Iw. 

A roi et ses sujets sont un prre et ses (ils *. 

't dang ki/M sanh. 

lue les profils naissent en al)ondaiice >. 

le médaille présente pareireplion des taces ornementées, les dessins sont 

s avec goût et la pnline est plus belle que cplle des autres niédailles de ce 

1 face : Minh-Mang tk6*g bitu entourés d'une liordure formée par deux 

os contemplant le AiD-dinrng (fig. .iOÛ). 

revers les caractères PMi thç da nam. 

Ichesse et longue vie, nombreuse postérité », entourés d'une bordure de 

et de fruits <fig. 101). 

a câp nh(m lue, 

ue la maison soil pourvue du nécessaire >. 

lût nhcm hwu khành, van tho vô ciKrng. 

uand l'homme ii la fortune, sa longéïîlé est sans bornes ». 
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Fifun 40B. Bi âvcf: qvàug vl/.n. 

• 1^ vei'tu de l'empereur s'everte au loin •. 
Fijun 4oe. iVjSi an ngoai Ijuk quôc pkû binh cà-ang. 

• Avec une m-uiï-e foi-k- on obtient la tiiinqiiillilé au-dcduns, la pùx au delir 
et le royaume est prospère ■. 

Fkgora 410. TÛfkwffHlJ vi tâc. 

' Toul le royaume obëit aux lois >. 
Figure 411. iVjfMj/ê« banh l^i trinh. 

• La piincipale vertu doit ^Ire riulégrllé >. 
Fiïura 4ia. Liêmpkic&c dièc dan. 

■ Amasser le bonliear pour le donner au peuple >. 
Fi|Bra 413. Cang kihi Inmg chành. 

« Force et justice ». 
Fijsn 414. Phwôt l^ Hch tur&ng. 

• Que votre bonlicur soit assuré et grand ■. 

PI. ZXIZ. 

Figin 41B. Thành mua dteo-ng dwo-ng, womg dm dàng âàng. 
« Quand les sages projets abondent, ta voie du roi est large >. 
Fifon 4i«. Pkieàr. nkw dông hài Ihç tl s<m. 

• Ayez du bonheur autant qu'il y a d'eau dans la nier de t'Est et vivez 
longtemps que les montagnes du Sud >. 

ric«ira4i7. JVftif stni, nhupkit, nhic can, nkaxiên. 

f Comme une montagne, comme une lie, comme un monticule, comm 
fleove ■, c'est-à-dire grande abondance et grande prospérité. 
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- Tkièn bào câv nkir. 

de Hoa-Pliong (à l'empereur Ngliiéu) ; (cV&l-à-dire 
nbreuse postérilé). ('«mme les neuf souhaits du 
sur contenus dans le Cheu Ktng, Part. 2. I, 6.) 

n té Ikç 

lille années, cent millions d'années. > (Souhait de 

ruij Iràe ky chirtrttg. 

pose ; les amemcnts sont faits au cisean ■. 

)nl un |ii''j't- i.-l s<'s lils >. 



thiil'h ky mjinuj. 

sui's n(ii-iii;il il>-~^ iistri's. tous les travaux seront ler- 



sté, de dignité et de KrSres sévères • î (en] 

w dàng vô Ikiên. 

as parti, sans mauvais instincts ». 

éjouissent de sa prospérité *. 

H côc phonff dâng. 

r cours nonnal, les récoltes sont bonnes ■ 
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Btr&c vfÈ c âv&c danh dur&c thç. 

t Qu'il obtiem i di^ilés, qu'il obtienne la prospérilé, qu'il obtieime la re- 
DOimnée, qu'il oh me la longévilé *. 

Tarn sy; tri lue phu khong tu. 

I Lorsque les trois minisires gonvemeni bien, les six sortes de provinc 
graDdemenI améliorées ». 

Vàn thç kwu sài. Vàn phietrc hvru ââng. 

t Que les dix mille longévités se répaDdenl, que les dix mille bonh' 
réunissent (en vous), u 
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CHAPITRE V 



Médailles au chiffre Thiév-T. 

Nous ne connaissons pas de médaille d'or di 
contre, les médailles d'argent sont très nombre 
duisons quelques-unes aux planches 31 et 3â. 

Cette médaille qui n'eslaulre que ta demi pi 
monnaies de ce règne, se rencontre souvent su 
enfants, les jours de fête. 

Médaille en argent avec trou central. 

A la face : Thi^Tri Ihông bù-u, entourés d'une bo 

Au revers : ie ciei avec ie soleil el la lune entouré 

au-dessous du Irou central les deui caractères : Nhf i 

(Nous avons donné précédemment l'explication des deu> 

Médaille en argent avec trou central. 

A la race : le dragon impérial entouré de (Inninies et < 
Au revers: Thifu-Tri thông bvm. Triéu dân Ici c 
caractères renferment une bénédiction, un vœa formé p 
le peuple : < (jue mon peuple soit heureux ! > 

Petite médaille très mvice sans inscription a 

Petite médaille en argent. 

A la face les deux caractères Tkifu-trf l'un au-dcssu: 
Au revers le Chou King, le livre par excellence, préciei 

Même (ace (fig. 441 bis). 

Au revers : le Am-Dtevtig ealouré de ftanimes. 
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PI. xxxn. 

Figure 443. Même face. 



■ le vase arrondi et à long roi, symbole de l'iminorlalitâ. 



ceptre orné de deux glands ; dans le champ un svastika. 

jrgent dite Ttr mt. 

, épaisseur î "/■". 

tt-Tri thôn^ bi-n, autour du trou central. 

îrmament avec le soleil, la lune, des nuages et un groupe 

lus, la terre couvei'te d'arbres en fleurs, la mer et des monla- 

mp, de pari et d'autre du trou central, les deuK caraclères 

belle choses. 

l constellé, les sites montagneux, les forêts aux arbres 
s de fleurs, la mer en courroux, sont, dans l'ordre 
latre spectacles les plus beaux qu'il soit donné de 
Etis il en est quatre aussi, dans l'ordre moral, qui 
mes sentiments d'admiration ; ce sont; le dévouement 
1 bien de ses semblables, l'adversité subie sans 
îsir nourri sans avidité ni arrière-pensée inavouable, 
rite qui n'enfante pas de sentiments d'orgueil, 
ion du dessin du revers émane d'un lettré annamite. 
r mï se traduit aussi par les quatre agréments, qui 
mon, bon climat, réussite dans les aflaires, absence 



MÉDAILLES EN BltONZE 

imblables à celles du règne précédent et quelques 

'ent que par l'inscription de la face. 

idopté la même disposition sur cette planche que 

ntes, c'est-à-dire que nous n'avons reproduit qu'une 

mtre. 

'.Ici. 

ille géaérations soient heureuses. » 
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On retrouvera plus loin ces caractères sur une médaille lionori- 
iique qui n pris le nom de l'inscription qu'elle porte. 

Tirhài mig ehi, van tké tnnjên chi. 

• l.e monde entier et les dix mille générations le célèbrent ». 
Tir phw<nig vi tâc. 

* Tout le royaume oliéil uu^ lois ■. 

Ilà Itvu thmn qui, nicii c&c pkoiig daiuj. 
« Que te fleuve snive son cours, (lue les rérolles soieut al tondante s ». 
Qiiiiii qmn thân thâii, phuphif tiità'. 
ï l'rinfps el sujets sont pères et (ils ». 
Dic qiwc, Içri dân. 

' Quand le pays es( riilie le penple esl lieureu): », 

Ngi'i thân tliu^ti pkii ihit llrh kg iigfi»n- 

• Si les lem|is suiveni le roursitoiinal îles asljfSitous les li'avaux seront arcom- 
plis .. 

Gitii uni pluf tu\. 

■ Dissipe, la trislesse, amasse la Hcliesse ». 
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CHAPITRE VI 



Médailles au chiffre Ttf-Dûc 

Les médailles de ce long règne sont nombreuses ; la mode semble 
s'en être généralisée plus encore que sous Minh-Mang, mais d'autre 
part la façon en est bien moins soignée que sous cet empereur. 
Nous assistons avec Tif-Biïc à la décadence complète de l'art de 
fondre les monnaies. 

Les médailles en or et en argent de ce règne paraissent avoir été 
émises en plus grand nombre que précédemment. Les dessins ou 
inscriptions étant à peu près semblables à ceux des médailles que 
nous avons déjà décrites, nous ne donnons que la description de celles 
qui présentent quelques parlicularités. 



XXXI. \.- MÉDAILLES ITOR 

™ 434. Petite médaille trouée au centre. 

A la race : Tv-Dicc tkông 6iHi. 

Au revers : jVA«-( dire, i preniittrenienl la verlu, l'honneur i>. A droite cl à 
gauche ilu trou cenli-al un dessin giMssier feprésenle deux [loissons. 
[.a m^me mt^dnille existe en argent. 
:xxTn. 

fc 484. Médaille dite Long v/in. 

La fuce poi'te l'inscription Tie-Bûcc thùng bûm placée autour du soleil radié. 
I.e revers est absolument senihialile à celui de la médaille du même nom 
décHte au ri'pie de Minh-M^ng. (Voir la lîg. iJX). Elle e»! généralement munie 
d'un cordon ut d'un gland de soie romme les médailles lionoritlques. 
Diamclre : iO "i/" ; épaisseur ; 1 m/'" 5 ; poids : 2i gi'atnmcs. 
lExxn. 
■6 445. Grande médaille dite Sotig long Sçti hting. 

I.a face porte les caracltircs ljal)i(ucls disposés autour du trou central. 
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revftrs se trouve un dessin pxissifrement gravé représentanl deux dragons 

n|ilanl l'^iw Ihetrng et pnlourés de nuages. 

nHrf : 5i "'/". Poids : 27 grammes. 

mi''me médaille enisle en argent et pésp 29 (gammes. 

trouve égalenienl une autre nii^daillP d'oi- senililalile à ccJte-ci mais de plus 

lianièlie ; son poids esl de i;i gr. 38. 



II.— MÉDAILLES ÏÏAÏiGENT 
Hile médaille dt'crile ci-dessus comme médaille d'or, 
ds : 3 grammes. 
idaille des trois l 



a iare : T\e-Bù'C tkong btru autour du trou central. 

reyer's : les cai'aclires Ta:n Ihv, li^o li'jia longévités, placés au-dessus du 

i trois longévités sont les trois étapes fêlées (oui particulièrement dans la 

sse. (lacune d'elle a son emblème reproduit au revers de la pièce r 

Le cdy-mai (prunier), doat les fleurs, très recherchées, se mi^leul au ttié. 

oholise la suprême longévité (thirrrng (Ail, c'RsI-â-dire 100 ans. 

Le pin emblème de la moyenne longévité {ti-ung thç), e'i-sl-â-dire 80 ans- 

I* bambou, consacré à la longévité inférieure (*(i thç), 70 ans. 

te médaille a 35 ">/"> de diamètre el pèse 1 gramme. 

idaille dite Ngth pkir&c, les cinq félicités. 

revers : cinq chauve s-souiis volant dans le riel, deoï au-dessus, trois au- 
us du Itou central ; les cnraclèj-cs n^tS phir&c à droite el à gauche, 
chauve-souris a élé choisie comme emblème du bonheur, à cause de l'iden- 
es caractères chinois servant aux deux vocables. Elle est très répandue 
les dessins divers exécutés par les Annamites en broderie, incrustation, 
ure. Elle Ogure aussi très souvent sur les motifs peints sur le pignon, autour 
ortes el des fenêtres des maisons ; les sculpteurs font des cadi-es dont le 
de décoration est une série de chauves-souris. 

I cinq félicités sont d'après le Chou-King : !■> longue vie ; S» abondance de 
; 30 iUusIraUon, dignités ; i" longue postérité ; 5° paix inaltérable, 
aires auteurs les dérmissetit ainsi : 1* Pkwôi:, bonheur ; 3° Qui, richesse ; 
iç, longue vie ; la KkoMh. santé ; 5» Ninh. tranquillité, 
bien encore: t" 7*0, longévité ; i" Phû, richesse ; 3<> Khank nJNA, le 
'. el la sérénité : 1° Du kâo dùv, l'amour de la vertu ; 5" Khào chung 
, une bonne morl. 
mètre 45 i"/'", épaisseur I «<,'" 5, poids 10 grammes. 
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PI. XXXI. 

Fvnn utt. Médaille dite TrifU dân Iqi chi. 

Médaille IrouÈe de 1 »</>i> 5 d'épaisseur. Poids : 18 grammes. 

A la face le drugou impËrial au milieu des nuées el des éclairs. 

Au revers; Tic-BCrc thông bân sur deux lignes verticales h droit* 
dân I91 chi sur les deux aulres lignes verticales : souhaits de Télicité i 
du royaume. 

Il existe un autre modèle au même cliilTre, de diamètre légèrement 
et de plus Faible épaisseur, pesant 9 gr. 5. 

Fiiiurs «38, Médaille pleine dile Long-viin. 

Poids: 19K1-. 5. 

Le revers est absolument semblable à celui de la médaille du règne 
H^ng (fig. 40â) d)?crite plus haut. 

L'exemplaire ijue nous reproduisons ici a élé porte comme décora 
que l'indiquent les trous percés près de la bordure. 

Fiï.437 ïi«3B. Médailles trouées assez communes. 

Au revers: Sir rfônpAù fbç, "richesse et longue vie au peuple. 
15 grammes pour la grande et 8 grammes pour la petite. 
Ce modèle exisie également en or. 

Figure 446. Petite médaille en argent trouée. 

A la fece : T\e-Bitc thông b&v. 

Au revers : le svastika deux fois répété et le sceptre. 

Fieurt 444. Méd^iilte en argent trouée, de 1res laible épaisseur. 

A la face: Tv-Béc tbong bu-u. 

Au revers ; le firmament avec le soleil rayonnant et la pleine lune a 
des nuages. Dans le champ, les caractères nki thâng < les deux sU' 
deux victoires «. 

MÉDAILLES DE BRONZE 

Ces médailles sont très nomlireuses ; leur fabrication est in 
à celle des règnes précédents. 

Nous en avons reproduit quelques-unes cî-dessous. 

PI. XXXIV. 

Fipirt 458. Gia nko'n cdp tùc. 

« Les set^iteurs coopèrent à la ridiesse de la maison. » 
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- 190 — 
PI. joaav. 

Fiïum t&». li^ffi ijch phur&c dân. 

Il l.a reiilrée n'iulière des inipdls prouve que le peuple esl heureux. .1 
inh. 

it en abondance. « 
i. 

t le peuple soient comblas Je biens ! > 
\c. 

a paix dans le royaume rendent tout le monde heureui. » 
\»g. 
se répinduJit i;oinme uu lleuve et s'iiccumulcnt comme les 

wvng. 

ir soit assuré cl grand. » 
] cliànk. 

m v^n té Ihi). 

dix mille années, cent millions d'années. » 

ifi «4p hô.ti' 'Z'^- 

lalile, ta prcspûrité s'élcndra au-delà des génér^iltons. » 

hoàng, léUthirvug thira-iig. 

i s'élèvent et lirillent nu-dessus de son peuple. » 

'làftA. 
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PI. xzxv. 

Fiî.iro 470. Van r^t /»r sanh. 

« Les dix mille lîtres tirent leur vie itu sol. " 
Rîi.rc47i. Thçkhào vpiniêii. 

t Souhait Je longue vie au roi. d 

KLïiiro 473. TlF pklTO-tig vi Idc. 

« Toul le royaume obéit aux lois. ■! 
Vtgnn 473. ©('(0 dâii dânrf lioiii. 

« Que le roi soit aimé el adoré de son peuple. * 

PL XXXVI, 

Fipirc 474. C(io Duiili phùî thi'èii bât h^H pkôi âio. 

« Haut et biillanl comme le ciel, ëicnilu et profonJ comme lu lerre. » 
Fignre 476. Tkihi ththi fruTcmif /cifffjîf lào làfi an un. 

'• Aimez vos supérieurs, jeunes el vieux. '■ 
Figiiw 476. Tliç II'»; v.auij lliièn btio liihl miniif ihi. 

« I.C souverain iloil se f.onfoi'nier au mniiilal itu ciel dont il est itivesli. i 

FiBure 477. OllÔV iflDtll dlC&r (ll(> (tieik H âw&C lôc. 

« Oblciiez hi répiilHlion, olUeneï la limpiivité, olueiieï les lionneurs, obienez la 
prospérilé. n 

Figure 478, NItu so-ii, nhicrièiiff, uhit cteo-Hfi , nhie phu. 

fleuve. " 

Fifure 479. Clil côiiff rkl clidjili vô (î<iii{i l'ô thiêii. 

■• Trt'-s juste, li-(\s droit, «ans parti, sans mauvais itistinrls. » 

Figure 460. Nijii finit thu^n pliA tkû tlch ky wjmuj. 

i< Si les leuips suivent le cours normal des astres, tous les travaux seront 
menés h bonne fin. » 
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n.zzxvi. 

Fipm 461. Qiiân gmn tMn tlu'in jihu plin ti'r l'r. 

" l.e roi esl pour kcs sujets cft qu'un pi-re psI 



Nous avons rencontré des médailles de DângKhânh et de l'em- 
pereur actuel, mais il csl presque impossible de décider les pos- 
sesseurs à s'en dessaisir ; c'est pourquoi nous n'avons pu les 
repré;;enler dans cet ouvrage. 

Les sujets des revers sont, d'ailleurs, semblables à ceux des 
médailles décrites ci-dessus ; on peut voir un exemplaire du règne 
de Thanh-Thâi, planche XXXVII, fieurc 484. 
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MÉDAILLES-AMULETTEl 



Nous avons reproduit à litre de curiosité quelques méd 
gieusos ; il conviendrait mieux de les di;noinmer amulcllf 
ciers, car elles sont surtout vendues par les bonzes diseur» 
. aventure ou exorciseurs. 

Ainsi que le montrent les spéeimens reproduits plane 
ces pièces portent des caraeliVes sjinsrrits plus ou motn 
auxquels les Annamites pnHent par tra<)ilion la .''igni(ir;iti< 
naire de malédictions rentre les mauvais esprits, prières 
de boniieur. 

Exemples : 

PI. XXVI. 

Fie. 3w rt ^9T. l'm bàl miiili liontj. 

( Cesspt If liruil, voliv dpstin est ([i'-')"'!- * 
Ounnd un ronsulif \e sorl. il csl il'usngf i\e !ii\re un Inpng'' ■' 
cliasscr les iiutuviiis esjirils; d'oii IV\|>ri"ision oî-Jpssus. 

Les faces de ces deux amulettes sont semblables à cel 
représentée figure 398 avec les deux carartères niinh hmu 
de deux dragons. 

Facft : ,Vi bât kôag tam : " Qi"' l<^ ni:iUïais dfistiii soit cliaiisi! pur 
" Au revers : An A(ic di hông. a Srnlciiri! : deslin iidniir.ilile. " 

Ces médailles, généralement en cuivre rouge, sont foi 
assez de soin. 

NUMISMATIQUE ANNAMITE. 
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TITRE III 



MÉDAILLES HONORIFIQUES 

ET 

DÉCORATIONS 

L'usa^ dps dticoralions chez les Annamites n'est pas très ancien 
Primitivement, les titres lionorifirjues accordt's par le souveraî 
pour récompenser Ie$ succès militaires ou te dévouement k l'l--tat ( 
à l'empereur étaient inscrits sur des tablettes spéciales qui accom 
pagnaient le titulaire dans les cortèges oiliciels. Plus tard un décre 
supprima ces escortes encombrantes : les litres furent alors gravé 
sur des plaquettes de métal on d'ivoire, délivrées par le ministr 
des rites à la suite d'un décret impérial. C'est le premier essai di 
décoration portée d'une manière apparente. 

Nous avons reproduit une de ces plaques, planche XXXVII 
figure 483. 

Une face porte en caractères cliinois l'inscription suivante : Fai 
en la 2« année de Thi^u-tri (18 W). 

L'autre face porto les caractères thwàng cÂuuj : « récompense ai 
mérite. » 

Elle est en aident avec alliage d'or. 

Il en existe d'ai-lres en argent très mince, ne portant que la der 
nière inscription, sans indication du régne, et affecUint une forme ur 
peu dilîérenle ; elles ne portent que de simples iitets en bordure. 

Cette distinction est réservée aux fonctionnaires des rangs infé 
rieurs; elle se porte suspendue à la boutonnière de la tunique, i 
droite cl prés de l'épaule. 

C'eslsousMinh-Ming que les insignes honorifiques ont commenc» 
à être portés. C'est, paraît-il, sur les conseils de Duc, Gliaigneau e 
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|ucs Européens reslés au palais que furent créées des 
fisse portant oslensiblemenl dans les cérémonies publiques. 



I. KIM-KHAm. 

ii-Khanli, qui signifie c tympan d'or», a la forme de cet 
! dn culte que l'on trouve dans presque toutes les pagodes, 
près de la porte d'entrée, et qui servait autrefois à appeler 

nh des pagodes est en pierre ou en bronze. Le premier est 
ne tahlede pierre calcaire d'un grain très serre, de la forme 
isanl ornemenlé, pourvu à sa partie roncave d'une tète dans 
!Sl praliqué un trou de suspension, fl en existe de très 
on les frappe au moyen d'un marteau de bois sur un 
it ménagé à la partie centrale. 

anlis en bronze sont d'invention plus récente. Comme les 
'S sont des objets offerts aux pagodes par des personnes 
LJnc inscription gravée dans le métal et souvent venue de 
■cise les circonstances de la donation, quelquefois le poids 
t de la matière employée, et donne les noms des dona- 

-Khanh est composé de deux plaques d'or soudées l'une à 
portant des dessins d'ornement et des inscriptions en relief, 
icompense était autrefois fort rare ; elle était attribuée aux 
et ofticiers qui s'étaient signalés par des exploits remar- 
ju par des services privés à la famille impériale ; on le 
lareillement aux fonctionnaires intègres et zélés de la 
t des gouvernements extérieurs. Actuellement celle dis- 
st répandue à profusion surtout parmi les fonctionnaires 
i ou asiatiques de rindo-Chine; les kinb-lu-çïou vice-rois 



mboles, les emblémss et les accessoires du cuUe chez les Annamites, 
outier. T^aris, 1891. P. 138. 
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du Tonkin en ont distribué de grandes quantités par délégation de 
l'empereur. 

Il existe trois classes de Kim-Khanli, différant seulement par 
leurs dimensions et par les devises inscrites au revers. 

Cette décoration se porte suspendue au cou au moyen d'un cordon 
de soie attaché à la partie supérieure ; un flot de soies de couleurs 
variées est suspendu à la partie inférieure de la plaque. 

Une lettre d'envoi écrite sur papier jaune impérial et portant le 
cachet du roi, du vice-roi ou du haut fonctionnaire annamite chargé 
de la remettre au nom du roi, accompagne la décoration. 

Nous avons reproduit à la planclie XXXVII un Kim-Khanh de 
deuxième classe. 

La face porte en caractère chinois l'inscription suivante ; Donné 
par ordre de Thnnli-Thâi ; l'autre porte les caractères : Gia Ihiçn 
sanh nàng : bonté, honnêteté, vaillance pour le drapeau. 

Sur le frontispice du texte on peut voir plusieurs modèles de 
Kim-Khanli portés par l'empereur ; deux d'entre eux affectent la 
forme antique du Khanh, et l'un est en jade au chiffre de l'empe- 
reur I>3ng-Khànli. 

La décoration en jade, qui est la plus haute distinction que l'on 
puisse recevoir, a été accordée seulement à quelques hauts fonction- 
naires du protectorat. 

11. KDt-TIÉN ET NGÂN'TlÊy 
Médailles d'or et iFargent- 

Ces décorations consistent en médailles qui se portent suspen- 
dues au cou par des cordonnets de soie et qui sont ornées comme 
la décoration précédente de glands de soie de couleurs variées. 
Elles étalent destinées particulièrement A récompenser les exploits 
de guerre ou A gratilier, à l'occasion du nouvel an annamite, les 
princes et les mandarins de toutes catégories. De nos jours elles se 
distribuent presque aussi largement que le Kim-Khanh, mais elles 
semblent èlre moins recherchées par les Européens. 
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D'aprf's des renseignements puisés dans les archives de la Biblio- 
thèque impériale de Hué, il cxlslcralt 25 subdivisions du Kim tien, 
et, comme généralement on reproduit les mêmes modèles en or et 
en argent, le gouvernement annamite disposerait donc de 50 déco- 
rations variées pour récompenser les services rendus à l'Etat', 

Nous allons les énumérer par ordre de valeur administrative, en 
donnant une description sommaire de celles que nous connais- 
sons ; quelques-unes d'entre elles ont déj;\ été décrites parmi les 
médailles, nous renverrons le lecteur aux chapitres qui les concer- 
nent quand le cas se présentera, 
pi.xxxn. Il n'est question ici que des médailles d'or. 

FijuM MB. I. Médaille dite Ngii jiliuor, ou le.s cinq félicités. 

Elle a éli- ilêci'ile |ii'<'i'i''(l(>tiijiK'iil pnritii les uii'ibilli's du yi-^»e de Tir-Dùr). 
(Voir p. iHH). 

II. PItù tho lia nitm : Richesse, longue vie et longue poslérité, 

Mâdiiillc li'ouée de IN i" >" de aimiitli'c ne |iiii-i!iiil iiiirim desNiii sor la tare, 

PI. XXXL 

KiB- 43301434. H!. Tiiçu diiii lai vln. 

La ilescriplion en ii élé iluiim'e m\ n'-jinr île Ti.i-Hût, (Voir p. IWI). 

Celle ui(-JnilIe éliiit ncron !(''<■ iLu\ utiimliiniis i|iii iiviiiciil liii'ii (louvemé leurs 



IV et V. Soiig lourf 



(lai htfiiij : le grand dragon divin. 
/™»ff hqng : le moyen dragon divin. 



Médailles f.pmhla)iles, ri)uis de dimensions différeiilps, porl.int nu revers deux 
dragons enlourés de ilamnies el do nuées. 

,,^, . ( "/(«■( Afl'io (l'hélasse). 

\l eiyil. Long vân k fié hiii , ^ . / 

( iihi hqng (^^^ classe). 

Médailles iiteim^s pré.senliinl nu ri?vers tp dragou au milieu de.s nuages, comme 
sur la médaille lipurée au numéro i33 de la planche XXXI. Dans le champ sont 
placés les i|unlre tarnctères fi-dossus. C'est la ligure que l'on désigne vulgaire- 
ment par l'expression t rencontre du dragon et des nuages >. Elles étaient 
données aux homnies religieux ol lldcles aux prescriptions du culte ancestial. 
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PLXxxvn. 



Vin et IX. Vqn IhSvlnh Ici: deux classes. 

.Nous connaissons une médaille en argrnl de ce genre, au rhilTre Ti;--Biïc 
mesurant 65 "/" de diamètre et pesant 38 gr. 5. Iji face porte le soleil, la 
lune, un groupe d'éloiles et des nuées, au-dessus du trou central enloui'é d'une 
large liordure ; au-dessous est figurée la terre parée de Heurs et la mer. I« 
dessin est grossièrement exécuté. 

Dans le cliamp, l'inscription Txr-Ditc Ihông bûit van thé vlnh ti?i : <• que les 
dix mille générations se peqiéluent r. 

Au revers est une longue inscriplion qui garnit lout le champ i 

Khuyét dành thiéntiiên hoà cfâng tifc vçr thé truyên thh huân cl-a-oTtg 
Aihi dire sv b^ giâ dug hién. » Ia> matière au boul de mille ans se trans- 
forme en or dont on fait les médailles, pour transmettre à dix mille générations 
le souvenir des vertus ; mais il n'y a de précieux que la sagesse ■■ 

Il existe des pièces du tiiùme genre à dessins et inscriptions iden- 
tiques, ayant 45 "'/™ de diamètre el pesant 19 grammes. 

,., , [ Mi(fai/iflHtf :1a plus grande classe. 

A elM. Lova van l , . 

( trttiig nçng : la moyenne classe. 

I^tle médaille a été décrite au régne de Ninh-Nang. (p. Ml). Elle est donnée 
pour des services de peu de valeur. 

..„ ,.,,, , ,. ^ ^fli A^THo ; grande classe. 
XII et MU. lAMigpIn ] ■ '^ ^ *= 

l thiéu liJinif : petite classe. 

Médaille dite du dragon volant. 

XIV. Phang long phu phung. 

Récompense des sauveteurs et des braves. L'inscription signifie : ■ loucher le 
dragon, s'appuyer sur le phénix >. 

XV. Ngû biht. 

Les cinq choses précieuses, les cinq vertus. 

XVI. Bât bhi. 

Les huit objets précieux. Ce sont : l« tes deux (lûtes accouplées ; 2° la 
guitare ; 'i" la corheille ii fleurs ; i» l'éventail ; 5« le livre ; &> les lablellcs 
littéraires; 7o le tympan de pierre ; Ko la calebasse <') . 

(I) Voir G. Uumoutier. La tymboiet, Ut emblèmes, etc. p. tlO, 
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I. Té m^. 

ualre belles choses ou les quRlre agrémenls. (Voir p. 181). 

iiéilaille en or île retle espèie au chiffre Tur-Biir a il n/m de diam^lre 

s de 1 "'/!" il'épaiâseiir ; elle pèse H gr, 375. 

II. Thông Inni. 
'ellence des choses. » 
'.. Lvrcrng nlii. 

i deux opporlunilés. > 

Tarn tho. 

rois grades de loiigcvilé. (Voir p. I88i. 

I. Viét nho-n : « Diunianittî s, 

II. Vit'l nijhia : « le devoir •. 

III. Vii-l Ihiiih : « l'obéi ssant'c ». 

IV. ViiH ihiiiiii : « la coiiforrnilè ». 

V. Vict hiu- : « le bicnlail ». 

III. KfM-Iiàf 

Annam, le;- noiiles dames de la cour, les Tf^mmeR des manda- 
es épouses qiii, par leurs vertus, ont élé l'esemple de tout le 
me, et actuellement les femmes des ronctionnaires Irançais, 
Ht prétendre, comme les hommes, à l'honneur du ruban. 
Kim-Bçi « la breloque d'or », fondé par l'empereur Bông- 
1, est une plaque d'or de forme rectanjiulaîre, ornementée sur 
)urtour. Il se porte nénéraleraenl sur la poitrine, à hauteur 
)aulc. Un cordon et un gland de soie semblables à ceux du 
[hanh complètent cette décoration. 
is avons reproduit à la planche XXXVII une décoration de ce 
offerte par l'empereur actuel. 
'. face porte l'inscription : Ère Tkành-Thâi, et l'autre les carac- 
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tères : Laçmg diên vtnhftào : « soyez fraîche comme le jade et restez 
toujours belle ». 

D'autres portent les inscriptions : mode:te, tenue gracieuse, 
mes, grâces, démarche distinguée, etc., etc. 
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TROISIÈME PARTIE 



MONNAIES 



LINDO-CHINE FRANÇAISE 
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TROISIÈME PARTIE 



MONNAIES 



L'INDO-GHINE FRANÇAISE 



Pour terminer l'étude des monnaies en usage dans l'empire anna- 
mite, il nous reste & exposer l'histoire métallique de l'Indo-Chine 
française depuis l'occupation de la Cochinchine jusqu'à nos jours. 
Il y a dans celte question monétaire, telle qu'elle s'est présentée 
depuis ia conquête du pays, matière à un chapitre de notre histoire 
coloniale, et non des moins intéressants ; mais nous n'avons pas 
l'intention de traiter ici cette question k fond, elle serait d'ailleurs 
déplacée dans cet ouvrage purement descriptif ; nous nous proposons 
seulement de lixer en quelques pages des souvenirs qui s'oublient à 
mesure que les travailleurs de ia première heure disparaissent les 
uns après les autres. 

Quand les troupes franco-espagnoles débarquèrent à Ben-Nghè 
(Saigon) le peuple de Gîa-dinh faisait uniquement usage de sapèqucs 
en cuivre ou en zinc aux chilfrcs de Tij--BLrc et de ses prédécesseurs. 
Les monnaies d'argent et les lingots étaient employés seulement 
pour les achats d'une certaine importance. Jusqu'en 1863 on fut 
réduit à user d'expédients dans les transactions avec les quelques 
indigènes assez hardis pour céder leurs volailles ou leurs fruits aux 
envahisseurs. Il fallut bien, d'abord, se servir de la sapèque de zinc, 
mais en retour, TAnnamile du menu peuple apprit bientôt ù con- 
naître ^t apprécia la piastre mexicaine qui lui éUiil oiïerte. 
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Beaucoup d'entre eux n'avaient, jusqu'alors, vu la précieuse pièce 
que dans leurs rêves; vivant de peu, accoutumés à des salaires 
minimes, ils ne se souciaient point, d'ailleurs, d'acquérir ostensi- 
blement des richesses,à cause des dangers qu'elles attiraient sur 
leur imprudent possesseur de la part des brigands qui se rencon- 
traient partout, au prétoire des mandarins, aussi bien que sur 
l'arroyo ou en rase campagne.Il semble du reste qu'il soit entré de 
tout temps dans la politique gouvernementale annamite, de fermer 
aux sujets le chemin do la fortune ; prohibitions commerciales, 
douanes intérieures multipliées, défense d'exploiter les mines, 
barrières infranchissables aux frontières, rien n'a été négligé pour 
isoler ta nation et maintenir le peuple dans une médiocrité qui a 
eu nécessairement pour effet constant d'étouffer dans son germe 
toute idée de progrès. 

Ce n'est pas que les piastres ne fussent pourtant très connues ; les 
commerçants chinois en avalent introduit l'usage, et les bâtiments 
européens qui avaient fréquenté naguère le port de Saïgan et le 
grand tleuve du Cambodge, y en avaient laissé bon nombre. Mais 
elles demeuraient cachées, enterrées, encore mieux peut-être que 
les lingots d'argent, si bien que il y a quelques années à peine, tan- 
tôt sur un point, tantôt sur un autre, on découvrait encore des 
cachettes qui recelaient quelques rouleaux de ces belles vieilles pias- 
tres d'Espagne, à colonnes, datant du milieu du XYllli^e siècle, 
ou des dcllars de la Compagnie hollandaise des Indes orientales. 

Après la prise des lignes de Chi-ho^ et l'occupation du territoire 
compris entre la rivière de Saigon et le Vaïco oriental, depuis Tay- 
ninh jusqu'à ta mer, la sécurité renaissant pour le grand marché de 
Cbolon, le commerce prit un essor inconnu jusqu'alors ; l'occupa- 
Uon qui suivit, des pays situés sur la rive gauche du Cambodge, 
étendit le cercle des alîaires, et ta nécessité se fit alors sentir 
d'établir un régime financier quelconque, au moins provisoire. 

Le contre-amiral Bonnard, commandant en chef, se vit forcé dès 
l'année 1862 de réagir contre certaines habitudes introduites prin- 
cipalement par les compradors chinois clans le choix des piastres 
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mexicaines, unique monnaie d'ai^ent admise partout. En raison 
des quantités énormes de pièces fausses introduites par ces bandes 
de rapaces qui marchent à la suite des armées el qui, d'ailleurs, 
surgissent instantanément dans toutes les situations troublées, les 
compradors en étaient arrivés h ne plus accepter en paiement que 
les piastres marquées au coin de leur maison ; il résultait de cette 
pratique une gène excessive pour le commerce, pour le trésor public, 
pour tout le monde, et l'importation du numéraire en ressentait une 
sérieuse atteinte. Pour obvier à cet état de choses, il lut établi que 
les piastres mexicaines de bon aloi, marquées ou non marquées par 
lescomprddors, mais ayant te titre l(^al, auraient cours forcé indis- 
tinctement dans toute l'étendue de la Cochinchine soumise h l'aulO' 
rite de la France, Elles durent, dorénavant, être reçues ou livrées 
à volonté, soit au nombre, soit au poids, à niison de 717 millièmes 
du laël de Canton, équivalant alors à 26 gr. 94 par piastre, suivant 
le mode en usage sur les marchés de Hong-Kong et de Canton. 

Nous avons reproduit. Planche XXXVill, fig. 486, la piastre 
mexicaine, bien connue de tous les voyageurs qui ont parcouru 
l'Extréme-O rient. 

La piastre d'Espagne, àite piastre à colonnes, devient de plus en 
plus rare de nos jours ; elle est représentée sur la même planche, 
figure '490. 

Un autre inconvénient des plus graves aussi, consistait dans l'ab- 
sence totale de monnaies divisionnaires autres que la sapèque de 
zinc ; il fallait un fourgon du train d'artillerie pour aller échanger 
1.000 francs en ligatures de sapèques (1), el au marché le poulet 
pesait quelquefois moins que son prix en monnaie. On imagina 
alors de couper la piastre par moitiés, quarts, huitièmes (fig. 488) (2) 
et ce.'s fragments furent appelés communément roupie, schilling, 



(1) I.a ligature de GOO saptrques de zinc pt-se I h. 500. En 18(iD, le laux du 
chantée de la piastre étant de 5 ligatures, une piastre en monnaie du pays pesail 
donc T k. 500 et I .OIKI francs représentaient 1 .500 kilos de sapèques. 

(2] Li piastre représentée fig. 188 est coupée d'une autre façon également 
admise. 
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li-sckilling ou chm. Incommode à manier, celle primitive 
(inaie divisionnaire eùl pu cepondanl raoheler ce défaut par les 
fices évidents qu'elle devait rendre à tous ; mais il surgit aus- 
t un réel antagonisme entre vendeurs et acheteurs: les premiers 
irent plus de prix inférieur au dcmi-scliilling, el alors les autres 
ivèrenl moyen de diviser l'entier en cinq quarts ou en dix 
tièines, en martelant la piastre sur une enclume, pour augmenter 
iurface, el en la divisant ensuite en cinq morceaux, chaque mor- 
u passant naturellement pour un quart de piastre, 
^uand cet assaut d'indélicatesse 'en vint à mener trop grand 
lit aux guichets des caisses de l'btal, quand surtout l'on s'aper- 
que le sens public faussé, démoralisé, en arrivait à considérer 
fraudes comme la chose la plus simple du monde, comme une 
èce de système de compensation, il fallut bien y porter remède, 
me décision du commandant en chel, datée du 5 mars 1863, mit 

I disposition du commerce des pièces françabes de 2 franc?, de 
ranc, de 50 centimes, de 10 centimes et de 5 centimes au taux 
5 fr. ::(7 la piastre. Tout en laissant la liberté la plus complète 
is les transactions pour les monnaies diverses ayant des valeui's 
venlionnelles variables dans le commerce, on décida que le Tré- 
ne recevrait plus les piastres coupées qu'au poids de i7 gram- 

II par piastre, et cela durant un mois seulement ; ce délai expiré, 
appoints dans les paiements à faire à l'htat durent être com- 
:és en monnaies françaises. 

îonne en soi, cette mesure ouvrit la porte ù un nouvel abus : on 
s'introduire les pièces les plus démonétisées, qui trouvèrent 
)rès d'un public peu renseigné et peu regardant, les taux les plus 
gérés, si bien que toute monnaie qui, par l'aspect et les dimen- 
js, oflrdit quelque rapport avec le num';raire français, zwanzig'- 
richiens apportés d't^ypte, pièces du pape, pièces suisses, etc., 
vint à bénéficier du cours légal. 

lais pendant ce temps, les piastres de bon aloi se faisaient de 
s en plus rares, l'approvisionnement du Trésor ne s'effectuait 
s que difQcUemenl et & des prix élevés. L'ne des causes princï- 
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pales de ce fait était que presque tous ceux qui voulaient Taire passer 
en France le fruit de leurs économies, se voyaient réduits & expédier 
leurs piastres à Singapore pour obtenir des traites des banques 
anglaises. Un vapeur noiisé par le gouvernement, la Granada, pour 
assurer un service postal à peu près régulier, se chargeait de ces 
opérations, à titre purement oflicieux, et ce mode de procéder était 
la conséquence des exigences de la trésorerie locale, qui prétendait 
ne délivrer que contre un minimum de 1 .000 piastres, ses traites à 
un mois de vue sur le caissier central du trésor public à Paris. 

Le contre-amiral de la Grandière, gouverneur p. t. depuis le \°' 
mai 1863, décida, le 20 mai, que le minimum des versements accep- 
tés au Trésor serait abaissé à I.OOOi'rancs; mais, conformément aux 
usages adoptés, le taux des piastres mexicaines non marquées fut 
fixé (pour les versements) à 10 centimes au-dessous du dernier cours 
(lu clean dollar (1) sur tes places de Singapore et de Hong-Kong. 



Le môme commandant en chef eut h prendre aussi des disposi- 
tions relativement au pair de la ligature de sapèques que l'on voyait, 
selon le plus ou moins d'abondance, soumise, comme la piastre, U 
des llucluations continuelles mais plus gênantes encore. Le Trésor 
avait bien admis un taux uniforme de cinq ligatures par piastre, mais 
ce taux évidemment exagéré donnait, en ce cas, à la ligature une 
valeur de lfr.07i qu'elle n'avait jamais dans tes cours privés. Il fut 
donc arrêté qu'à partir du 1*^ juillet 1863 cette espèce de monnaie 
entrerait dans les caisses publiques ou en sortirait au taux invaria- 
ble de i franc. Par cette disposition, faisait observer avec raison le 
commandant en chef, on se rapprochait davantage du pair exact et 
l'on simplifiait les comptes. Dans la pratique, du reste, la popula- 
tion annamite de Saigon et des environs s'était d'elle même babiluce 
à considérer le franc comme valeur correspondant à la ligature, et 

<1 ) Piùee de un dollar qd n'a rei'U sur ses faces aucune enipreiole de poiocoQ. 
NUIIISMATIQUE ANNAMITE. 14. 
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l'on divisait cello-ci en frnrlions décimales correspondant parraitc- 
ractiL aussi à nos monnaies fractionnaires de ô!}, 10 et 5 ccnlimes . 

C'est à la m ;nie époiine qu'on duL lu :lLrc lin é^-alein :nL à 1'a^iot.iye 
imaginé à la suite de l'arrêt,) dn 10 avril 18113, qui avait donné cours 
forcé aux piastres marquées, au même titrequ'à celles non marquées. 

Ces dernières ayant toujours, dans les pays où celte monnaie avait 
cours, une valeur supérieure aux autres qui, par les polnrons com- 
merciaux qui les couvraient, avaient ])erdu en partie leur forme et 
quelque peu même de leur poids, des spéculateurs drainaient à Sai- 
gon les clean dollars et les échangeaient à prolit, à IIong-Kong, 
conlrc des cliop dollars (\) qu'ils rapportaient dte/. nous où ils 
s'écoulaient au pair. C'est pourquoi le commandant en chef ?c vit 
forcé de prononcer la suspension du droit d'importation de ces piè- 
ces avilies : à pai tir du 15 juillet 1 8G3, toutes celles saisies à l'en- 
Irée (lurent être réexportées, cl tes expéditeurs ou à défaut les dcsti- 
nataires.encoururent une amende de 15 % des sommes saisies. Le 
stock qu'en possédait déjà la colonie n'en conserva cependant pas 
moins son droit de circulation intérieure, du moins jusqu'au jour 
où le gouvernement se trouverait en mesure d'en opérer le reirail. 

Le Trésor était en eiïut si peu en mesure de remplacer tous les 
chop doUan, qu'il fallut, par une décision du -IS octobre, suspen- 
dre jusqu'au 10 novembre suivant l'arrêté de prescription prononcé 
contre eux, d'aul^mt mieux qu'une dépêche ministérielle promul- 
guée le 'il août avait élevé de 5 fr. :i7 à 5 l'r.5 5 le faux de la piastre. 

Ces troubles monétaires n'étaient pas tes seuls qui gênassent la 
vie commerciale, administrative et même privée, dans la colonie 
naissante ; de toutes ports se dressaient des ohstaetes, chaque jour 
voyaitsun^ir un problème à résoudre, et, en dépitdu sang-(roid, de 
la puissante intelligence du fondateur de la Cochinchinc française, 
M. de la Grandière, toute mesure prise présenUiil immédiatement 
une lissurcpar laquelle se glissait la fraude. 



(I) llullai's qui ont rvn-ii di: TioiiilirtMisi^s i^nipi'i'iii[i-s ili', poinçons dvi Iiani|mi9 
OU des maisons de coninicrcc cliiiiaisus el qui ont pris une rornin concave. 
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On culaussià rcyiilariser divers modes de perception des impôls. 
Ainsi, danj certiiins c:is, les eoii tribu lions annamites pouvaient 011*6 
acquittées en matitTes d'or et d'arjjenl, tculllesou lingots. La négo- 
ciation n'en pouvait naturellement pas toujours être effectuée immé- 
diatement et sans préjudice pour le trésor local ; aussi, comme elle;; 
devaient pourtant, pour la régularité de? comptes, èli-e passées en 
écritures et encaissées au jour même de leur perception, il conve- 
nait de déterminer un titre conventionnel devant servir de base au 
calcul à fjire pour en (ixer la valeur, l'ne commission nommée à. 
cet effet décida qu'elles seraient reijues selon leur poids et au titre 
conventionnel de 900 millièmes donnant : 

au kilogramme d'or, une valeur de ^.1 -27 fr. 67 

au kilogramme d'argent, une valeur de '200 fr. 01) 

Jusqu'à ce moment, on avait compris dans le nombre de ces 
objets précieux et considéré comme non monnayées, celles des piè- 
ces françaises dont le cours n'avait pas été autorisé en Cochinchinc, 
c'est-à-dire les pièces d'argent de 5 francs et toutes les monnaies 
d'or ; conséquemment, celles qui ét;iicnl trouvées à l'ouiertuiï! des 
successions civiles ou militaires, ne pouvaient être comptées à l'ac- 
tif de celles-ci qu'à titre d'objets piécieus et n'éttiicnt versées au 
Trésor que pour en garantir la conservation. C'étail, il faut l'avouer, 
une situation bien étrange ainsi faite à quelques milliers de natio- 
naux et en pays français, et qui ne pouvait que causer le discrédit 
de nos pièces, quand thèori(|uenient il était admis, au contraire, que 
leur cours devait être facilité dans l'intérêt de tous. 

Il fnt donc décidé par un arrêté du 10 septembre ISIîrl, que 
toutes les monnaies ayant cours légal en France seraient reçues 
au Trésor... quand elles appartienJniienl à des successions. Ce 
ne fut que provisoirement et à titre d'essai que la trésorerie et le ser- 
vice de la poste purent les recevoir, mais seulement « enacquilte- 
€ ment de droits formulés en francs, en paiement de timbres-poste 
a ou pour Icrnsmission de fonds. » Parcontre ils furent autorisés A 
les écouler au pair lorsqu'elles leur seraient demandées. 
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Par siùle de ces dispositions, les pièces de 5 francs en accent se 
firent moins rares ; mais l'approvisionnement en piastres devenait 
plus diflîcife, au point que le Trésor trouvait économie à accepter, au 
Uiux de 6 fr. "ÎQ et même fr. 25, les piastres que versaient les 
particuliers on les fonctionnaires en échange de tr.iit!s, plutôt que 
de rr.îtcr un vapeur pour les aller acheter sur les marchés voisins. 

Comme les ordres de Paris tendaient A l'adoption des monnaies 
nationales dans la colonie, et que les caisses locales possédaient 
dans cette forme, une encaisse snflisante pour faire face aux besoins 
actuels, il fut arrêté, le 24 janvier I8fii, qu'à l'nsagc des pièces 
déjà admises se joindriiit celui des pièces de 5 francs, dont le taux 
fut fixé :i 90/100 de la piastre; et le rapport des monnaies françaises 
& la ligature fut ainsi déterminé : le franc équivalait à une ligature, 
le décime à un tien de 61) sapéques, et la pièce de 5 centimes à 
30 sapèijucs. On sait qu'on avait déjà fixé le cours légal des pièces de 
2 francs et de 50 centimes. 

A la même époque le gouvernement colonial avait encore â 
exercer sa vigilance sur la circulation des sapêqucs. Des plaintes 
nombreuses étaient adressées au Gouverneur h l'occasion de la 
circulation des ligatures incomplètes, dont l'usage devenait à peu 
près général. Un arrêté local du 2J juillet I86i régla qu'à partir 
du 15 aojjt, les agents de l'autorité saisiraient toutes les ligatures 
incomplètes, c'est-à-dire mesurant moins de 0™ 37 de longueur 
environ, et dresseraient des procès- verbaux contre les gens qui les 
auraient en leur possession (1). Suivant l'importance de la fraude 
constatée, le chef de l'oflTce de police à Saigon, et Ifs inspecteurs des 

(1) l'o moyen expéditif de réunir en ligatures tes sapcques de zinc est employé 
par les marchands ; il consiste à placer ces moiitiaics de champ dans deux rigoles 
demi -cylindriques creuséescôle i» cdte el parallèlement dans une planchette enbois 
dur appelée cui vi. I^ur longueur e<( calculée de manière que chacune d'elles 
peut contenir 300 pièces de monnaie ; des encoches indiquent les ttm. lorsque 
les rigoles sont garnies, il sullit d'enliler un lien végétal dans les deu:i lignes de 
trous et de lier les deux extrémités libres. On évite ainsi de compter l'une après 
l'autre 600 piécei " 
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affaires indigènes, dnns les autres localités durent prononcer la 
connscalion des ll^tatiires saisies eL des amendes prçportionnées 
au délit. 

D'autre part, un véritable encombrement se produisait à certaines 
époques, dans les maj;asins à sapèfiiics du Trésor, en môme temps 
que de sérieuses perles résultaient des transports de cette pitoyable 
monnaie, ainsi que des grandes variations qu'en subissait le change 
suivant les besoins du commerce. Il fallut autoriser le trésorier- 
payeur à opérer le ebange de l'encombrement, en profitant des 
moments où le cours .<e trouvait au moins équivalent au taux légal 
adopté dans la colonie. 

Ea 1SG8, le stock en devenant plus considérable et l'écoulement 
diflicile, l'amiral Oliier, alors pouverneur, essaya d'un expédient: 
un arrêté du 14 août prescrivit aux divers services qui employaient 
à Saigon des ouvriers annamites, de prendre des ligatures dans la 
proportion du quart des sommes à distribuer pour les salaires. 
L'expédient ne produisant pas des eflets sufïisants, il fallut 
condamner la sapèque, au moins comme monnaie légale, et le 
â\ décembre 1808 il fut décidé et promulgué que les impôts ne 
seraient désormais payés qu'en piastres, le Gouverneur se réservant le 
droit d'autoriser dans certains cjis, mais h titre essentieliemiint 
exceptionnel des versements en sapèques. C'est en vertu de 
cette réserve et sous la pression d'une absolue nécessité que, 
sur la demande des administrateurs des arrondissements intéressés, 
Bien-Iloà fut autorisé à pajer en 1800, 1/3 de ces impôts en 
ligatures ; Vinli-Long 2/3 ; Mô-cAy .'1/4 et Sadec 2/^î. 

Depuis cette époque, la sapéque de zinc n'est plus admise dans 
les caisses publiques et n'a cours que dans les transactions de 
minime importance, entre Asiatiques surtout. 



Les matières d'or et d'argent avaient également cessé, en 1868, 
d'être acceptées au Trésor sous forme de lingots ou de feuilles et à 
titre de contributions et revenus locaux. N'olîrant aucune garantie 
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nnt à leur valeur inlrînsi^que, elles constiluaient un rcol danger 

du reste, la facullé qui avait élé arcordée jusqu'alors aux indi- 
les d'en faire usage pour l'acquiltemenl des impùU, emprunlije 
X habitudes du lise annamite, n'avait été employée que très 
"cmcnt et ne R'pondaît véritablement pas à un besoin certain. Le 
méraire ne Taisait plus défaut et les piastres abondaient, de bon 
)i ou fausses, il est vrai, car ces dernières ont trauvé pendant 
igtemps un larçe époulcmenl dans la colonie, en dépit de rarrêté 

29 novembre i807 qui prescrivait aux receveurs, percepteurs, 
ycurs et préposi's de cisailler etde déformer, de manière à les 
Htre hors d'usage, les pièces fausses qui leur seraient présentées 
lelle qu'en fût l'origine. La surveillance étroite exercée sur les na- 
■es de commerce et les jonques à l'arrivée dans nos ports, les avcr- 
semcnts publiés par nos consuls à liong-Kong, Canton et Singapore 
avaient pu arrêter cette coupable industrie qui se trouvait singuliè- 
ment facilitée d'ailleurs par l'imperlection même de la li-appe des 
astres de bon aloi. .\c(uellement l'inlroduclioii de la monnaie de 
Ijricalîon française et le grand emploi des coupures d'une piastre de 
flanque do l'Indo-Chine ont complètement eniravé la circulation 
s piastres fausses, qui ne se rencontrent qu'exrpplionnellcmcnt. 
Le 3 juillet 1807 avait eu liiïu la promulgation, dans la colonie, 

la convention monètairiM'oncIiie le :^.'( (fVcmliro 1i<(i."» entre la 
iince, la Relgiquc, l'Italie et la Suissf, et l'on avait vu apparaître 

abondance les pièces de '2 francs et de 1 franc portant sur la 
;c la tète laurée de Napoléon III, et au revers l'écirsson impérial, 
isi que les pièces de 50 centimes portant au revers la couronne 
ipériale. Quaut aus pièces démonétisées, elles étaient autorisées à 
mcurer encore dans la circulation jusqu'au i"' janvier 1809. 
En 1871 ce furent les pièces de 20 sen et de 10 sen du Japon qui 
trcrcnl en circulation mais n'eurent qu'une vogue très courte. 
Un arrêté du 15 mars 187^ admit au cours forcé et au taux du 
'an dollar la piastre mexicaine ci-dessous. 

\ liL r;ire : l'iiiglti tiieiiicuinu posi'-c sur un jiliint du liopiil entre àcs lirnnrlii^s de 
i^iie et de liiuiiec, avec les mots Hepublica mixicana 1870, en exei'gne. Au 
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revers ; le livre de In loi, IVpiV et la I iilîinee purnionifs du Imtinel plin.'(tien 
raUiù el i-oiiaiil \u licvisc : Libniad ; en It'^iomle : "» peio , G- .S .'/(fij. 7.1 

Kn 1874 ce fui le lourdu tloiluriiiiRTiniinonarp'cnl dY-lrc iidmis 
l<j;i;ilcmcnt. 

Trtule dollar améimin. 

A la face : l'aigle anirririiine, lennnl une liranclie de laurier el tles foudres ; en 
e^eryue: l'»ited StaUs iif America fl lii devise E plurihus Hiium, ^ur une bande- 
role. Au-dessuus : m graim IMM) fia^. — Trade doUar. 

Au rt!vei':i : ilans un cliamp ôloilû, une funiuio assise sur des hulluts de mar- 
eliariili.scs i:uiili c 1es'|uels est uppuyée iiite çerhe île lilé : dans sa main Ui'uile 
tendue, une lirniu'he d'oliviiT, dans la candie luinliâiU le long du eorps, une 
j,andei-ole porlani le mot tiberlij. Au d.'ssoiis la devise hi Goil we trust et le 
iiilllcsiiiie. 

Faisiinl pt'iiiip sur los m;iit}iL'S de Chine, celle pièce a disparu 
depuis 1878-187ÎI ; la faln-icalion en avait cessé d'ailleurs en 1S7«. 

11 y a lieu cj^alcnietil de sifïiialer le dollar de IlLuin-Kon-,', i\m n 
circulé dans la colonie sans élre loulel'ois aceeplé oriicîellemeiit. 

Ce dollar, dont nous n'avons reproduit (jue le i-evers, porte à 
la lare la télé de la reine Vieloria ornée du diadème, et en exei^ue 
les mots : Viriartu Qneoii. 

Y.n 1X78 l'Administnilion eut l'idée de lancer dans la circulation 
des pièces fran(;aises de 1 ccnlime, après les avoir failtrouer dans les 
ateliers de l'arsenal de Saif-on ((ig. 508, pi. XXXIX). Cette singulière 
combinaison, ipii rappelle les procédés en usage dans les places de 
guerre éli'oitenient assié^^écs, ne fut pas couronnée de succès ; les 
trous grossièrement praticjuùs au centre des pièces leur faisaient 
perdre près d'un dixième de leur valeur ; ce n'éLiit même plus des 
centimes, el on ne put réussira les faire accepter parla population. 
Revenues presque toules <Ians les caves du Trésor, elles n'en sont 
plus sorties que pour être rendues au creuset. 



Kniin en 1870 on se décida adonner à la Cocliincliine sa monnaie 
divisionnaire à clic. Ce l'ut un pas immense dans lu voie du bon 
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drc, et l'on vit la fin d'un malaise intolérable, sans parler des 
iotages variés, sur lesquels nous n'avons pas à insister, et qui ces- 
'^nt, mais non sans avoir vidé la colonie de la totalité des mon- 
ies nationales qui y avaient été envoyées successivement. 
Les nouvelles monnaies divisionnaires de la piastre et le bïllon, 
ippcs à la Monnaie de Paris pour le service spécial de la Cochin- 
ine française, furent émis par le Trésor à partir du '!«'■ janvier 1880, 
ns les mêmes conditions que les piastres et dollars d'origine 
■angèrc déjà introduits par les décisions antérieures : le taux 
icici de ceux-ci détermina leur valeur et ils durent en suivre les 
icluations. Les règlements financiers relatifs au mode et à la quan- 
édc miseen circulation de monnaies nationales fntnçaises, en 
^ent ou en bronze, leur furent applicables. (Arrêté du 22 décem- 
e 1879. — Cochinchine.) 

Les monnaies divisionnaires d'arçent Irappécs par décision du 
nistre des linances du 15 avril lî'Tj sont les suivantes : 

1<» Une pièce de 50 centièmes de piastre dite de 50 cents ; 

2. — — 20 — — 20 - 

3" _ _ 10 — _ 10 — 

Les monnaies de billon sont : 

1" Le centième de piastre ou cent; 

2" Le cinq-centième de piastre ou sapc^ue. 
La première émission porte le millésime t870. il a été frappé en 
Sme temps que ces monnaies divisionnaires et à litre d'essai, une 
istre qui n'a pas été mise en circulation. 

Pièce de 50 cents. 

?aca : La République assise, le chef radié ; de In main droite élevée, elle 
ni on TaisceaD de lictoor ; sa main giauclie lient la barre d'un gouvernail ; à sa 
lile, des planis de riz ; A sa gauche, une ancre. En légende ; République 
inçaite ; nu has : f879. 

levers : au cenire : 30 cenlt dans une couronne de chêne et de laurier. En 
eude: Cochinchine française. Titre 0.900. Poids: 13,607 gr. 
-<istel bordé d'un greuetis; Iranclie cannelée. 
Diamâtre : 0,029 ; épaisseur : 0,002. 
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Pièce de SO cetits. 

Sembluble à la prccéileiKe, sauf l'inilicattun du revers qui porte : 20 cents. 
Titre 0,900. Poids 5,443. 
Uiamèlre : 0,035 ; épaisseur : 0,001. 

Pièce de 10 cents. 

Semblable aux prëcêdeoles, sauf l'inHicnlion du revers qui porte : tO cents. 
Titre WO. Poids S.'SI. 
Diami'lre : 0,nt85 ; épaisseur : 0,0008. 

Pièce de 1 cent. 

A la face le même molîf que sur' les pièces d'argent. La légende esl placée 
dans un double cercle en grcnelis. 

Au revers : En légende : Corhinchine française. Poids 10 gr., dans un double 
cercle en grenetis. Au cenire: un cnriouche poitint en ligne verticale les carac- 
Éres: Bach phân chinkâ't: 100 piices valent une (piastre); à droite el à 
gauche du cnriouche, dans le champ : i—C. \a tranche est lisse. 

Diamètre : 0,030 ; épaisseur : 0,0015. 



Petite monnaie percée d'un trou carré central de 5 "/" de côté, bordé d'una • 
marge étroite comme celle du pourloer. 

Diamètre : 0,020 ; épaisseur : 8/10 "/m ; poids : 2 grammes. 

Face : En légende : Cochinckine française 1879. 

Au revers sont disposés cirCDlairemenl de droite à gauche les caracitres sui- 
vants : Bai phdp ï^ôc chi An Nom séparés par les caractères (fwn^nA/ placés 
verticalement au-dessus et au-dessous dn troo central : < gouvernement de la 
France annamite (littéralement: France de l'Annam). Valeur ; deux (millièmes 
de piastre)* (t). 

Cetlc sapèquc destinée à remplacer les anciennes monnaies du pays 
lut assez mal reçue des indigènes qui la i^servaient pour le premier 
paiement à faire. 

- 

(1) Par suite d'une inadvertance, la pièce dont le revers est représenté Sg. 
no 504 a été photographiée à l'envers. 
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Nous avons ouï dire que ce inaiivais vouloir fui l'effet du procédé 
trop cavaliordonton usu lors des premières émissions: le Trésor 
donnait les siiptques, mais ne les reprenait jdns. Di^s que les 
rontribualiles s'en aperçurent, et ce ne fut évidemmcnL pas long, 
ils prirent peur; les notables n'en voulurent plus accepter en 
paiement des conlribution.'; individuelles et ces pièces furent discré- 
dilées du coup. 

Eu 1882, le lrè,-;orier- payeur de la colonie s'en émut et adressa la 
circulaire suivante aux percepteurs de l'inlcricur. 

l:'exampn drs siluations livc a «Inires <tr c.nissf r|iie vous m'adressez, m'a . 
Iiiit connallrc que depuis lonpicmps vous avez ressé de donner en paicineiil les 
[tnliè(|ues rr.ini,-aises en enivre.. ; qucliiucs percepleiirs ont même cm pouvoir 
ie (térnire de (oui l<> mark de s;ipi'<|nes qui existait ditns leurs rmsses... {>. 
iiiod« de procéder d<'nnle une nppn'riiilinn inexiieti' des îrili-n'ls du public pt 
difs services qui> ccUe monu.'ie esl appcli'e à lui reudre. Le cfHf, i\ai esl la 
[dus Tniblc unité munéliiirc dont vous ras.'ie/ nctiiellemeiLl usa^re. ri'pn-senli- une 
ïideurde leaucoup su|iêriiMire luiiie i-erlmnc iprantité d'olijels île eiiiisomniiilinn 
jourmilim-, et t'absenre de iiionnaii- divi^ionnail■e a eu pour eiïet delever le 
prix lin ces objets l't de seivir de point de dépiirl il IViidiérisscmenl ginicial 
[|ue l'on constate aujoui-d'liui. 

I.a iirélenilin- ré|iui;uauce des Asialiiincsii se .s.rvirde i:es nouvelles monnaies 
n'e-t iiutrc fbose que leur n'-sene en face de Innt re qui est nouveau ; elle a 
iW: rucilenieni stiruionléi! i|uHiid il k'u.sI np des cents, qui ne i'épiindai.:iil pas au 
même besoin... ie. vous invil« en conséiiuence à conipreurtre de uonveau diins 
rliaran des ]iui(>inpn(s que vous iivei à l'aire, un a|i|ioiul en sapèqnes, sans 
loutelois vous laisser aller à nue riRueur et à une exaj.'éi-jition qui n'aurait pour 
?ITet que d*' rendre le sentiment jiuldic boslile à celle mesure.... Le poinl sur 
lequel j'insiste, c'est de faniiliari^ei' le public avec une nionuaie qu'on a eu le 
;ui1 lie laisser Irop longlrnijis de eàlé. 

Les deux circulaires suivantes de 188 i montrent que la laveur du 
public n'availpasaujrmcnté. 
Le 27 mai) le Directeur de l'intérieur di.sait : 

L'épuisemenl presijue comptel des monnaies divisionnaires de la piasli-e a 
'ait ressortir le peu de sucrés qu'nnl obtenu jusqu'ici en Coclnncbiiie nos sapè- 
|ues de cuivre, .^u lieu de recourir à celte monnaie, qui esl une suhdiiision 
:xacle du ceat. dont lu valeur liduciaire é^'ide à peu île iliose près la valeur 
ntiinsèqiie, la populallun fait usajje dans ses tiansaclinns particulières de siq>è- 
ines eu zinc, lesipielles dunuenl souvent lieu à un agio rmisidéridde cl consli- 
,ueiU un numéraire encoiidiiaut, lourd, d'un maiiiemcnl difficile el jwr dessus 
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tonl d'une orient* nbRQlumpnl ^trangt^rp.... JV<ilIinp que Ips Imialives failes 
jnsiju'ici |iour iicrlimalnr les saprqiips ont surlnul relioué paiTft qu'elles ont été 
iiiiit failes. M np |iput i^lre qupstioti de foiTpr les i iidi (,'('■ tips A Ir-s ncrp|itei- pn 
paienipul pour dps vaipurs ronsidéi-allps. ni dVu jpipr (nul d'un coup une foUe 
quHnlili- dans la riiTuInlion.... Mais pu [n-ocpilanl avpp iiit'ïui'p, on |ipul psi^rep 
i|up la Ul■■^p^siI(■■ des besoins jour-naliei-s, la rei-tHude de |iossèiler un signe \\M- 
mlnire à ri''(;;ird dp Ions. la ponijilaiMiiipp des raissiprs [iiililii'S, dinis lt>s (irpniiprs 
lpni|ts nirloul, dis|inspi-aipnC |ipii à peu les îndîjîi'Tes il arcupillir |ilus favoralile- 
ment la monnaie en cgueslion. 

Cifctilaiif du ii juillet I8fit.~ les rii|ionsps à ma pîiTulairp du 27 mai 
ronltPnnpnl dps avis prpsijue unniiiinPM>enl favoi-aliles il unp nouvellle misp pn 
Ptrrulalion dps siipi^qups pn ruivi-p. mais du nonibppus<>s diveifteiirps d'opinion 
exislpul nu tuyel des niesurps à adoplet- pour en assurpr le suppps. lieux points 
spulpmpMl ri^nnissenl un pppiain uoniln-p d'avis ; p'est iim- l'écliep suhi par les 
sapi^qups dp puivrp psI ait uu disri-pdil qu'uni jeu- sur pIIps les Oliinois p( au 

refus des misses publiques dp les reppvoir Il'acpord avpo M. le trpsorier- 

jiavpur j'ai nm'li' les rfftles suivantes r !.es snpi'ques ni' devioiil pas Pli-e lipi- 
lurées... Jusqu'à nouvel ordre Ips sappqiies sernnl rP^ups aux caisses publi- 
ques en (((lanlilés itiimilpps f.a sappque vtnnt deslinép aux Asialiqups, il ne 

devi-a en l'ii-p dislcilué iiux Kuropéeiis que sur leur demande Vous voudrez 

bien l'oi'ler à la l'PiMiaissanri' i'p vos ailniiiiislrps pI ajipbqupr sévérpuient 
b's diF|i«>ilions du |iarngriipl p M de l'arlirlo HTi du Code ppual, qui punit de 
fi ii 10 frimps d'anipudp loule pn'soniie qui aura refusé uup piére avant tours 
bVal. 

Celte rirculairc réussit A faire juTcplcr les sapî'ques fninçaiscs. 
mais la circulation îles chinoises était toujours considérable et de 
pi-essantes rerommandations furent adressées aux administrateurs 
de n'accepter en aucun cas ces monnaies dans les paiements olli- 
ciels. Actuellement la sapèque est acclimatée, mais n'a pas réussi 
cependant à faire abandonner la monnaie de zinc annamite, 
tant est profond l'attacbcment de ce peuple pour ses anciennes 
coutumes. Kn Cocliinchine, les marchés des villages sont toujours 
encombrés de lipaliires, et au Tonkin c'est encore la seule inoimaic 
généralement admise. 



Si la sapèque fut admise diflicilement, il n'en fut pas de même 
des monnaies divisionnaires : celles-ci, d'un bel aspect et d'un titre 
élevé (!KIU milliénies), furent vivement accaparées par les iigioleurs 
chinois ou autres, qui les revendirent au poids de l'aident lin aux 
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pays voisins ou en firent des lingots. En 1883, cette monnaie Taisait 
complètement défaut, et la Chambre de Commerce demandait qu'il 
in fût frappé un nouveau stock au titre de 835 millièmes seule- 
ment. Le gouvernement français ne crut pas devoir faire droit à ces 
iesiderala, et l'émission de 1884 compte des pièces de "lO, de 20 et 
de 10 cents semblables aux précédentes comme poids et comme 
titre. Pendant ce temps les piastres étrangères légalement admises 
dans les caisses publiques devenaient rares ; le trade tlollar avait 
subi lé sort de nos monnaies divisionnaires et le gouvernement amé- 
riciiin en avait suspendu la frappe depuis 1878 ; les piastres mexi- 
caines frappées souvent par les particuliers à un titre très bas 
subsistaient seules, mais le stock en circulation diminuait de plus 
en plus. En présence de cette situation très préjudiciable au com- 
merce de la colonie, on décida l'émission d'une piastre française 
dite piastre de commerce. 

Piastre de commerce. 

La tuce esl semblable A relie de la pière de 50 ceiils émise en <8T9. Au 
revers : En légende : Mo-Chhe framaise. Titre 0,901) Poids : SO jfr. US. 
Dans le champ : Piattre lif commerce, dans une couronne de cliêiie el de laurier 
enlrelao^s. 

Cette monnaie qui lut mise en circulation le 22 décembre 1885 
présentait deux graves défauts qui allaient être cause de sa dispari- 
lion rapide de la colonie. 

Sans tenir compte des observations venues de la t>)cbinchine, le 
gouvernement avait non seulement maintenu le titre de la nouvelle 
piastre à 900 millièmes, mais encore lui avait donné un poids de 
27 gr. 215, de sorte qu'elle renfermait plus d'ai^enl que les mon- 
naies étrangères ayant ta même valeur d'écbange. (1) 

En effet la piastre mexicaine, l'unique monnaie en cours à cette 
époque, pèse 27 gr. 073 dont les 900 millièra'îs, soit 24 gr, 305 



(Il J.e (i-arferfottar desÉlats-tlnis pèse 'Ï7 gr. 216; le british ttollar ou 
dollar de HMig-Kong p*se 'i6 (fr. y5fi ; la piastre meiicaine 27 gr. 073. 
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représentent le poids du métal fin qu'elle contient ; la piastre de 
commerce pèse 27 gr. 215 qui donnent, à 900 millièmes, un poids 
d'argenlde 24 gr. 493, c'est-à-dire qu'elle renferme près de 1 "/o 
d'argent de plus que. les autres monnaies similaires ayant cours en 
Kxtrêrae-Orient. 

Etant donné cette diiïérencc de mutai fin, il n'est point surprenant 
que les Chinois ou les changeurs indiens, qui ne négligentaucun 
bénéfice, ai faible qu'il soit, se soient empressés d'accaparer les 
piastres françaises diîs leur apparition, pour les faire fondre et les 
transformer en yens au Japon, ou en dollars h Bangkok. 



En même temps que la piastre de 1885 on frappa les monnaies 
divisionnaires suivantes avec l'exei"gue: Imlo-Chine française. 

Pièce de 50 cents. 

Semblable à celle décrile précédemment {tig. 492), arec la légende Indo- 
Chine fyançaiu au revers et le millésime i88îi à la Tace. 

Pièce de SQ cents. 
Mi^me observation. 

Pièce de ÏO cents. 
Même observalion. 

Pièce de 1 cent. 

Semblable a celle qui a élé décrile précédemment ifig. 500), aver la légende 
IndoCkinr fiaiifaise au revers et le millésime 1883 à la tace. 

Les monnaies frappées ultérieurement et jusqu'au milieu de 
l'année 1805 sont semblables à celles qui viennent d'être décrites. 
En voici d'ailleurs l'énumération : 

SOctils, irjeit. Ltjcidt: Ctckiickiiefriiiiist. 
i 20 cents iJ. id. 

Pièces frappées en 1879 < 10 cents id. id. 

1 cent, bronze id. 

i/5 de cent ou sapèque id. 
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ièces TrappiJes on 1884 
I 

iw'iîs frappées en 1 885 i 

ièces frappées en 1880 
iéces frappûes en 1 887 { 

icccs frappées en 1888 ' 



ièces frappées en 1880 
iècc frappée en 18fl0 

ièces frappées en 1802 
éesen18!l.-!> 



iéces Irappées en 18! 



iéces frappées en 189i 



iiOtfRls,argr<il. Lrgriiilr: 
20 cents, id. 
10 cents, id. 

1 cent, bronze 

1 cent, bronze 
1/5 de cent, bronze 
?iislrf. «rgcnl. lofait 
50 cents, id. 
20ccnt.s id. 
10 cents, id. 

1 cent, bninze 
Piastre, argent 
1 cent, bronze 
Piastre, argent 
20 cents, id. 

1 cent, bronze 
1/5'' id. 

Piastre, ar^-ent 
10 cents, id. 

1 cent, bronze 
1/5- id. 

Piastre, ari^ent 

1 cent, bronze 
Piastre, ar^ïcnt 
20 cents, ai^'enl 

1 cent, bronze 
1/5" id. 

20 cents, aident 
10 cents, id. 
Piastre, id. 
I 50 cents, id. 
I 20 cents, id. 
10 cents, id. 

1 cent, bronze 
t/ùc id. 



id. 
id. 
id. 

D-CbiRc UtMiii. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Kii 1894, il a <5tri frappé une piôre de ûO cciils de .'tO mirlimèlres 
de diamètre, c'est-à-dire un pou plus grande que la pièce courante. 
Le poids est le même et l'épaisseur est plus faible. La fac3 et le 
revers sont absolument semblables à ceux des autres pièces. C'est 
probablement un essai qui n'a pas été continué, car celte pièce est 
actuellement très rare. 

Piastre, argent. 
50 cents, id. 
Pièces frappées en 1895^ 20 cents, id. 
10 cents, id. 
1 cent, bronze. 

La pièce de 1 cent qui se rencontre trè-s rarement présente celte 
particularité que ta légende de la face : Réfwbliqne Fmiiçaixe, a été 
remplacée par la .«uivante : un cftiUème de lu piastre. 

Toutes CCS monnaies d'argent subirent le sort des piastres de 
commerce et passèrent en grand nombre à l'étranger; la pénurie 
en fut si grande en i887, qu'un arrêté loc;il du H janvier dut 
autoriser la circulation des monnaies françaises avec leur valeur 
nominale. 

Comme nous l'avons dit plus haut, les dollars américains et 
les piastres dites à dt bnlimce disparaissaient également de la 
colonie et ta piastre mexicaine était le seul instrument d'échange 
qui eût cours légal en Oochinchine. Son titre diminuait à chaque 
émission et atteignait souvent 881) millièmes, et cependant, par suite 
de la rareté du métal blanc, sa valeur de vente devenait plus élevée 
que sa valeur intrinsèque ; on ne pouvait se les procurer à llong- 
Kong qu'en payant une prime qui monta jusqu'à fr. 17 par 
piastre, soit 08 par mille ; aussi furent-elles l'objet d'un commerce 
assez lucratif entre l'Indo-Chine Iranijaise et la colonie anglaise. 

Une lettre du Directeur des Douanes au Résident supérieur au 
Tonkin lui signalait le 2 mai 18115, que depuis soixante-dix jours il 
avait été exporté plus de 200.000 piastres sur Hong-Kong. En retour, 
les agioteurs rapportaient des monnaies divisionnaires de tous les 
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pays environnants :J.ipon, Cnnlon, Ilonp:-Kon(;, Stagapore;ce sont 
surloulcelles de Canton qui inondèrent l'Indo-Chine: en trois mois 
il en fut importé pour 1 10.000 piastres el leur titre atteignait à peine 
7âO millièmes, ce qui constituait presque une fausse monnaie. 
En 1895, d'après le rapporldu Directeur des Douanes, les monnaies 
divisionnaires du Japon et de Canlon représentaient les 9/10 de la 
circulation. 

C'est surtout au Tonkin que se fit cette invasion ; car si la vigilance 
des agents de la douane put empêcher en partie l'introduction du 
numéraire par mer, il lut presque impossible d'arrêter celle qui se 
produisait par la frontière de terre. 

La monnaie de billon elle-même n'échappa pas à l'agiotage 
effréné de l'époque. Le cent commença à être drainé pendant les 
années lb93-189'i pour être introduit en France, où chaque unité 
passait pour une pièce de 10 centimes dont elle avait le poids et le 
diamètre. Ce trafic constituait une fort bonne opération pour ceux 
qui s'y livraient, car à cette époque le cent valait, au taux de 3 francs 
la piastre, 3 centimes en Indo-Chine et 10 centimes en France. On 
a estimé à SOO.OOO francs la monnaie introduite en France dans 
ces conditions. Il fut remplacé en Indo-Chine par des sous de tous 
pays, et surtout par des cents des colonies anglaises qui ont les 
dimensions de nos pièces de 5 centimes. 

Pour mettre obstacle à cette spéculation, on déciJa^ en 189-i, la 
frappe d'un nouveau cent. 

Pièce de un cent. 

A la race : la Krance représi>iitée par une femme assise. miSfe du casque et 
révolue de la cuirasse, lenant de l:i main droite un drapeau H de ta gauclie 
(tendue sbrîtanl sous les plis de son manleau une femme annnmili.- assise à ses 
pieds qui lient une flûte. Un cartouclie. dont le sommet placé au rentre île la 
pièce est percé d'un trou rond, porte l'indication 1 cent. En léijiende : Républi- 
que françaite. 

Au revers : au cenire, le Iron circulaire entouré des quatre cnrnclèi-eB cdck- 
pkâ* cki nhû't de l'ancien cent, placés «n croix. Kn exergue, dans un douille 
cercle en grenelii : Indo-Chine française, et le millésime. 



yGooi^ie 



Cette pièce n'a pas eu beaucoup de succès lors de son apparition ; 
peul-fUre faut-il en clierclier le motif dans la méfiance naturelle de 
l'Annamite pour tout ce qui est nouveau, d'aulant plus qu'on lui 
présentait une monnaie frappée avec si peu de soin que l'eflitiie 
de ta face était à peine reconnalssable et que le trou central géné- 
ralement mal percé lui rappelait l'ancien centime de \S7^, qu'il 
avait autrefois refusé. 

La force do l'habitude a lini par vaincre les plus récalcitrants, el 
aujourd'hui le nouveau cent est accepté par tous. 



La crise monétaire dont le commerce de la colonie entière se res- 
sentait avait été signalée depuis longtemps au gouvernement par la 
Chambre de Commerce de Saigon ; voici en quels termes elle adres- 
sait un dernier appel dans sa séance du 20 mars 1895 : 

Ln Chambre de Commerce de Saigoii, (^oiisi itérant : 

Que ta piastre mexicaine, dont il existe d'ailleurs onze types difTérenls, est 
actuellement le seul instrumenl d'échaii^ qui ait cours légal en Cochinchiiie ; 

Que par suite c'est le seul qu'il soit possible d'employer pour les transactions 
qui forment la base de la richesse, des ressources de la colonie ; 

Que cette piastre a été adoptée à une époque où elle existait seule, ou pres- 
que seule, sur le marché de l'Ëxlrèj ne-Orient dont nous faisons partie ; 

Que depuis celle époque, par suite de moditicalions économiques, soil dans 
le régime du marché de l'argeiil, .^oit dans U situation commerciale du Mexique , 
pays producteur de celte marcliandise, qui, d'importateur est devenu exporta- 
teur, celle piasirc est deverme de plus en plus rare ; 

Que, par suite de cette rareté toujours croissante, elle ne peut plus consti- 
tuer un instrument d'échange d'une acquisition toujours prt^le et immédiate ; 

Qu'il en découle que cet instrument acquiert une valeur de vente plus élevée 
que sa- valeur intrinsèque en métal lin ; qu'on ne peut se le procurer qu'en 
payant une prime qui, en réalité, reste à lu charge de la colonie, sans prolit 
pour d'autres personnes que les détenteurs étranger;^ ; 

Que celte prime k payer conslilue, pour notre commerce de riz, une charge 
nouvelle qui nous place dans une stiualion notablement inférieure à celle des 
marchés de riz qui sont nos concurrents ; 

Qu'en effet nous devons payer en ce moment la piasire mexicaine 2 fr. G7, 
tandis qu'en réalité, elle ne vaut que 2 fr. 50 ou 3 fr. 55 ; que la conséquence 
de celle prime ne permet plus l'approvisionnement de nos banques en monnaies 
d'échange, que les achats de riz sont arrêtés et que, par suite, la situation com- 
raerciale et l'équilibre du budget seront eiitii^rcment compromis ; 
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Pour oes molifs. In Clianibre lic Commurcc, plus l'i mi^me que personne d'iHrR 
hon juge en pareille maliiTc, Émet île iiouïfaii le vœu qui^ les aulrcs monnaies 
[l'érliange, ilc valeur, Af, tiln- d île t'in'ulnlion ideiiliijues à cenx de la piaslre 
mexicaine, soient librement admises dans les caisses publiques, atin qu'elles puis- 
sent Ctre acceptées librement par les vendeurs de rii ; 

liais connue la situation a atteint un degré di^ gravité particulièrement dange- 
reux, nn point de vue commercial, connue au poiut de vue politique, la Cliambrc 
demande aver ioslauee l'adoption d'un remède immédial qui ne peut consister 
que dans Tmltuission, tont au moins provisoire, de la seule monnaie d'cebange 
aetnellemenl evistnnte en ([unniilé sullisante, c'est-ii-ilîre la plasli'e frappée au , 
Japon. dé>i<.'itée sous le nom de )Vii. 

Li l'.liamltre de l>»umierce considécaiit : i[Ue eelte proposition a été faite par 
elle-même à maintes rept'ises, el [le|>uis plus d'un an ; qu'il n'en n été lenu aucun 
ronq>te, malgré l'iivis favoriilile de la liante adiniuisli'ulion de l'Indo-l'.liine et des 
ns|ieclem-.>i des eolonies ; ipie cette proposition n'a Jamais rencontré de In part 
de M. le Ministre des tinances qu'une lin absolue de non recevoir, sans même 
qu'il ait été donné par le Oinieleur des Ponds quelque raison pouvant èti-e discutée ; 
la Uiambre de CiomineiTe n'oit de son devoir, au nom des intérêts qu'elli! a 
niiasion do iléfendri'. de proteslei- respeclueusenient, mais avec la plus gi-ande 
énerfrie. contre re qu'elle eonsiilère connue une nn''>inlelligence complète des 
intérêts de l'Iudo-Ilbin"' et plus spécialenient di' lii (Hicbincliine. 



Si la Chambre de (k)mmerce ne rfpinandnit pas la frappe plus 
nombreuse de In piastre de commence qu'elle iturait évidemment 
préférée aux monnaies étrangères, c'est qu'elle savait que l'envoi de 
ce numéraire ne mettrait pas fin h la situation du moment, car ces 
monnaies seraient aussitôt accaparées par les agioteurs pour être 
vendues avec prime à l'élranper. Cependant elle ajoutait que l'on 
seniil très heureux de n'avoir pas à recourir il d'autres monnaies si la 
piastre françidse était ramenée au même poids que toutes les 
autres monnaies similaires. 



Ces plaintes si énergiques, que nous avons tenu h reproduire 
presque entièrement, furent enfin entendues et, le 8 juillet 1895, 
un décret du Président de la République autorisait la frappe île 
nouvelles monnaies conservant le titre de IKHI millièmes, mais d'un 
poids légèrement inférieur à celles qui étaient en circulation. 

Ces monnaies sont les suivantes : 
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Senililiiblu iiu\ niodf'les anlérifurs, ;'i IV'iïceplion da ïv\cr'^ac du rtvcr; 
porte : Poids 21 gr. au li«u du 2" -tr. HÔ. 

Pièce lie 50 cents. 

Jlflriie «bservalioii ; Poids : i3 gr. .ï -m lieu <lf! i:! gr. 007. 

Pièce de 20 cents. 

Mûiue uliservatîun : Poiils : 3 gr. l au lieu tte 5 gr. 115. 

Pièce lie 40 cents. 

.Miiiue olisurvalioii : Poids ; i yr. 7 au liuu île '1 gr. 721 . 

Depuis l'adoplion des iioiivollcs monnaies, les émissions onl 
les suivaiile;^ : 

ipiaslrtj 
20 cciib 
-lOceiiLs 
[ ])iiislre 
\ ÛO uenls 

{ -lOffuts 

/ 1 COIll 

1897 r"'^™'» 

/ \ cent 

*> l/j ou.sipèrpic 
Malgré les importalions réitérées d(^ ce numéraire, la nu 
moiiniiic faisait toujours déiaiil cl telle que l'on trouvait encor 
se composait '^uère que de pièces étrangères. C'est que le draii 
continuait comme par le passé, puisque malgré la dlminulioi 
leur poids, res pièces étaient bien supérieures en litre aux simih 
dos pays voisins. 

En présence de cette situation intolérable il devint nécessain 
donner satisfaclion aux demandes si souvent répétées du comme 
et en 1898, le titre des monnaies divisionnaires lut ramené à 
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millièmes, mais les pièces conservèrent le poids du type prêcddenl. 
L'émission de 1808 comporte des pièces de 20 cents et 10 cents 
semblables â celles du type 1895 ne présentant de différence que 
dans l'indication du titre, et des pièces en bronze de 1 cent et 1/5 
de cent. 



Nous arrêterons là notre étude, que l'on trouvera peut-être trop 
longue, de l'histoire métallique de l'Indo-Cliine française ; il reste 
cependant beaucoup à dire sur ce cbapitre, mais ce n'est plus 
l'affaire d'un modeste collectionneur; nous laisserons la parole à de 
plus érudits, car le sujet rentre dans le domaine de l'économie poli- 
tique. Signalons seulementen terminant les llurtuaiions subies par la 
piastre depuis notre prise de possession de la Cocliinchîne. Après 
avoir valu 5 (r. 55 elle est actuellement au taux de '2 fr. 50 dont elle 
semble ne plus vouloir s'éloiiïner, après être descendue à 2 fr. 20, 

Les effets de cette baisse se font sentir d'abord sur le budget 
de la colonie qui, étiibli en piastres pour les perceptions et traduit 
en francs pour tous les paiements, suif ceux des droits de douane, 
subit une perte d'environ 2(X)0()0 Iram-s par chaque centime de 
baisse. 

Pour combler le délicït progressif qui s'est produit de ce fait 
depuis la baisse graduelle de la piastre, il a fallu accroître les 
recettes budgétaires en augmenUint les impôts; mais alors s'est 
produit ce fait caractéristique : h mesure que les impols augmen- 
taient, le cours de la piastre continuait à baisser, si bien qu'à aucun 
moment le surrroît de ressources demandé aux contribuables n'a 
suffi à combler la perte du change. 

La dépréciation de la piastre a une conséquence beaucoup plus 
grave : elle est un obstacle insurmontable aux exportations de la 
métropole dans sa colonie, à l'importation des capitaux français 
en Indo-Chine, et, par suite, au développement agricole, industriel 
et commercial de ce pays. 
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Quel sera le remède? Peut-être faut-il le chercher dans 
passage du livre de M. S. Pélissïer sur la Question monétaire et 
piastre indo-chinoise {\^W) : * Les transactions commerciales o 
« pour effet d'ohérer les pays {i système d'argent lorsque la balan 
a de leur commerce avec tes pays d'or est en faveur de ceux- 
a Toutefois, dans ce cas, les pays d'arçent peuvent limiter leur pci 
c en s'abstcnant s'il est possible, d'achats ruineux, en s'efforçant 
« produire eux-môraes les marchandises qu'ils demandaient jusq 
« li A l'étranger. C'esl-ce qu'a fait le Japon et il s'en trouve bien 

C'est ce que nous souhailons de tout cœur à l'Indo-Chine. 



PAPIER MONNAIE 

Le seul papier monnaie ayant cours légal en Indo-Ghînc est cel 
qui est émis par la Banque de l'Indo-Chine, fondée en 1875. A 
termes du décret du 21 janvier 1875, le privilège de la Banque él 
fixé à vingt ans, mais un décret du 20 février 1888 l'a prorogé 
dix ans ; il expire donc en 1005. 

D'après ses statuts, la Banque peut mettre en circulation, à l'exc 
sion de tous autres èUiblissements, des billets au porteur par c( 
pures de 1,000 francs, 500, 100, 20 et 5 francs ; toutefois elle 
autorisée à formuler ses billets en monnaie locale, c'est-à-dire 
piastres, pour des valeurs à peu près équivalentes k celles ci-dessi 
C'est ainsi qu'il a été émis des coupures de 100, de 20, de 5 piast 
et plus tard de une piastre, remboursables à vue par la suceurs 
qui les-T émises et reçues comme monnaie légale, dans la circo; 
cription de la succursale où ils sont payables, par les caisses put 
ques ainsi que par les particuliers. 

Toutclois les coupures de 5 francs ne seront remboursables ( 
par groupe de 25 francs ; elles ne seront émises qu'avec l'autori 
tion du Ministre de la Marine et des Colonies, et après avis du Mir 
tre des Finances. 

Le montant des billets en circulation ne peut en aucun cas, ex 
der le triple de l'encaisse métallique. 
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Le lype des biMcls à vue el au porteur eréés par la Banque devra 
être préalableiiient approuvé par le Ministre de la Marine et des 
Colonies. Les iustrumcnls de fabrication demeureront confiés à ta 
garde de la Banque de Franee. 

Le succursale de Saigon, la première fondée en Indo-Cliinc, a 
fonclionné pendant près d'un an avant d'être mise en possession de 
ses billets. Klle émit d'abord des coupures de 20 et de 5 piastres ; 
celles de 100 piastres parurent en 1877 et celles de 1 piastre en 1891 . 

liillctdelOOpiasIm. 

[.a coupure de lUU piastres esl imprimée en bleu £ur une rcuille mesurant 
m niillimèires de longueur sur U5 ite largeur. 

Au reclo li|;iire un portique il' une areliilccture oricnlale ; devant le pilastj'e 
de tjauclie se. trouve In statue de Vasco de (lama ; devant celui de droite un 
batelier chinois appuyù sur sa raitie auprès d'une proue à tète de dr'agun. Sur 
les picde:itauv, le nombre 100, et au bas un steamer passant el des bari[ues. 
En haut et en lias du hillel se trouvent indiqués le numéro d'ordi'e et la série. 
Dans le cliamp sont les indiralioi s de la valeur en français el en anglais et les 
signatures. Ces inscriptions sont en uoir. 

Au revers, dans des cartourhes, el ressortant sur de lins dessins d'ornement, 
sont imprimés les mots; Banque del'Iinlo-ChlHf iW fois répétés ; crut piastres 
énonces 10 fois, et 3 fois la citation des |ii'>nalités édictées par l'article 130 du 
Oode. 

Sur le tout courent des cai'at'lères i-liinois en colonnes et foileritent imprimés 
en noir. Ea voici la traduction : à giiuclie : Phi/,ng bon quât dàx du. don 
fhteong nhai ly Hjrttn hàn; ce qui veut dii'e Emission de lu Banque de Vlnda- 
Chine, inslUnée par dnret du goiivenifiiieut. Au cealie, en haut et en lias: 
mil piastres ; à droite ; ngân nkù-t bàch ngiean, kini lu- yitio vgàn : 
valeur en argent cent piastres, {myables à rue en argent. Au rentre en lili- 
grane, la léle de Mei-cure, 

nUlddc 20imsln's. 

I.a coupure deiO piastres mesure 305 millimètres sur HT. I.e dessin du recto 
Jilfure deux colonnes massives, octogonales, reliées eu liaut par un ti-eilMs garni 
d'un léger feuiHaj^e et portant au ci>ntrc sur des kandeiolles les mots : Décret 
dex if janvier i875 et SO février iSHfl {pour les nouveaux modèles). Dans les 
ongles intérietirs de ce portique, ileu\ dragons ailés, en haut, et des arbres 
evotiques en lias. Kn avant de chacun de ces deux piliers se trouve un éléphant, 
de face, avec son cornac indien accroupi. Dans des écussons, sur le chapiteau et 
sur le piédestal, le nombre SO. 
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An bns dttux rciiimcs accoudées, dans des posilioiis synuitnques : à gaurlie, 
l'Kuropo, une fnucjllit à la main et ayant aii|Jr'i''s d'ellp un liii-ur rourlu't ; à ses 
pieds des gei-hes vl îles ceps. A droite l'Asie, appuyi'e sur un ti^'re couclu', p\ 
des Tt-)^inux exotiques. Des indiealions analoniues A celles iinprimi'es sur le 
billet Je cent piiisires li;nii'eiU dnns. rc railri^, mais pour viii^'l piastres seult>menl. 

Au verso les mt'ines cartoiiches et la trte de Merrure et les inscriptions 
suivantes en cttraclt-res diinois, imprimés en hieu : Aux qiinlre angles : 
20 piastres ; à gauche et k droite sur deux lignes verticides : Emissiim (If la 
Banque lie tlado-Chine, instituée par décret du gouvernement, comme pour 
le billet de cpiil piastres ; au centre : " 211 piastres en argent, payables à vue 
en argent. » 

Billet de ciiu] piastfes. 

la Roupure de 5 piastres mesure 1)il millîiiièlj-es sjr t>3. Dans un cadre, à 
gauclie, un méilaillon en blanc avec la liMe de Hercui-c en lllip'ane ; le rhiiïre 5 
dans les angles supérieurs du cadre. Au-dessous:, un Neptune sur deux 
daupbins. 

Dans le c)iam|) du billet on a inscrit h l'encre brane les indications déjà lues 
au recto des précédentes coupures et poui- une valeur de cinq piastjes. l.e Tond 
du billet est ronstitué par un treillis de rei-cles et bsan^es imprimé en bleu 
comme le motif de gauche. 

Au vei'so, ileuK médaillons en blanc ayant pour nidres des dragons. Entre 
ces médaillons deux cartouches entourés de dessins et portant tes eiliitions de 
l'article 13U du Code pénal. Au-dessus, dans le cartouche central, les mots : 
Banque de Clndo-Ckine répétés 18 Tois, et dans deux autres rarloudies placés 
à droite et il gauche, les mots 3 piastres répétés 12 fois. 

Les rai-sicléres chinois imprimés en binin sur 3 lignes verticales sont te,a\ des 
billets précédents, avec lu seule dirTércnre de la valeui*, 

Billet d'une fitastre. 

U coupure d'une piasii-e autorisée par décret du 3 noùl I8ÎII mesure UO 
niilliniétres sur 105. 

Ilans un cadi'e constitué par des colonnes de style annamite suppoi'tanl un 
portique à diagous, se trouve à gauche la France niprésenlée par une femme 
drapée ù l'antique, couronnée de lauriers et assise sur un piédestal. De sa main 
gauche elle lient un caducée, de la draitc elle étend son manteau .suc une femm e 
annamite assixe à ses pieds et tenant une Hâte. Ilevant le piédestal une gerbe de 
riz et à droite le di'a|(On tenant le canictéra chinois bonheur dans sa gueule. 

Dans le champ mêmes inscriptions que diins les billels précédents. 

l.e verso est entouré d'un cad^'e oi'né de dessin.^ de style annamite placé sur 
un fund constitué par les mots Banque de l'Indo-Chine répétés à profusion. 
Itans un cartouche en blanc sont les insmpliojis e:i caractères chinois des 
billets précédents. 

[.es dessins et les inscriptions sont en bleu. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

DES 

SOUVERAINS DE- L'ANN. 



TEMPS FABULEUX ET SEMI-HISTORIQUES 



I.— DYNASTIE DES HÔNG-BiNG ^ ^ £^ 

(28-4 à 256 af. J.-C.) 






Patjsjie Viét ou Nam-Giao. 
KiisH-Diroi«c-Viro->G, conlemporain de Fou-I 

LiC-LONG-QuÀN. 

HÛNC-Viro-NG. 
HÂu-Vironc. 

Seize autres rois sont désignés dans les annales | 
te mi'ine nom, qui signilie; s Roi iueceisewr.» 



II. — DOMINATION DU ROI DE THyC ^ R 

(256-207 aï. J.-C.) 

5c i^ ^ I An-Dito-ng-Vu-o-ng. 



lioyaume de Viêt-Nam. 

IIF. — DYNASTIE DES TRIÈU ^ ^ 

(207-110 av. J.-C.) 

207 I ^ ^1 Vô-DÈ, dit Tri$u-Dâ, gi5néral ' 

136 I "^ 3Ê VÂN-VlTffHO. 



yGoot^le 



- IV - 
III.— DYNASTIE DES TRI<:U fSt ^ (Suitè) 



121 
US 



3e 



MINH-VUVNG. 

Ai-ViroTîG. 

TBKJT-Dtj-ffHC-Viro'NG, chiffre de règne : 
Wi ^ Kièng-Birc 



«0 m. 1-t. 
is ip. J-c. 



IV. — DOMINATION DE LA CHINE 

(110 av. J..C.— 980 ap. J.-C.) 
Provins de Giao-Châu. 



®AS 



89-186 
186-200 


> 


2Î0-54I 


■ 


541 


rj^^* 


517 

570 

603-936 

939 




915 
951 





Règne des Han de l'Ouest. 

TRiTHc-Nîr-Vu-o'NG ou TRirHG-T»Âc,Doni- 
mée reine à la suite d'un soulève- 
ment du peuple contre la domioa- 
tioD chinoise. 

Régne des Ha> de t'Esl. 

Sl-Vir(WG, élu roi par le peuple. 

Régne des dynasties Wou, Tsim, Song, 
Tsi et LiANG. 

Tién-U-Nah-Bê, roi indépendaDt; chif- 
fre de règne; ^ ti^ Thiên-Bih;. 

TRttu-Vl|T-VlPO-NC. 

Hiu-L-ï-NAM-BÊ ou Lt-PeiT-TÙ-. 

Règne des dynasties Soui et Tang. 

TiÊN-Ncô-VinrNG, se proclame roi indé- 
pendant. 

Pey-DirrHG-TAM-CA, usurpateur. 

Hiu-NGÔ'ViTVNG, titre collectif donné à 
Xiro'NG-Noip et Xitoug-Vân, qui ré- 
gnent ensemble. 

Gouvernement des douze préfets, oa Se- 
quân. 



yGoot^le 



V.- DYNASTIES ANNAMITES 



il 


NOM DU aoi 


CHIFFRES DE RÈG?<E 


TITRE 


if 


CARACTÈRES CHINOIS 


en 

ANNAMITE 


DTNASTIQUE 


Bnymme de Bui-CU-Viêl. 




DYNASTIE DES BINH TJ" 




g«8 


Bi.h-B«-Lânb 968 jfe Zp Thii-Binh 


TiëQ-EIo&ng 


980 


Phè-i» 


1'» pu Rfl de 

m diMibiiM. 


DYNASTIE DES LE ANTÉRIEURS fî) |^ 


(981-iOlO) 




981 


U.Hoàn 


981 


nm 
mm 


Tbiên-Phirtc 
HiTDg-Tbftng 
O-Dg.ThiêQ 


Bsi-HàQh 


1006 


long-Vi(l 




• 


' 


Trung-Ung 


1006 


Long-Dinh 


1006 


mm 


Kiin-Thofi 


Ngça-Triéu 


DYNASTIE DES L^ ^ 




(loic-iœi 




Royaume de Giao-Chi. 




1010 


Lf-CAag-UÏD 
on Hao-Lj 


IIOIO 


m 9k 


ThQin-Thien 


Tbii-TA 



yGooi^le 



CHIFFIIES DE «ÈG.\E 



cahactères chinois 



TITRE 

DTNA3TI0UE 



DYNASTIE DES L-»" ^ (Suile) 
(10I(H2!5) 



5ë BU 

m m 



Tliiên-Thùnh 
Thông-Thosi 
Càn-Phù-Hiru-Dao 
Minh-F>go 

Tliiên-Càm-ThànL- 

Dfli-Câm-Tbânh-Vi 



rhài-T6ng 



Royaume de fiai-Vièt. 

LoTig-Tboîi-Thài- 



mmm» 



Chirffng-TbânhGia. 
Kbdnh 

L(ing-Ch(r(rng- 
Thiên-Tir 

Thiên-Huang-Bihi- 

Tirffng 
Thân-Vj 

Thii-KJDh 

Anh-Vi-Chiêu- 
Tliâng 

Qu3ng-H<fu 

H^-Phù 

LODg-PIlÙ 



Thành-Tùog 



Nhon-Bag 



yGoot^le 



i 




CHIFFRES DE BÈGUE 




h| 






TITRE 


S| 


NOM DU noi 


ri 


.. 


„ 


DÏNASTIQUE 


g 




<;3 
■« 


CARACTÈRES CHINOIS 


ANNAMITE 






DYNASTIE DES LY ^ (Suite) 








mmi^m. 


HJi-Tirfrng-Dîi- 
Khàoh 








' 


9i^mSi 


Thien-Phù-Dè-VS 




1073 


Càn-Bfrc 




3cfê©8S 


Thién-Phù-Khioh- 

Tl.9 
Dfi-NiDb 
Quaiig-Bfru 


Nbon-TAng 






ira 


^m 


Thiên-Thuîn 


rbJlD.T0Dg 


1128 


Dir(rng-Hoin 


' 


?c^®B? 


Thi^n-aHTCDg- 
Bfru-Tif 








1(39 




ThiÇu-Minh 
B«i-Binh 




N39 


Thiên.T« 


■ 


îtscmwm 


Chânh-LoDg-B&u- 

trng 

Thiên-Cim-Chi-Ba-u 
Cim-Tbiâo-Chi-O'iie: 


Anb-Tông 






Boyaume d'An- 


Nam. 






1176 


^n 


TrtDb-Phù 




1176 


Long-Cân 


im 

• 




Tbièn-Tir-Gia-Thosi 
Thién-Gia-Bûoi-Hiru 
Tri-BiDh-Long-tTng 


CHO-TAng 


1212 


Sam 


lîii 


mm 


Kièu-Gia 
Thieù-Cbo-ongHfru- 


HuÇ-TflDg 


1225 


CM^ 








■'ille de Sam 









yGooi^le 



g 






CHIFFRES DE 


RÈSNE 




il 










TITRE 


NOM DU RO 


il 

-« 


en 
CARACTÈflKB CHWDIS 


en 
ANNAniTE 




DYNASTIE DES TbAn J^ 








(1226-14U 










1226 


aw 


mèn-Trnng 




1226 


TrlQ-Ciiih 






Tbién-C-UK-Cbinfa- 
Blttb 

Ng«,ln-Pi«n, 


Thii-Tlng 


ISS9 


Kboin 


1259 


mm 


Tbi«u-Lon| 
Blig-Pbù 


Thânh-TAng 


f»9 


.. 


1279 

• 


m» 


Thiîu-B&n 
Trçng-HiniB 


Nb<m-TAng 


i«93 


TlnjêQ 


1293 


mm 


Hmg.L«ne 


Anb-T9ng 


1315 


Hinh 


1315 


mm 


Bti-Kh&nh 
Khni-lUI 


«inb-Tdng 


1331 


VoTnj 


1331 


mm 


Kliii-Hirn 


Difin-TAnK 


13« 


Cio 


,tn 




TUSn-Pbong 


Dn-TAng 


1370 


rbii 


1370 


i^m 


Tbiin.Kbinh 


B8«-T«ng 


137J 


C»h 


137i 


^m 


Ung-Ihinb 


Dn{-TAng 


1378 


Ii«n 


1378 


mm 


Xirong-Phù 


PhS-Bi 


1390 


Ngung 


1391 


:>tm 


Qnang-Thii 


TbuSn-Tflng 


1399 


In 


1399 


mm 


KMn-TlD 


rhièo-Bt 



yGooi^le 



È 




CHIFFRES DE RÈGNE 




ij 


NOM DU ROI 




TITRE 

DTNASTIQUB 


il 

-S 


en 


e» 


a 




OlIUCTÉRES CHINOIS 


ANNAHITB 




Royaume de Bqt-Ngu. 




i40S. — Usurpation des HÔ. (Voir plus loin la liste de m usurpateurs) | 


1407 


NgJi 


1407 


nm 


HiTDK-KhiDh 


Giin-Biah-B« 


U09 

à 
U14 


QuI-Kboâng 


1409 


Mit 


Trùng-Quiini 


Trùng'Quang 
Bè 


DOMINATION CHINOISE 


(Ui4-14!7) 




Province impériale de Giao-Châu 




1426 ToDg fTrài") use 9ç ® 1 TbiêD-Kbânh 


"•'■ŒJ" 


14S7 KUu (Trâo; 




■ 1 - 

Royaume ^An-Kam. 
POSTÉRIEURS 


noyaume de 


Bfi-Viét, puis j 


DYNASTI 


E DES LE ^ 


(1 428-1 788) 




1428L£-L{ri 1 US8 


«5Ç 


ThuSn-Thién 


Tbii-Ti 


1 (U34 
1434NgaïéD.LûDB;> ^^j 




ThiÇu-BiDh 


nii-Tiii{ 


1443 


Bang-Kl 


1443 
1453 




Thii-Hôa 
Dien-NiDh 


Nbcm-Ttnt 



yGooi^le 



3 g NOM DU ROI 

"I 



CHIFFRES »E RÈGNE 



CARACTERES CHINOIS 



TITRE 

DÏNASTIQIE 



DYNASTIE DES LE ?^ POSTÉRIEURS (Suite) 
Oi28-1788) 

^ )IM Ouang-Thu3n 

^ ^ Il3ng-Btfc 



t46l 


Tir-Thàjih 


U6I 
U70 


U98 


TangOKlIuy 


1498 


1505 


Tuia 


1505 


1506 


ToâQ 


1506 


1510 


Uiah 


1510 


IS18 


Î-Àn-Huê 


1518 


1523 


XuSn 


1523 



mm. 
et IIP. 



Kièiig-Thôiig 

Tbdi-Trinh 

Boan-Khdnh 
Hûiig-Thuin 
OuaD^-Tbi^u 
Thûng-Nguyën 



Tlành-Tôiig 



Hièit-Tdng 

lùc-Tông 

Oai-Miic-Iiè 
Tinrng-bi.rr- 
CUi'éii-Târg 
Cung^Ho&ng 



1527. — Usurpation des MA C. ( Voir ci-après la liste de ces tisurpateurs. 



Vinh 


1533 


TBfO 


NguyOn-llôa 


Trang-Tông 


Huyên 


1549 


mm 


Thuin-moh 


Trung-Tông 




1557 


^m 


TbiCo-Hifii 




Duy-Ban 


156fi 


îEi'ê 


Cbành-Tii 


Anb-TÔHg 




1570 


^ffiS 


H6ng-Phir6>: 




Hua 


1573 
1581 


mm 


Gia-1'hâi 
Ouang-Htrng 


ri:è-T4ng 



,Goo<^le 



ï 






CHIFFRES DE 


BÉCSE 


TITRE 

DYNASTIQUE 


s 


-s 


CABACTEliES CHINOIS 


ANNAMITE 


t600 


DYNAST 

l)uy-Tân 


lE D 

1600 
1617 


ES LE ^ PO 

mm. 

SAS 


STÈBIEURS (S 
Thln-Birc 
HoÎD8-Binb 


Mte) 

Klnh-Tflng 


ms 


Duy-Ki 


1618 
'l629 
1636 




Vlnh-T« 

Dfrc-Long 

DiroTig-Hoa 


Thiln-TJng 


1643 


Ouy-Hu-u 


16i3 


mm 


Pliirtc-Thili 


Cbofh-Tôiig 


1649 


Duy-Ki 
(i" fois) 


16J9 
1652 
1655 
1661 


mm. 

mm 
mm 


Khành-Bih! 
Tb9Dh-Birc 
Vïoti-ThQ 
V^n-Khâab 


Tbân-Ttog 


1663 


l)uy-CÙ 


1663 


m^ 


Ki^ng-Trj 


Huyio-Ttag 


1673 


Duy-Hfli 


1673 
t67i 


Si TU 


Dirirng-Bii-c 
BIrc-Nguyén 


Gis-Tông 


1676 


Duy-HiOp 


1676 
1689 




Vîoh-Tri 
Chinh-Hùa 


Hi.Til»g 


1706 


Duy-Bu-friij 


1706 
1721 


mm 
mm 


Vïnh-TbçDh 
BSo-Tliài 


Bd-Tflng 


1729 

1732 
1736 

1740 
1786 


Duy-Phu-frDg 
Duy-Tirfrng 
«uy-Thio 
Ouy-Bào 

Duy-KiËoi 


1729 
1732 
1736 
1710 
1786 


mm 

mm 
mn 
mm 


Vînli.Khdnli 

L«»g.Ditc 

Mnh-Uiri. 

Kiilng-Hirog 

Cliieu-Thdiig 


VlDb-KliàQli- 

Bè 
Thuan-Tông 

l-Tôiig 

Hijn-TADg 

Cbiâu-Tbang- 



yGooi^le 



1 






CHIFTRES DE RÈGNE 




i! 


Non DO BOl 






TITBE 
DYNASTIQUE 


4 


en 


.a 


s 




-5 


CARiCTÈRBS CHINOIS 


""""■ 






— ~ 1 

DYNASTIE DES NGUYÈN JÇji 




1801 


Phin>oAnh 


1801 


mm 


Gia-LoDg 


ThMÔ-ûm- 
HciurBt 


im 


Bam 


18S1 


m sa 


llinh-»,.g 


Tbinh-TS 


18i< 
1847 


Thl 
Nhto 


1841 
1847 


mm 


Tblfn-Tri 
Tï-Dto 


Hi(n-Tj- 

IJnrtrog 
Bte-TJiig- 
Aah 


1883 


Thost-QpJo- 


1883 


&:m 


Dgc-Blh; 


1883 


Lang-Quftc- 
Cbag 


1883 


mm 


Bi«p-Hta 
Kièn-Pbirto 


Glin-Wnj. 
Nghi 


im 


llnj-Licb 


1884 


jœar 


Hiii-N{lii 


1885 


CbAiih-HdDg 


1885 


ra» 


B6ag-Kb4nh 


" 


1889 


B&u-Lâii 


1889 


t^m 


Tbànb-lliài 


" 




Viur 


mlmrs, prétendants et relielUs. 

LES HÔ â9 

(1402-1408) 




140! 


H«-Q«i-lj 


140* 


S tB 


TbàDh-Ngayea 




1403 

a 

<407 




1403 


mm 


Tbi«u-Th»i.h 
Kbai-Btl 





yGooi^le 



g 






CHIFFRES DE 


ntem 




il 










TITRE 


VOM DU ROI 


=1 


ea 


„ 


DYNASTIQUE 


* 




-S 


CIRACTÉRBS CHINOIS 


ANNAMITE 








LES MAC ^ 








Seigneurs du Bông-Kinh. 








CltI8-1667) 






1528 


Mjc-Bâng- 
Dong. 


1528 


m& 


Hinb-Blïc 




1530 


DiDh 


1530 


*«* 


Bfi-Chiab 




1541 


Mçc-Phufrc- 

Hii 
U4C-l>biMk- 


1541 


W*3 


Quiof-Hàa 




1546 


1546 


aî« 


Vlnh-Binb 






Njoyên 


1548 


*IS 


KiiDg-Mdi 








1557 


*s 


OmnJ-BIj-a 








1561 


i^JSi 


Tliitii'Phlrtc 








4566 


mm 


Silng-Kb..8 








4572 




Diea-Tbiub 
QuSnK-Thàah 




1561 


M9cHtii-Hi4p 


1579 


i^m 


Boui-Tbii 








1581 


m^ 


Bing-Tn 








1584 


m^ 


Hdng-Niab 








1590 


«ss 


Blrg-Biib 




1592 


Mïc-TuyÈn 


1592 


as 


VJ-Ai 




159Ï 


U9C-Klnh-Cht 


159Î 


mm 


Khaig-Brii 




1593 


H«c-Ktnh- 
Cung 


1593 


^m 


Cln-TbSng 


Roi lie Cao- 
B.I.I 


1617 


M»c-klDb- 
KhoaD 


1617 


mm 


Ung-TMi 


Id. 


1666 

à 
1667 


H»c-Ktnb<V& 


1666 


«19^ 


Tbu^n-Bfit 


U. 



yGooi^le 



6 






CHIFFRES DE RËGNE 




si 


NOM DU ROI 






TITRE 


l| 


4 


CD 


.. 


DÏNASTIOUE 


" 




23 
-s 


CARACTÈRES CHINOIS 


ANNAMITE 








LES TRINH HB ^ 






CAiio ou seigneurs de l'An-Nam 








(1545-1785) 




1545 


Trjnh-Kiâm 


1515 


m3£. 


Bfinh-Virtnig 




1568 


Trinh-CÙi 




» 






15(.-9 


Trinh-Tông 


1569 


?P« 


Blnh-An 




im 


Trjnh-Trang 


1620 


MSR 


Thqnh-DO 




(fi54 


TrJDh-Tbïc 


1654 


m m 


Tto-Binb 




<« 


Trjnh-CSn 


1683 


«1^ 


fiinh-Nam 




1709 


Triah-Cang 


1709 


gïSU 


An-Ba 




1730 


Trinh-Giaùg 


1730 


mm 


Hoai-BA 




1739 


Trinh-Dinh 


1739 


mu 


Mv,h-Ba 




1765 


Triah-Sum 


1765 


«SB 


6iDh-BA 




1781 

à 
1785 


Tiiah-Giai 


1781 


izm 


Roan-fiam 








LES NGUYÊN |$È 




Vie 


mig 


u rois feudataires de Cochinchine 
(1 582-) 800) 




1562 


NgujSnHoàng 


1562 


fUi^ 


Tien-Vu-ffiifT 


Thâi-Tâ 


16U 


Ng.-Phir^- 
Nguyén 


1614 


•f±^ 


SJi-Viro-ng 


Hi.T6«g 


1635 


Ng.-Phir*c- 
La:i 


1635 


±, ^ 


Thirijng-Virofng 


Thfln-Ting 


1647 


Ng.-Phirfrc- 
Tân 


1647 


M£ 


Hién-Vu-trng 


Thài-Tflng 



yGooi^le 



s 






CHIFFRES DE 


RÈGNE 




il 


NOM DU RO 








TITRE 

DÏNASTIUUE 


d 


en 


e. 


a 




2^ 

■s 


CIHACTÈBES CHINOIS 


ANNAMITE 




LES NGUyIn fÇÊ f'^Mîfej 




1688 


Hg.-Phtr*c- 
Théi 


1688 


mm 


Ngai-Vircrng 


Anh-TÔng 


tô92 


Ng.-Phirfrc- 
Cbù 


1692 


RB3E 


Minh-Vuvng 


Hiân-Tông 


1724 


Na.-Pliirfrc- 
Bi4u 


1724 


^ï 


Ninh-Vircrng 


Tùc-T6ng 


(737 


Ng-Phwc- 
Hu?t 


1737 


slft^ 


Vi.Vir.rng 


ThS-Tflng 


1765 


Ng..|'hir6-c- 
Thuân 


1765 


«^ 


Binh-ViroTig 


Buî-Tông 


1777 


Ng.-Phirfrc- 


1777 


mm 


Gia-Hirng 


[Cia-Loog) 


LE 


s TÀY-S(JN 

(1764-1800) 


m iir 




1764 


Hguyln-Van- 
Nhçc 


1777 


mm 


Thài-Bfrc 




1785 


Nguyïn-VaD- 
Lu 


1785 


m & 


Dâng-Bjnh 


' 


1787 


Nguyîn-Vân- 


1787 


TË # 


Qaang-TruDg 




1792 


NguySo-Van- 1 
To4n j 


1792 
1800 




Kiing-Thanh 
DQ-u-Himg 





yGooi^le 



1 






CHIFFiŒS l)E 


RÈGNE 




il 


NOU DU KOI 








TITRE 
DYNASTIQUE 


û 

-5 


CARACTÈRES CHINOIS 


en 






Bebelles divers 




tut 

1368 
à 
4370 


Thlll-L(ri 


1369 


2PS 


Blab-Vinm, 
Clm-TIlKa 




1381 
à 
138! 


Ngtijèa 


1381 


mjv 


Bi-Ngn^eD 




1391 
i 
139! 


Sir 


1391 


nw 


Thiln-TMah 




liOb 
1406 


■ 


iiOà 


^^ 


Tbiea-BiDh 




<4S0 

1459 
i 
1460 


L«e-Binb- 
Vinrng 

Nghi-BlD 


1459 




Vlsh-Ninb 
TbKa-Hing 




1607 


Cam-Giang 


1507 


a (Ô 


Giao-Tr) 




1509 


To«« 


1509 


*2p 


Tbài-BiDh 




151 1 


■ 


1511 


film 


TrAD-Tfta 




1516 


Tr4D-C4« 


1516 


9im. 


Tbi(«-(rnj 




1518 


û-i 




m fis 


Tuîen-H6a 


' 


1531 


U-I 




» 






1831 
à 
1834 


NgVJ-KbM 




fâ^ 


Tri-NgBï»o 




1832 


Nunj-ÏSi-Vm 




5c la 


Nga,éa-L»ag 
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RÉPERTOIRE ALPHABÉTIQUE 

POUR LA LECTL'RE ET LE CLASSEMENT 

DES MONNAIES 
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USAGE DE CETTE TABLE 



La première colonne à gauche conlicnl la série des premiers caractè- 
res des chiffres de règne, ceux qui sont placôs, sur les monnaies, au-dessus 
du trou central, 

La deuxième colonne contient, en face ou en accolade, les caractères 
complémentaires des chiffres, c'est-à-dire ceux qui sont inscrits soit 
au-dessous, soit h droite du trou central. 

En regard, dans les S^e et i""" colonnes, se trouve la romanisatioa de 
ces caractères. 

Dans la S»™, on trouvera les titres dynastiques des souverains et 
les noms des prétendants, usurpateurs ou rebelles, qui ont adopté 
un chiffre de règne; la date de l'avènemenl se trouve sur la même 
ligne, en G™* colonne. 

Pour classer une monnaie quelconque il suffira donc de rechercher, 
dans la première colonne, le caractère chinois insixit au-dessus du trou 
central. On trouvera de suite, sur la même ligne, ou en accolade, le 2"'^ 
caractère, que l'on pourra facilement comparer avec celui de la monnaie. 
Le nom du roi et la date de £on avènement placés k la suite et sur la 
même ligne, permettent au lecteur de retrouver toutes les indications 
relatives à cette monnaie dans le texte de l'euvrage. 

La colonne obsenialioiu contient les indications concernant les usur- 
pateurs et rebelles qui figurent à la suite de la liste chronologique des 
souverains légitimes. 



yGoot^le 



CHIFFRES t)E HÈf.NE 


SOM «ES ROIS 
usurpai eu rs 

OU REBELLES 


-i 


OBSIIVITIOIS 


curadérea 

CHINOIS 


TnANSCBimON 
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